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A L A 



R E Y N E 

DE LA 

Grande Bretaiçnç^l 



LJ. 

r 
i 




A D A M E 



Le public ne s'e^ 
ftonnera pas que je 
me rende Eftranger, pour rendre 
mes hommages particuliers à vo- 
ftre Majefté en luy offrant les Plai- 
firsde toutes les Datnes j s'il confi- 
dere qu eftant d un cofté l'Hon- 
neur de trois Royaumes que vous 
pcffèdez fous une mefme Couron- 
nfe>vous elles encor les Délices de 
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p , I s T R E • 

ia trauce. En effet fi ^onsjonsrc 
gardons comme Efpoufe d un des 
plus grands Monarques du monde, 
nous vous confiderons auffi com- 
me fœur deLouys lelufte, & tou- 
te l'Europe reconnaift que c elt 
p*ar vùtre entremiffe que les Rôles 
d'Angleterre s' accordent partaitc- 
ment auecque nos Lys. Or ce n elt 
pas mon inclination feiile qui m a | 
porté à faire cette offrande avo- 
ftreMaiefté; toutes nos Dames le 
font encore intereflées dans mon 
Vœu, & m'ont folicité à vous con- 
facrer leurs Contentements , com- 
me elles vous confacrent leurs re- 
fpeds . Elles fçavent bien M A- 
DAME, que leurs divertiffements 
les plus innocents , ne feroient pa; 
honncftes abfolument fi vous nr 
les aprouviés, & quJsnefçaU; 
roient eftre defaprouves fi votn, 
aveu les rend aulfihonneftcs quil 
font dckaables de leur nature. 
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Et puis Comme elles fe voyent pri- 
vées de la prefence de voftre Ma- 
jefté elles tafchent de fe confoler 
fur une fi fafcheufe abfence , en 
vous reprefentant la pompe des 
triomphes pacifiques qu'elles font 
icj pendant que les hommes font 
occupés à faire la guerre . Enfin 
elles veulent que ma plume face 
aller vers vous noftre Cours ^ & 
nos Concerts , puis qu'à caufe de 
l'intervalle des lieux vous ne fçau- 
riez venir ny à nos Concerts , njr 
à noftre Cours . Mais fi la France 
au£torife mon deflein l'Angleter- 
re mefme le femble rcconnaiftre 
pour une chofequi luy eft propre, 
vcû que je trouve dans la Cour de 
voftre Majeftéde fi parfaits exem- 
plaires de mon ouvrage , que i ay 
créa eftre obligé de le porter de 
Paris a Londres afin que venant de 
Londres il parût plus agréable à 
Paris t Et certes comme la mef^ 



me 



Eorly Europeart Book$, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Hciag^ 

234 M 15 



£ f J 8 T R E. 

fflcBeautéregne en voftre perfon- 
ne auffi bien que la Grandeur fou- 
veraine, on peut dire que toutes 
les eraces compofant vofte humeur 
& voftre Cercle , il ne le faut pas 
eftonner fi l'agrément eft ablolu 
par tout où voftre Majefte le tait 
révérer . reftirac cncor que tant 
de Dames que je contemple près 
de TOUS comme des Aftres près 
d'un Soleil , & qui feroient tou- 
tes incomparables fi elles ne vous 
eftoient inférieures , ne feront pas 
narries de voir que les François 
mettent leur gloire à leur plaire, 
& qu'ils s'occupent à décrire pat 
un travail fort illuftre les douceurs 
de leur repos . Mais c'eft à vo- 
ftre Majefte que je defire rendre 
inonliurc agréable , puis qu'Urne 
déplairoit abfolument s'il ne vous 
donnoit quelque fatisfadion , & 
qu'en écrivant en faveur des Da- 
mes , ic n'ay point de plus baut<: 

arn< 



E P I s T R 

ambition que de protefter icy qui 
'je fuis plus que tous les hommes da 
^ monde,. 

MADAME, 



De votre Majefté 

irafideUe feïyiteur. 

Chatouaïeres de GreaaîIIe> 
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L' A U T H E U R 

AUX DAMES. 



I Vifqus vous faites les fïm 
parfaits dgrécmens du Corn'' 
mer ce , (mes Dames ) il nefs 
faut pas étonner fi nom ta* 
[bons tous de vous plaire . Vay autre- 
oîs eu foin de vous drejfer une Biblio^ 
maintenant je décris vos plus 
Uujtres divertilfemens . Or bien quê 
agayet€ de la faifon où nous allons en^ 
frer, ne me fermette pas de vous don" 
_per des idées melanchoi'tques , toutes 
yfois la raifon eut que jemejle unpeu 
f feverité parmy vos plus grandes 
l^tf (?w/rj . le ne veux point effarou^ 
mer vofire cjprit, mais au [!i ne fautai 
^^/lt4'ilfiramolliffe. Ainfi , com^ 
'ne je loue des liber te:( imoceyites , je 
'lame les diffolutions vicieufes , ne 
■roj point offcnfcr les Dames d'hon- 
l^eur en choquant impudence des Co^ 
JJ^ettes . £n un mot, je veux ejfre 

corn-* 
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r Autbeur aux Dames. 
eomplaifantfour lavertu, Cenfitn 
fourU péché . le déclare mfme qu <t 
% fin âmes difiours je fan poM'f? 
i'eftre rigoureux , fi je /««/'"'f^f]' 
J commencement . 6 quejerefrends 
quelquefois des chofes indifférentes , ^ 
Lurm'ejleigner davantage du danger 
\l' approuver les défendues . le feroy 
bienmmry d'cflre ennemy du 3eau fe- 
xe , man jeferoÀ bien plm marry d e- 
fire ennemy de Chonnefiete . , 
le vom offre d'abord un Bouquet^ 
4}ui efi plm confiderable par les mams 
lui le doivent recevoir que far celle. , 
lui le prefente. Vom y verrcK If hem- 
té des fieurs avec leurfragtlue , £5 la, 
fiaifiheurde vofirefeinquile menacef 
de pourriture . Voui entrerez apre^ 
dans le Cours, ch vom découvrirez 
lapompe i3 la vanité des grandeurs du. 
jAonie, Vom y paraiRrei cofnme^ 
des Soleils dans un char de gloire, maat 
comme des Soleils qui s^differont m 
Vom vom regarderesi en faite dans m 
Miroir , dont la glace vom enflamme, 
ra d'ameur de vous-mefine : C ejt u 
élue vom reconnaipeK î"< Beautei 
tts ftm éclatantes ne font que des om^ 
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I l'Autheur aux Dmss. 
wes corf oreBes. Afre:^ vom eftrt «a- 
Itérées a htfir , vom vom rendrei vi. 

^"x autres far une belle -Pro- 
nenade, ou la vive feinture des lieux 
^Jpondra parfaitement aux attraits 
evoftre vifage . Ler fleurs s'ejiime. 
^^Iglorteujèsfour ainfi diredefcw 
»rcro,Jlrefim vosfieds, man eU 
■s vom avertiront aujf,, que fi vous 
'"le^ maintenant la terre , un jour 

VfTrrl^'" ^"H""^' ^* Collation 
m/atfcbtra r ardeur que la P remè- 
de vous a eau fée, & tout les ele- 
ens fe rendons tributaires de vollre 
eltcatejfe; elle fe rendra neeeffaire. 
>ent tributaire des vers qui la ronm 
front . Le Concert vous fera treu^ 
erune ejpece de Paradé dans une val. 
\ 7" > ma,ff» fin vous appren^ 

VU' """n f» da^s un 

flpour ejîre dans une joye parfai. 
' Putfque nous fleurons en naijfant, 
«s ne devons fat chanter t^ute nojlrè 
'e. Enfin, le Bal vous fera voir 
\ ^^"«r une trop grande le- 

". j ' ""iîL """-/îow où l'airelfe ce 
oàutt . 0 quUn vous élevant fur 
"rre , mes Dmet , vtm deve:( 

frenm 
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TAutheur aux Dames. 
pendre g^rde à f^ii d'fi^ndrc en 

^tl^verite^nefenMeronti^£m' 
mintesk ceîes qui conféreront que 
7e7ercrit paifour des Dames fin,?'^' 
^^ent ZLL des Dames Chrejhe»' 
n Les^PUifirsdes Fidèles ne ^t- |, 
lint V3i élire diffolut comme ceux d «- • 
ne JeugleGentiUté. Vousreconmf - 

fi, f 4r la , me ^-'"J t S ^««7" , • 
de vous rendre mes '^V^r.^hu ^al , 
bien qu^affaremment , e 
vous h rendre agréables . J^'l'"/ ; 
Ouvraze ne vout deflatji fomt , t em 
ZoTetmay encor quel^u'autre four^ 
XIre%%aion . W^je ««m^ejo-c 

vre , i eUes font "«^r^^^^^ ^ 
temon devcfire bemte . Cen ejtfM 
âueieveuiUeque vous mAsnteme^ de> 

Jenc voftre ghtre en confeffant qm 
Zs jeui mffme [ont tro{ augufi^ 
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l'Authcur aux DSmesi 

ddns la levure de ce Livre , ^u*ils fc 
^ouviênem qu'yen figuram icy les Plai-» 
irs des Dames , i^ay une ambition ge^^ 
nereufede donner du déflaifir à tous 
'es hommes bi:{arres . le m'efiimeraj 
tousjours glorieux d'avoir obligé U 
ius belle fartie du Monde , ^ défi* 
igé la flus méfrifable» 
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LES 



PLAISIRS 

DES 

:d A M E S. 



LE B X) V Q^V E T. 

I. 

N dît que l'Amour transformà 
jadis des hommes en fleurs, mais 
icy les Amours feniblent fe 
transformer en fleurs pour em- 
bellir le fein de nos Dames. Ils ont là deux 
Forts eminents d*où ils nous bleflènt dan- 
tant plus vivement qu'ils ne nous pourfiiiveiit 
qu'avec des armes derofes. Les Bouquets 
donc font animés quoy qu*ils fcmblcnc 
morts, & il ne fe faut pas étonner qu'ils foient 
frais long-temps après avoir cfté cueillis, 
puis qu'ils font vivifiés par l* attouchement 
d*une terre toute Celeftç_, , Ils relèvent la 
grandeur de deux petits globes qBi leur en- 
voyent leurs influences. Mais pour bica 
découvrir toute la beauté do ces fleurs , il 
Cautconfiderer la main qui les donne , auflî 

A bien 



Eorly Europear» Bookî, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Hciag^ 

234 M 15 



Les Plaifirs des Dames. \ 

bien que le fuiet qui les porte, il faut voir le 
combat de l'art & de la nature , à faire un fi 
beau compofé , ôc puis refoudrc cette agi e- 
' flble queftion , fi c*eft le fein des Dames qui 
orne le Bouquet , où fi c'eft le Bouquet qui 
orne le fcîn des Dames. 

1 1. Croiriés vous que ce qu'il y a de plus, 
îlluftre dans ce beau prefeni, eftcequine 
paraift pointîÇ'cftie cœur d^ua Amant qui 
cu^bien defirê d'avoir une mefmc hn que 
Narciiïe , quoy qu'il aymât plus une Dame 
que foy-mefine. 11 euft volontiers ceffé d'e- 
ilre homme pour commencer d'eftrc fleur. 
Le deftin mefine d' Aiax luy euft efté doux 
quelque cruel qu'il femblât eftre, & il n'euft 
point fait difficulté de s'ouvrir le cœur avec 
fon épée, pourveuqu'eftnnt metamorphole, 
î] eufl mérité d eftre mis prés du plus beau 
cœur du monde. Mais la Providence s'o- 
pofant à fon deflejn aufiî bien que la nature, 
il a trouve moyen des'aprocher de fa Mai- 
flrefie quoy qu'il en foit cfloigné. Il luy en- 
voyé ce Bouquet , qui n'a pas tant de fleurs 
' que ce pafllonné a de defirs , & qui ne fait 
que luy efcluufler le cccur s'il doit rafraî- 
chir celuy de fa Maiftreffo - Neantmoins 
comme il eft fur le point de le donner il luy 
prend envie de le défaire. Il entre en ja- 
loufie contre fes propres faveurs , & ne peut 
fouflFrir qu'une cbofe inanimée ait un avan- 

tagc 




I 
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I Les Plaifirs des Dames, 3 

toge qui eft refufé à foa ame. Il veut d'un 
eofté faire tenir ce monument de fon affe- 
I dîon , & de l'autre il appréhende que la 
j beauté du prefent ne face oublier la main 
qui le donne. Il le tient pour furpedjpource 
qu'il baifera une gorge qu'il ne luy eft pas 
permis de toucherr Mais enfin le defîr qu'il 
a de plaire à fa Royne,luy fait négliger tous 
fes déplaifîrs, Neantmoins tout Chreflien 
qu'il eftjil fait des vœux à l'Amour afin que 
l'odeur des fleurs purifiant le cerveau de fa 
niaiflrelTe.y produite TimAge de fon Amant* 
1 1 1. Mais ne contemplons plus ce Mé- 
lancolique pour égayer noftre veuëdansia 
découverte des raretez de ce beau Bouquet. 
Ces fleurs font nées fur la terre, mais neant- 
moins vous diriés que ce font des parties du 
Ciel , & des étoiles qui rampent. Si vous 
confiderez leurs couleurs vousne fongerez^ 
plus à leur bonne odeur , & fî vous (entez 
leur odeur , voflre ame en rcflera fî ravie 
quelle n'aura plus de force pour regarder 
les couleurs. Vous y voyez d'un coftéde 
l'or avec de lVazur,du blanc & du vermillon, 
du vert & du jaune. C'eft un Arc-en-Ciel 
lerreflre dont les apparences font dautant 
plus belles qu^^elles font toutes véritables. 
C'eft un portrait naturel de tout ce qu'il y 3 
de plus beau dans les Eléments , &dans les 
corps mixtes , & les comrarietez qui fe dé- 

A 2, trui» 
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•4 Les Plaifirs des Dames. 

truifent ailleurs sMccordent icy dans une 
proportion parfaite. Mais le Flair n'eft pas 
moins intereffédans leur confidcraiion ^lue 
Li veue. Il eft flatté par l^odeur d uneflcur, 
& comme tranfporté par l'autre , l' une a de 
la force & l'autre de la douceur , Tune lem- 
hle toucher le cœur fi les autres ne touchent 
iiue le cerveau. le ne fç^y pas quel goult a- 
voitl'ambroiïe des anciens Dieux, mais on 
la flaire icy bas. Au refte n'adiiiirez vous 
pas ce meflange admirable d'eiïences ditte- 
rentes qui n en font apparemment qu une 
feule? Chaque fleur de ce bouquet eftin- 
comparable , & neantmoins elles paratUent 
toutes femblables. Elles uniffent leurs beau- 
tés fans les confondre. La douceur du mtel 
que font les abeilles , n'efl qu'une reprefen- 
tation fenfible de cette divine Harmonio- 
Enfin ne penfez pas que ce foient des fruits 
ordinaires de la nature , ce font pluftoft les 
chef-dVuvres. Elle ne travaille pas moins 
a produire ccstrefors fur la fupcrficie de la 
terre , qu'à en produire d'autres près de Ion 
centre^. Pline tefmoigne qu'elle fait des 
eflais devant que de ùïrc des Lys , &: lors 
qu'il faut enfiinter des fleurs pour Torne- 
nient de ces Nymphes vifibles,il ne ïmt pas 
douter qu^eilene fefurpaflc elle raefmo. 
Elle fouille bien fes entrailles devant que 
d'oiîbellir leur feiiu.. 

IV, KiiJS 



Les Plaijirs des Dames, 



IV. Mais V 



fait parler de 



c tjui nous 

tout femble s'offencer de ce que nous par- 
Ions Il long temps de li nature. Le Bouquet 
eft une produdlion des hommes aufli bien 
que du Ciel & de la terre. L*agréement de 
nos Dnmes vient des foucis de plulieurs 
grands lardiniers. 11 y a des efpriîsdont U 
curioiîtc cft amoureufc qui ont quelquefois 
moins de foin de leur maifon que d'un par- 
terre, & qui s'oublient de Tentreiien de leur 
vie pour entretenir des fleurs. On dit qu'une 
rofe nafquit de la bleffure du pied de I.l 
DeefTe de l'Amour, maïs c'eft la main de 
ceux dont Je parle qui fait naiftre toutes les 
autres beautez terreftres. Si Taîr femble 
nous menacer de quelque tempefte , ils crai- 
gnent plu3 pour leuriardin que pour leur 
perfonnc , & ils ne dcfîrent pas de beaux 
iours pour vivre long- temps, mais pour voir 
vivre leurs œillets. Le matin il les faluent 
avec l'Aurore , ils dedaigneroient de voir 
le Soleil au prix d'eux s il neleurdcvolc 
donner un nouvel éclat , & la nuit qui cft la 
merc du repos eft le fujet de leur inquiétude, 
pource qu'ils craignent que fa froideur n'é- 
touffe ces rares Éeautez que la chaleur vi- 
vifie. Au refte quand le Ciel ne leur envoyé 
pas fa rofée,ils forment une pluie fur la terre 
qu'ils diftillent avecque des arrofoirs. Ils 
lafchent de furpafler la nature par artifice.^ 

A 3 néant- 
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6 Les Tlaifirs des Dàmes* 

neantmoins leur artifice agit toufîoiirspar 
Icsforces de la nature. Us ne Te contentent 
pns mefme d'eflever leurs Créatures dans 
des lardins , ils les portent encor dans leurs 
cabinets, & les font vivre fhns violence en 
les tirant hors de leur élément, lis font 
communément ce que Semiramis fît appcller 
miracle , c'cft â dire des parterres fufpendus 
en Tair. 

V. Il eft vray que tous ces grands foîns 
ne reuIÏÏfTent pas rcu(îours, & qu'il y a de 
belles fleurs mal- heurenfes auiïî bien que de 
belles femmes. Vous diriez que leurs caufes 
produifantes travaillent tellement à les en- 
fanter , que pour conferver leur eftre elles le 
font perdre à leur fj uif. Lors ces amoureux 
des fleurs po/tent le deiiiîles voj'ant mortes 
â leurs yeux. Us s'irritent contre les Aftres 
qui ne les ont favorifées que pour leur nuire. 
Ils fe hayflent eux mefmes ne voyant plus ce 
qu'ils aymoient. Mais s'ils ont occafîon de 
s'affliger d'un cofté , ils ont fuieidefere- 
fîouyi Je l'jutrc.La perte de quelques fleurs 
lie fcmbic arrîuer que pour mieux faire goû- 
ter à leur Maiftre la douceur de la confer- 
vation des autres. Le Ciel nous veut mon- 
trer qu'on ne peut point bâtir de nouveau un 
Paradis rerrefire , mais il ne nous empefche 
pas de chercher quelque béatitude innocente 
i'ur la terre, C'eft pourquoy lï quelques 

Tuli. 




Les PkiJÏYS des Dames. 7 

Tulipes font mortes il y en a d'autres o|Uî 
vivent. Il eft vrny qu'elles font bien gardées 
de peur qu'il ne leur arrive du mal. Leurs 
confervateurs ne les prefcrvent pas feule- 
ment de Tattouchenient des hommes , mais 
cncor de leur abord. Tant s'en-faut qu'ils 
les veuillent donner, que mefmeceftune 
çramle £îveur d'eu avoir la veuê. U eft vray 
que r Amour tout aveugle qu'il eft les avant 
apperceuës , les f lit rechercher à un Pafïion- 
né qui nchepte à deniers contents les prc- 
fcnts ordinaires de la nature. Il ne fçuiroir 
eftre avare & amoureux tout enfemble, ôc il 
ne doit plus avoir de bourfe puifque fa Mai- 
ftreffe veut avoir un Bouquet de luy. 

V ï. 11 a préparé la matière de fon of- 
frande j mais il ne îuy a pas encore donné ft 
forme. Apres avoir fiit leprix des fieurs, 
ilf;utquela bouquetière fue cflcaion de 
celles qui fout necefTaires pour Ton deffeio» 
Il eft vray qu elle a bien de la peine à choî- 
Gr d.ms le dedntcreflement, pource que 
tous ces beaux obicts qu'elle découvre l'at- 
tirent à leur partv. lis font apparemment 
tous enuîeux d'aller fur un fein oii la neige 
qui bruflc tout ailleurs confcrvera parfaite- 
ment leur fraifcheur. Les uns femblent pro- 
pofer la variété de leurs couleurs , d'auticy 
celles de leurs feuilles , pîufièurs veulent 
Elire un effort fur rcfprit de cette Elcarîce 

A 4 
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K Les Plaifîrs des Dames. 

par leur odeur qui ett extremément douce 
enfin vous dîrics qu'ils ont une ambition 
générale d'eftre coupés nu pied pour tom- 
ber entre Tes mains. Peu s'en faut que cette 
émulation mutuelle ne change ce parterre 
en ch.imp de combat. On dit que les Fran- 
çois prirent autrefois des joncs pour des 
l>icquiers ennemis , mnis toutes ces fleurs 
iemblent efîre ennemies les unes des autres, 
Tv'lais enfin la Bouquetière vuide ces diffé- 
rents en ne prenant que des fleurs qui por- 
îent les couleurs ou de la Dame , ou des ar- 
deurs de rAmai\t. Elle conlidere encore 
plus la mode que la inultitude,& quoy qu'el- 
le veuille diverfîfîcr Ton Bouquet, ellen*y 
veut point mettre de confuGon, Première* 
nient elle adiuftc les fleurs devant que de les 
ranger , & pour les faire paraiftre toutes 
Celeftes elle les purifie de toutes les ordures 
du fol. Apres elle accorde leurs contrariétés, 
égayé ce qui eft fombre , & rend fombre ce 
qui eû tropgay, par loppcfition de quel- 
que autre fimple. Elle cache la racine pour 
fiire croire que c'eft plurtoft un prelent 
d'un Dieu que d'un homme , & que ce qui 
ije fcmble point avoir d'origine eft vérita- 
blement Divin. On ne voit plus qu'or où il 
n'yavoit qucde laterrc , & vous ne fçau- 
riez dire fi c'eft un lingot qui a produit une 
fleur , ou fi c*eft une fleur qui a produit un 

Ibgot. 
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r inffot. La foye encore eft employée dans 
îîceue belle compofition pour toucher don- 
lacement un fein que l'or pourroit bleffer par 

quelque forte de rudeflo' _ 
V 1 1. Enfin l'art a déployé toutes richel- 
^îfes pour faire ce beau prefenc , & TAmoiir 
:'fmerme l'a fait recevoir avec autant d'atte- 
Ijaion qu'il avoitefté donné. Le Bouquet a 
jlpluftoft touché le cœur que le fein. Ces 
!3 fleurs ont receu une beauté nouvelle ellanc 
ri mifcs prés de h Beauté mefme. Elles fem- 
|i blent neantmoins avoir de l'ambiiîon pour 
b nous Elire croire que fi elles tirent de Tor- 
9 ncmentd'^un beau fein , elles Itiy en donnent 
fei davantage. Or pour terminer cet agréable 
îl différent commençons à voir leurs droits 
f pour voir apres ceux de l'autre^. Séparons 
leurs caufes pour les mieux unir après. On 
peut dire en faveur du Bouquet qu'on ne 
Teuft pas compoCé avec tant de foin , s'il 
euft dû eftre inutile , & que rehauflant le 
fein comme il fait, il luy donne fans doute 
quelque efpece de grandeur. Que les fleurs 
ne reçoivent point de couleur du fein , maïs 
qu'il en reçoit bien des fleurs, &que fi 
blancheur ne paraiftroît qaafi point fans Li 
belle oppofitïon qu'on y voit du vert & du 
jaune, du gris & du bleu. Que puis qu'on 
les appelle les ornements de la terre devant 
qu'elles foient cueillies, elles ne changent 
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10 Les Plaifirs des Dames* 

pas de qaîlitez quoy qu'elles changent dt 
place, veu mefme que pour eftre fur un fein, 
elles ne laifîent pas d'cHre fur une pinie de 
h terre. Que comme les chapeaux de fleurs 
eftoient ;îUtrefois glorieux aux teftes qui les 
portoient , ce bel am^s qu*OD en voit fur le 
lein ne peut que le rendre illuftre. Que 
chafcjue fleur a une beauté parfaite au lieu 
que bien Ibuvcnc on voit des gorges qu'on 
cleuroit cacher avec plus de foin qu'on n*en 
a de les produire. En ce cas là » le Soleil 
n'emprunte pas Ton écLu des ténèbres , mais 
les ténèbres en empruntent du Soleil. 
Qu,' enfin le Bouquet ne f^iiroit pas une par- 
tie de la bienféance des Dames , s'il ne con- 
tribuoit à leur gloîre_. . Le fuiet du point - 
dlionneur ne peut eftre qu'honorabl . 

VIII, Ne favorifons pas neantmoins. 
me chofe inanimée , au defavamage des 
corps animés. Il faut eftimer les fieurs,mai3 

11 faut adorer les Dames. On peut donc 
répliquer que fi l'on met des Bouquets fur 
leurfein , ce n'eftpas pour luy communi- 
quer le luftre des fleurs , mais pluftoft pour 
communiquer aux fleurs une partie de Ion 
éclat-' . Ce (îcge de la beauté les honore 
beaucoup en permettant qu'elles paraiflent 
éleuées prés du Ciel , après avoir long 
temps rampé fur la terro . Que toutes 
leurs couleurs font mortes au prix de celles 

de 
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Je ce fein , dont la fr.iifchear fcmblc s'en- 
flammer vivement par l*emrclaçiire des vei- 
nes , & qui couvre un vermillon naturel 
fous une blancheur apparente , & neant- 
moins vericablo . QhP les fîeurs font à la- 
vérité des ornements d'une terre commune , 
mais qunne terre Celefte eft leur orne- 
ment. Que comme ce ne font pas les cou- 
ronnes qui embellirent les teftes,inâisplus- 
toû les teftes qui embellifTent les Couron- 
nes , on doit croire pareillement que c**eft 
le fein d*unc Dame qui embellit un Bou- 
quet, & non pas le Bouquet qui embellit 
le fein d'une Damç_j . Que s'il y a des gor- 
ges qu*on doiue couvrir , il y en a d'autres 
que la beauté doit laiffer découvertes, & 
quMl eft bien difficile de rendre invifibles 
les deux montaignes d'amour. Que lors 
qu'un Bouquet rencontre des corps IT bien 
faits, il eft heureux de participer à leur gra-- 
ce fans avoir la prefomption de leur en don- 
ner. Qu'après tout fl les Dames portent unr 
Boucrue: par bicnfeance, cela veut dire 
qu'elles ne le portent pas par nccelTité; ayaiit 
toutes leurs perfedions dans elles ihefmes ^ 
celles des autres fuiets leur femblent eftrc 
hidiffcremes. Isîeantmoîns elles prennent 
quelquefoi s des fleurs , d'autant que comme 
ciksfeplaifcntaguertrlesdefefperés , elles- 
pliifent auOG à*l:eleuer les chofcs baffes. 

A 6 IX. 
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IX. On femble avoir épiiifé toutes leJ 
fleurs artificielles de reloquence pour en 
louer de naturelles. Mais enfin ou aboutit 
tout ce grand difcours ? à louer un Boutjuec 
& un fein ; voila les deux ratsqu* Athos 
vient d'enfanter. Nous ne devons rien re- 
fufcr à la beauté , mais la vérité doit tout 
emporter fur nous ; i'ayme les leurs , mais 
c'eftpluftoft pour les voir ou pour les flai- 
rer que 'pour en faire l'éloge , îe refpeâe 
auffi les Dames , mais ie n"en fuis pas ido- 
lâtre.^ . Qu*eîles ne s'ofFencent donc pas (î 
en dérivant leurs plaifirsiedécry leur vani- 
té, le parle d'abord avec les profanes pour 
parler après avecque les Satnds. l'autorife 
un peu les difcours du monde pour les réfu- 
ter après. On a donc monltré la bonne grâ- 
ce des fleurs & des gorges , & ie m'en vay 
montrer leurs diigiaces. ledy donc pre- 
mièrement qu'on f ïit bien de luùer les Bou- 
quets par des principes tirés des fables , car 
en vérité on ne les fçauroit louer autrement» 
On croit que l'Amour a fort obligé les 
homm*es en les dégradant de leur nobiefle 
pour les faire ramper avecques les fleurs. 
C'eft les rendre tous terreftres , de celeftes 
qu'ils e/loîent. Au refie nos bouquetiers 
aveuglés font de beaux fongcs en veillant 
quina il s'imaginent que les amours fe meta- 
Exorphofem en fleurs ; comme fi les paflions 
~ . eiloicnt 
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[cftoîent des eflènces fubfiftantés hors des 
1 individus de noftrc efpece , &qu*il fallût 
croire dans le Ghriftianirme ^toutes leifo- 
[lies des Gentils. Outre qu'on peut dire 
1 qu'on embeliit le plus fouvent Icfein des 
i Dames par haine que par amour , pui{c]ue 
tel leur £ait un prefent qui leur voudroît fai- 
re un afFronr-' . Il leur donne un Bouquet 
en intention pcuteftre deleurrauir la plus 
belle fleur qu'elles portent. Il leur apporte 
une rofe pour leur ofter une Couronnc_j • 
Apres cela qu'on ne die point que des Bou- 
quets reçoivent une nouvelle vie par Tat- 
touchenient d'une chair toute divine ; k 
parler faînement des chofes , ce font deux 
liiietsperiflàbles qui s'entre- communiquent 
leur corruption. Une fleur ne peut pas beau- 
coup s'appuyer du corps d'une Dame, 
puilque le corps doit paffer comme une 
fleur. Difons donc pluftoft que la terre erî 
oflrant des fleurs aux Dames leur envoyé 
des meflageres , pour leur dire qu'eftant 
vênûes de fon fein auffi bien qu'elles , il faut 
qu'elles y retournent-' • 

X. L'Amant qui envoyé le Bouquet eft 
d*autant plus diffimulé qu'il femble eftre 
plus fincere. Il donne peu pour avoir beau- 
coup. Ne peniés pas qu'il voulut périr 
pour gaigner les bonnes grâces de fa Mai- 
ftrefle qu'il peut gaîgner par des prefents 
~ ' A 7 ^9lZ 
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l4 Les Plaijirs des Dâmcs, 

corruptibles. II ayme bien fa Dame , maïs 
ils'aymepîus foy-mermc. L'Amour meP 
rne îuy déplnroit s*il luy parloit cîe la mort. 
Il loiie la vaillance (i'Aiax , mais il trouve 
de la lafchetè dans fj dernîcrerefolutîon. lî 
dit que ceGrecdevott faire plus d'eftatdc 
fa vie cjue des armes d'un autre. Que pour 
luy j il fert une Reine , mais c'eft pour Paf- 
fuiectir , cecjuîneluy fera pas foi t difficile 
puisqu*elle le laifle toucher à des armes 
mefincs de fleurs. II envoyé donc ce Bou- 
quet non pas tant pour embellir le fein que 
pour blefler I e cœur d e fa Da mç_, . C 'eft- 
en vain qu'on croit qu'il entre en jalou(Te 
contre une chofe qui n'apnt point d'affe- 
(ftion ne peut point avoir de pretenfion aux 
bonnes grâces d'une Amantç^ . Ce qui eft 
înfenfible ne luy peut pas eftrc înfîdelç^; . 
Il eft bien aife au contraire qu'une chofe 
muette parle en fa fiveur , & qu^un bouquet 
amufe une dédaîgneufequ; femble fe dc^ou* 
ter de la co^^veffation de toutes fortes de 
perfonnes. Aînfî il nefbnge pas tant à fiif^ 
un prefent à fa Reine , qu'à fatisfaire fon 
efprir-'. Il ayme tcufiours un peu fon repos 
quoy que l'amour luy caufe des inquiétudes. 
Qu^int à ces vceux qu'on dit qu'ail fait h l'a- 
mour ce font des termes fàcrés qui fjgnifîenr 
un l3criLegç_,, Nous ne devons pas faire 
fier nos paffians pour des; Divinités. 



p 
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Nous ne les adorons que trop (ànscjue nous 
leur dreflions des Autels. Outre que la 
plufpart des Amoureux font les languifTants 
quoi qu'ils fe portent fort bien. Ils font quel- 
quefois indifférents lors qu'ils font les ido- 
lâtres. Ils donnent volontiers des fleurs. pour- 
ce que mal-aifément voudroient-ils donner 
autre chofç^j . 

X I. Maisne découvrons pas Icsdefleins 
des Amoureux 5 maispluftoft la vanité n.i- 
turelie des Bouquets qu'on a loués fi haute- 
ment. Ce qui naift de la terre ne peut pas 
eftre Celelle , & on a grand lort de confon- 
dre les vapeurs & les exhala ifons avecque les 
Aftres. Ce que nous foulons fous les pieds 
ne doit pas efire l'obiet de nos reipeàs ny 
de iK)S admirations , & fi noftre Seigneur 
iouë les fleurs en quelque endroit, c'eft pour 
nous aprendre qu'en les voyant bien reve- 
ftuës , nous devons pluftoft fongcr à la maîn 
invifible qui les embellit qu'à toutes leurs 
beauté z vifibles. Er puis, toutes ne font pas 
femblables au Lys que la Vérité mefme die 
eftre mieux couvert que Salomon , pource 
qu'il doit couvrir un Jour le lid de luftice 
des Roys tres-Chrcftiens. Pour les autres, 
îi'eft-ilpas vray que , comme un matin les 
faitnaiftre, unefoirée les fait mourir î II 
faut que le Soleil agifle biep pour les eflc- 
ver , iiïftis il ne faut qu'un peu de vent pour 

les 
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i6 Les Plajjirs des Dames 0 

les abbatre. Et quand elles ne receuroient 
aucune impreflîon du dehors , elles fe del- 
feicheroient dVlIes-mermcs , leur deftin 
voulant qu'elles ceflent d'eftre , pourcc 
qu'elles ont eftè. C'eft ain(i que nous en 
voyons qui fe ferment pour jamais fans a- 
voir efté épanouies , & d'autres qui fe fan- 
nent, fans avoir jamais cftc fraifches. Qu'on 
ne me parle point de ces couleurs qui (ont 
plus changeantes , que celles de l'arc en 
Ciel, Se qui ne paraifîcnt qiie pour ne parai- 
ftre plus. Que nous ferviroit il de regarder 
le folcil , s'il ne fe momlroit que pour s'ef- 
clipfer ? Vous croyez voir là du vermillon, 
vous n'y verrez demain que du pale; ce verd 
vous égayé la veuë, mais il vous rendra l'œil 
mélancolique : ce que vous appeliez azur, 
n*eft qu'un bleu-mourant qui pafle , &: cette 
apparence d'or que vous remarquez , nous 
femble déclarer que ce bouquet qu'on juge 
il précieux ne fera qu'un peu d'ordure_) . 

XII. Pour l'odeur des fleurs dont on 
fnit tant de cas , qui ne fçait que n'eftant 
qu^un effet du meflange des quatre qualitez 
premières j c'eft touliours un principe de 
corruption. La pire de toutes iesfenteurs, 
cft quelquefois celle qui a efté la meilleure. 
Ainlî donc (î en fliirant ces oeillets , vous 
vous figurez que vous refpirez fur la terre 
un peu 5e l'air du Paradis : fouvcncz vous 

que 
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Ique dans quelque temps vous n^oferiezap* 
pcher des narines , ce que vous n'en pou- 
maincenant retirer. Plus il vous agrt:e ^ 
^lus il vous fera defagreabie ; îl vous flatte 
île cerveau , maïs il vous bleffera le cœur, 
[Outre que toutes les fleurs qui font belles ne 
rfoni pas odoriférantes 5 Se vous diriez que 
ila nature en a fait quelques unes pour eftre 
i veuës feulement , & d'autres pour eftre Haï- 
irées. Cette tulippe n'a poinc defentcur, 
quoy qu'elle ait beaucoup de luftre : cette 
violette fcmble enfevelie dans la terre , & 
neantmoins elle a une odeur celeftc_/ • Cela 
veut dire que £î les fleurs ont generalemenc 
bonne grâce , elles ont neantmoins des dif- 
graces particulières; Il n'appartient qu'aux 
Lys, aux œillets 5c aux rofes , de toucher 
1 également le flair , & les yeux. Cesobîets 
l font illuftres & agréables. Mais aprez tour, 
que leurs perfections ont peu de durée , d 
elles ont beaucoup d'excellence? Le Lys 
naift , dit-on, d'une larme, comme fi fa tige 
pieuroit de produire une belle chofe , pour 
la voir deftruire nprez. La rofe fait de con- 
tinuels efforts pour s'éclorre ^ maïs elle 
^ trouve fa fin dans fon ouverturç^. Elle 
If'' ^ perd Tes fueilles en les monftrant ; L'œillet 
1^ s'cfleve pour mieux produire fon odeur & (à 
beauté , mais fouvcnt la tcmpefte l'abaîfle, 
H & il fe courberoit de fon propre poids quand 

il ne 
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Il ne receuroit aucune violence exterîeur^.'ï' 
On doit cefler de l'admirer , lors cp*on ad- 
mire davantag(i_, . 

XIII, Concluons donc que , comme 
îJ y a une fleur qu'on dit naiftrc & mourir 
avec Je Soleil, les autres femblent eftre d'une 
mefme condition . quoy qu'elles ne foient 
pas de mefme efpcce. Elles ne font belles 
que pour eftre bien toil défigurées. Au re- 
Ae , quoy qu*on les mefle e^nfemble , elles 
ne laiitent pas d'avoir leurs ^jualitez fpecia- 
les. Elles ne font pas incorruptibles pour 
eftre en eftat de périr en compagnie^. . Cet 
afTemblage mefme nuit à leur excellence , 
parce que par Toppontion des avantages des 
unes, on remarque mieux les défauts des 
âurres. L'on en admîreroit pîufîeurs a par-, 
qu'on ne d.dgne pas regarder les voyant 
dans le meflangt_. . le ne diray pas îcy que 
ces beautez ne parciîflent que fuccefTivement, 
Se que les unes fe cachent , lors que les au- 
tres fe monftrenr^. Les rofes ne naiflent 
qu'aprez la mort des violettes , les autres 
fleurs ont leur faifon difFereme , & vous di- 
riez j ou qu'elles appréhendent d'entrer en 
concurrence en fe produif^int enfenible , ou 
que la nuure qui ne nous recrée qu'à regret 
dans noftrc exil , nous veut fliire un refus 
en nous ù ifint une faveur. Enfin on a tort 
^'appeller fes chefs -d'oeuvres desfuietsqut 

ne 
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f'ne font que fes jouets. Elle jette les fleurs 
/■fur la terre, comme des fuperfîuitez defon 
3 fein 5 6c ce font fes excremens que nous pre- 
nons pour threfors. La facilité dont elle les 
produit par tout, monftre affez qu'on n'a 
Jrgueredepeîneàles chercher, &quonles 
1 peut aufli toft trouver en des lieux neglî- 
; gcz , qu'en des parterres curieux. Le Divin 
Efpoux fe compare à la fleur du champ , 6c 
ù non pas â celles des jardins, pour nous mon- 
'i ftrer que les plus excellentes naillent quel- 
quesfoisoùily a moins de culture. •Celuy 
qui dit que la nature fait des effays pour ap- 
prendre h faire des Lys , femble ignorer 
qu'elle aoit comme Maiftreffe , & non pas 
comme apprentive, & qu'ayjnt travaillé dés 
. le commencement du monde , elle n a pas 
i befoin d'une nouvelle expérience. Au refte 
tl elle fonge à embellir la terre , & non pas le 
lèin de cx:s Nymphes prétendues. Elle n'a 
garde de nous porter à l'abus de fesprefents, 
ny de vouloir placer un fymbole de pureté 
fur une gorge impudique. Au contraire? 
pour faire cacher le fein aux Dames , elle 
cacheroit volontiers toutes fes fleurs. 

X IV. Mais ne parlons plus îcy deb 
nature des fleurs pour nous moquer de l'arti- 
fice des hommes. Ils s'empreflèntpour des 
chofesfliperfluës & oublient lesneccffiires. 
Les œillets viennent d'eux- mefmes & ce- 

pen- 
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pendant ils s'occupent à les faire fleurir , 
comme s'ils ne venoientque pnr force.Quel- 
ic manie ? Plufieurs veulent faire Toffice de 
Dieu , & ïoumettre à leur induftrie ce qui 
n*eft proprement fournis qu'au cours de L\ 
Providence^ , Davantage, ils négligent 
leur anie pour avoir foin d'une Anémone^, . 
ils cultivent mieux leur parterre , que leur 
erprir', C'efl: peu qu'ils s'oublient de l'en- 
tretien de leur vie , s'ils ne s'oubîioîcnr en- 
core de leur devoir. Leur main qui tût 
cioiftrffles fleurs eft un tronc aride qui ne 
produit Jamais de bons fruids. Au rcfte il 
elle n*eft pas blefTée comme le p:ed de Ve- 
nus , elle eft du moins plus laflé^. On 
s eft mocquéde ce Fhilofophe qui croyoi: 
eftre né pour contempler le Soleil; & qui 
ne fe rira de ces Vifionnaires terreftres , 
qui ne penfent eftre nez que pour contem- 
pler les bigarrures du fol ? Ces aveugles ne 
regardent le Ciel que pour voir s'il embel- 
lira ia terre. Ils ont de la peine à s'emplo- 
yer pour leurs amis , 6c ils s'employent 
touGours pour des fuiets inanimez • ils ne 
veulent pas s'aflùietir à leurs femblables , & 
ils s'affuictiflent à des fleurs. Les Jours (out- 
ils fiits pour des rofes ou pour des hom- 
mes : & le plus bel oeil du monde ne luit-il 
pas pluftoft pour nous que pour des œillets ^ 
La nature ne donne proprement (à lumière 



Les Flaifirs def Dames. 21 

w'à des fuîets qui portent fur leur front des 
)f,nes vifiblesdcla lumière de Dieu, Les 
Meurs font £iites peut eftrc veuès avec plai- 
|r , & non pas avec tant d'empreflenient : 
les doivent eftrc agréables , quoy qu'elles 
ent precieufes. Ce n'eft pas qu'on n'en 
lîfîe avoir quelque foin honnefte.-maîs il ne 
tpas qu^ellcs nous facent perdre honteu- 
:ient le temps. Si on les porte dans le 
^abinet , que ce foit pour en £iire des orne- 
ncnts , & non pas des idoles d'un cœur 
ruty. Doit-on donner des autels à ce quî 
ampe contre terre , c'eft beaucoup qu*on 
es y élevé , pour y fervir de parure , & non 
as de Divinité. Enfin qu'on rehnufle les 
arterres tant qu'on voudra , ce ne fera tou- 
fmurs qu'un peu de terre plus prochedu Ciel 
flue d'autres parties plus b.iOes. Outre 
Su'on perd fouvent les fleurs en les voulant 
confervcr avec trop de curiofité. La bonté 
de la nature ne nuit jamais à celle de Part , 
mais fûuvent celle de l'art nuit à celle de la 

-natur(Lj . , . 

XV. Ce neft pourtant pas un miracle 

, de voir mourir des fleurs , mais un effet or- 
dinaire de leur naiffance. Si quelques unes 
n'arrivent pas à leur perfedion , ce n eft p.is 
que leurs principes foient foibles, mais ils ne 

• veulent pas defployer toutes leurs forces a 

• faire fi peu de chofo • ils laiflent périr ce 

que 
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que nous devons mefprtfer. La nature punît 
la curiofîté des hommes par les mefmcs vo- 
yes dont ils s'efforcent de la contenter. Elle 
monftre par le peu d'eftat qu'elle fait de Tes 
rîcheffes , qu'elles ne fçcïuroient fècourir 
noftre pauvreté. Au refte n*eft-ce pas un 
beau fpedacle devoir un homme qui fem- 
bîa fe couvrir de laurier le Jour du decez de 
fà femme , Se qui fe couvre de cyprez , 
pource qu'une fleur eft moi te > N'a- il pas 
bien fuiet de murmurer contre le Ciel , de 
ce que la terre n'eft paft chargée d'un vain 
fardeau; Ne fe monftre-il pas plus infenfîble 
que ce qu'il regrette , en paroiflànt i\ fenfî- 
bIe?Qif il fe confole fur les fleurs qui reftent; 
fa confolatîon ne fera pas long' temps (ans 
douleur.Elles n*ont duré plus que les autres, 
que pour ne plus durer. Les unes font mortes 
en naiflant , celles cy ne font nées que pour 
mourir. Un fuiet n*eft pas éternel , quoy 
qu i l foi t aujourd'huy , lo n femblable ayanc 
hier cefTé d eftre.eet oeillet eft beau ce ma- 
tin, mais le fbîr il lèra laid, C'eft pour nous 
apprendre que nous ne devons rien poflèdcr 
fur la terre , que comme fi nous ne le pofle- 
dions pas. Dieu voyant que nous nous atta- 
chons trop â ce bas monde , nous en dé- 
tache per la fatalité mefine des chofes. 
Comme nous ne pouvons pas trouver le Pa- 
radis dans uu exil , nous ne devons pas cher- 
cher 



Eorly Europeart Books, Copyright © 201 1 ProQuesï LLC. 

Images repriaducecl by courtesy of Koninklijke Biblioïheek, Den Haag. 

234 M 15 




Les Plaifirs des Darnes^ 23 

îr de bon heur au pays de l'infortune^. . 
XVI. QiKint aux adorateurs des fleurs» 
ont raifon de les éloigner de l'approche 
s hommes , q\û ne les eftiment qu&pour- 
. qu'ils ne les voyent que de loin. Ils ren- 
ient leurs threfors précieux en les rendant 
1res. Si on lesregardoit avec attention , 
'Hs doute on en verroicbien tofl: le neanf. 
n3n craindroît d*acheter des fuiets G frefles , 
lui craignent mefme les yeux ^Tattouche- 
, lînent des perfonnes. On a bien fait de dire 
^ )'iu on eft aucugle devant que de fe rendre 
■ inarchand de fleurs : car peut-on ny vendre 
: ny acheter honnefteraent les fruiâs les plus 
.brdimires de la nature? Doit-on mettre à 
rix ce qu'elle donne gratuitement ? Mais 
Jbuventce n'eft pas une dépence , mais un 
fanifîced'un Amoureux. Pour fiire recevoir 
lAerement un prefent qu'il fût, il veut faire 
troire qu'il îuy a beaucoup coufté. Il diroit, 
s'il ofoit , que ce qui vient de fou jardin 
Ivient des Indes. Aprez tout il ayme bien un 
Bouquet, mais il ayme plus fa bourfe^j^ 
Pour CCS autres jardiniers qu'on appelle ll- 
luftres , qu'ils fe fouviennent qu'Epicure fit 
le premier Parterre , & que leur profeffion 
Én'eft pas tant de fervir à ragréement qu à la 
volupté. Que les Dames jugent aufïî fi des 
fruids de l'infamie contribueront à leur 
gloire. Et qu'on ne m'objefte point que des 

Empe- 
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24 Les PUifirs dej Dames» 

Empereurs ont ceflé volontairement d'eftrc 
Maiftres du monde pour cultiver des jar- 
dins. I Is ne vouîoient pas vivre dans l'humî- 
lité , mais dans les délices. Ils ne chercho- 
îent pas des fleurs , mais ils fuyoient les ef- 
pines du gouvernement de l'Ellat- . le fçay 
bien que lliiftoiie nous apprend que de 
grands hommes chez les Romains , s'en al- 
loîent de leur Ch.imp à celuy du combat , & 
qu'on les portoît avec des chars de triomphe 
aprez qu'ils avoîeni conduit la charrue. Ils 
manioient des mefmcs mains refpée 5c la 
herfb. Mais ces Héros ne fongcoient pas à | 
rendre la terre agréable , mais à la rendre ' 
féconde. Ils vouloîent pourveoir à la necef- 
ihc du peuple , & non pas favorifer le luxe 
des amoureux ou des délicats. 

XVII. Mais Cl noûrc paffionnè eft ex- 
travagant aufïî bien que les lardiniers , h 
Bouqueterie ne fera pas moins plaifante. Ne 
voila pas un efprit bien fubtil , qui ne doit u 
juger que de la qualité des fleurs , & qui t 
cherche un Bouquet où il y en a mille qui fe thi 
prefentcnt f Elle a latefte bien foible, fi v 
cîes œillets ou des tulippes font capables de l 
la troubler. Au refte on monftre bien le peu 
de raifon qu'on a quand on penfe rendre des 
fleurs raifonnables. On leur donne delà 
difcretion, & elles nom pas feulement du 
fcntimenr' . Elles ont de la beauté, 

mais I 
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ffjâhm elles ne la connoiflenc point , de il leur 
:ft indifFerent d'eftre mifesturun fumier ou 
(Jir un autel. Les François eurent de la pru- 
BiCpce en prenant des joncs pour des pic- 
Éiiiiers cnnemys , puis qu'il eft certain qu'à 
|a guerre, on tout peut nuire , il faut pareil- 
lement tout craindre. Mais iltaut eflre in- 
penfé pour croire , que ce qui n*a point de 
lentiment puifle avoir des deffeins de faire 
f;a guerre. Il n'appartient qu'aux Poëres de 
llonner de la pafTion à des (lijets inantmez,& 
fie fiire parler les marbres & les Rochers, 
/Jeantmoins les Orateurs fe méfient de 
feindre, quand ils fe méfient d'aymer j & ils 
nonnent aux moindres de tous les reptiles , 
ne l'ambuion & de Tenvie ; de la Jaloufie Se 
ide la cholere. Mais li parler véritablement, 
kous croyez que ces fleurs ont de rinclina- 
llîon pour ce beau fein^mais fçachez qu'elles 
Jayment mieux eftre fur une terre detrem- 
Ipée, que fur une terre qui brufie. L'une les 
[4 tient fraifches , ou l'autre les deflèichera. 
[La neige de cette gorge n'eft qu une belle 
couverture d'un feu fecret qui confomme 
tout. Ces deux petites monta ignés qu^on 
vante tant reflemblent au mont Gibel- , qui 
n'a que des flammes dans fes entrailles, 
quoy qu'il ah une fuperficie glacée. Le 
l^iroid & le chaud s'y entretiennent dans un 
commerce parfait. Et puis il importe bien à 
> B la 
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^6 Les Plitifirs des Dames» 

la nature que le fein à' me Dame foît paré 
ou qu'il foit nud j & fans ornement-'. Le 
monde ne laiflepas d'eftre parfait , quoy 
qu'une Coquette nelbit pas fuisfaite dans 
toutes fes bizarreries. 

XVIII. Ainfî donc (î les fleurs en- 
trent dans un bouquet , ce n'eft pas un effet 
de leur inclination , mais du caprice de la 
Bouquetière , qui eotretieni: les folies d'un 
homme , pource qu'elles font utiles â l'en- 
tretien de fa vie. Elle en choilit de plufîeurs 
fàiçons pour tromper les yeux par la variété , 
êc £aire trouver dans la multitude lapcrfe- 
€tion qui manque à chaque fujet en particu- 
lier. Elle coupe les fleurs pour les rendre 
belles y ce qui monftrc qu*elles le font p!u- 
ûoà par artifice que par nature. Elle a beau 
€n ofter les fuperlîuitez de la terre, il les fou- 
droie toutes détruire pour les purifier entiè- 
rement. Elles tiennent lousjours de l'ordure, 
quelque ajuftemenc qu'on leur puifle ja- 
mais donner , & i'induflrie i]ui leur fait 
changer de figure , ne leur peut pas faire 
changer d'efTence, Ce meflangede fu;ets & 
de couleurs ne fait pas tant un beau compo- 
fé , comme un amufement agréable ; & la 
Bouquetière perd tout fon temps pour con- 
tenter la veuë d'une perlbnne qui ne femble 
vivre que par les fecs. Au refle ce n'eft 
pas fans raifon qu'elle cache la radnejcar G. 

ou 
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oyoît , on rcconnoiftroit aflèz que ca 
^qu'on veut faire p.iflcr pour Divîn , n'efl 
qu'uu prefcnt purement lerrefire. C'eft ainlî 
e les Peintres , pour ne pas £iire voir une 
ofle d'une perfonne , n*en tirent que le vi- 
age* Ils croyent coriiger les deffjuts de la 
^nature en les couvrant par înduftrie. Cet or 
cette foye qu'on ajoufte à la naifuetédes 
eursCiit croire aux efpritsbien faits,qu*on 
eur donne un prix efxrangcr y pource qu*'el- 
aies feroient merprifables d'elles* mefm es* 
i^Mais aprez tout , qu'eft-cc qu^un filet d'or 
Tifur une fleur , qu'un excrément fur un autre. 
X'un eft tire du centre de la terre , 6c Tautre 
l a de fifurfacc. L*uneflplus endurcy par les 
w^rayons du Soleil , Se l'autre eft plus égayé. 
IflL'un eft commun , & l'autre eft rare. La 
û foye auflî n*eft que la bauc d'un ver , qu'on 
met fur un peu de terre écumeufe : & on 
croit orner nos Dames par les plus viles 
I; chofes du monde ! C'eft la couflume de la 
I' vanité. Elle fait mefpri fer des fujecs iîluftres 
[ pour en faire adorer de mefprifables. Elle 
fait prendre Tombre de l'honneur pour le 
corps de la vraye gloirç_, . 

XIX, Nous avons veu les foins d'un 
Galant & d'une Oifeufc occupée , voyons 
maintenant ceux d'une Coquette. Elle fc 
prend d'abord pour Decffe , voyant qu'on 
ii^ offre dss vcclix , & croit qu^on pre- 

B 1 fente 
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2,8 Les Plaifirs des Ddmes. 

fente à Ton autel , ce qu'on ne prefente qu'à 
fon fein. Elle ayme bien le Bouquet , mais 
elle ayme plus fon adorateur. La lenteur des 
fleurs luy plaift , mais la mémoire de fon 
amant luy agrée d'avantage. Elle fent bru- 
fler fon coeur pendant que fa gorge fe ra- 
fraifchit.Eile manie fouvent ce nouveau pre- 
fent pour contenter fon flair aufli bien que 
fes yeux. Cependant qu'elle a de plaifir à 
contempler fa beauté qu*elle croit toute di- 
vine au prix de ces beautez terreftres : Elle 
croît que les Lys u*ont point de blancheur 
prez de fon teint , & que les rofes les plus 
vermeilles font pafles quand on regarde le 
coloris naturel de fon viCige. L^œillet n'a 
point de rougeur pareille à celle de fes lè- 
vres, & la Nature n*a fait que des eflais pour 
dépeindre cette Nymphe , quand elle a crû 
faire des chefs- d'oeuvres dans les j.irdios. 
Comme eHe penfe furpafler la variété des 
couleurs de ce Bouquet , elle s^imagine 
d'ailleurs que fon haleine eft plus douce 
que.i'odcur que ces fleurs exhalent. C'eft 
à fon avis de T Ambrolle que le Ciel telout 
en air. L*hiftoire nous apprend que la fueur 
d* Alexandre fentoU bon : mais cette Reine 
prétendue nous voudroit perfuader que le 
tnufc &: la civette qui donnent de la fcnteur 
aux autres , prennent leur fenteur de fon 
corps. Dans ces penfées d*idolatrie de foy- 

mefme 
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juiefine elle cominence à mefpriferun A- 
1 mant qu'elle reveroît tantolL Elle fie pic- 
j| que de voir qu'on ne luy offre que des fleurs 
f penfant eftre digne de recevoir en don tou- 
j tes les terres & tous les threfbrs du monde. 
^ Mais aprez tout , il faut qu'elle fe contente 
i d'une faveur perifTnble , puis qu'elle incfme 
À doit périr. Un petit efprît n'eft pas digne 
|il d'un grand prefenc. On l'amufe avec un 
bouquet , comme un amufe les enfants avec 
H une pomme .On ne luy donne que des fleurs 
H pour luy déclarer que bien toft on ne luy 
H donnera rien. . 

H X X. Mnîsil eft temps de vuider cette 
H queftîon , que nos S^ges amoureux ont pro- 
WÊ pofée , & qui n^'eft pas tant un reRiltat de 
H leur fubti lit é comme de leur bizarrerie . 

■ Puis qu'ils donnent des droits aux fleurs , il 
Il ne fe faut pas eftonner qu^ils favorifent les 
H femmes. Une vanité fuit l'autre. Pourmoy 
H je veux monftrcr que,comme le Bouquet ne 
H fert point d'orûcmem au feîn,le feîn auffi ne 
m luy (ert point d'ornement. Il faut donc dire 
SI qu'encore qu'une Bouquetière ait perdu 
H beaucoup de temps h le compofer/ii ne s'en- 

■ fuit pas qu'il foit précieux pour cela , & que 
H ne venant que de ramper , il ne peut pas 
B eftre un principe d'élévation. Que s'il eft 
B ,prez dufein , c'eft un fujet corruptible prez 
H d'un autre : puis qu'il eft certain que fi le 
H B 5 Bou- 
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30 Les PlaifiYS des Dames. 

Bouquet cft un compcfé de fleurs , tome 
ch:iir efc une fleur de foin , ainti que parle 
r EfcrUure. Que toutes ces couleurs qu'on 
admire tant ne Ibntque des appirenccs illu* 
foires , qui ne fe laiflènt voir un matin , que 
pour fe cacher le foîr. Comire le Soleil les 
peint , c'eft luy qui les défigure , 5c il leur 
o(ïc leur embonpoint aprcz le leur avoir 
donné. Sa chaleur les vivifiait , mais enfin 
elle les dciïeiche. Qu'^'U lieu d\ippcller les 
fleurs des ornements de la terre , il les faut 
.ippellér fes charges & fes fuperfiuitez , Se 
que ce ne font pas les robes qui relèvent la 
dignité des fujcts, mais ce font les fujcts qui 
rercvent celle des robes. Que plufieurs 
thofcs viics ne deviennent pas plus ccnfide- 
rables pour eflre mifes enfemble , & que ce 
qui naift fous nos pieds n*eft ^uere propre 
à orner la telle. Qu'il n'y a qu'une beauté 
parfaite qui eft Dieu , que toutes les créatu- 
res ont plus de débuts , que de perfeâîons , 
& principalement les fleurs que la nature 
produit pluflofl pir (eu que par un travail 
régulier. Qu'une cliofe morte &indiflc- 
rente de foy-mefiiie ne peut p.is eftre un 
fujetdebien-feance , & que nous ne tien- 
drions pas noftre noblefle du Ciel , fi nous 
devions tirer noftre gloire de la terrc_, . 

XXI. Qu on ne penfe pas que î*aye 
abbaifle les fleurs . pour relever la vanité 

des 
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des Dames, l'ay monftré les imperfc- 
âions des unes , pour monftrer celles des 
autres. Je ne fuis ny flatteur ny Satyrîqne , 
mnis je veux eftrc fyncere. Ainfi quoy que 
certains efprits propnaDCS aycnt déifié le 
fein d'une femme , jenefeindrny point de 
luy oftcr cet honneur imaginaire. Us fe 
perfuadcnt que toutes les fleurs font com- 
me celles du Soleil , 6: que ki beauté les 
Mm naiflre , elles ont un inftina naturel 
pour fuivre durant leur vie tous les mou- 
vemens de la beauté. Je m^en vay faire 
voir au contraire , que comiTie les fleurs ne 
font qu*un peu de terre , les Dames ne font 
qu'un peu de pouffiere , & qu'elles feront 
bien toft des fquelette? , fi on les nomme 
des Aftres. Ces foleils ne luifent que pour 
s'eclipfer , & pour ofter Tefclat à tout ce 
qui les environnç„, . Aprcz. tout^, qu'eft- 
ce qu'un fcin finon une double éminence 
que la Nanire a élevée pour nourrir des 
enfints d'un légitime mariage, & non pas , 
comme on dit , pour entretenir de petits 
Amours > Ne dît- on pas tort au vifage , en 
appellant une plus baflè partie le plus haut 
iiege de la beauté > Au refte , parce qu'une 
gorge eft flnte en forme de deux montaî- 
enes , n'eft-ce pas abufer des termes cfue de 
Fappeller un Ciel? Qu;on die ce qu'on vou- 
dra , ce n eft toufiours-qu'un peu d'argille 

B 4 déuem- 
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c^etrempée avecque du vermillon. Une peau 
bien tendue fur des veines compofe toute fa 
grâce ; mais il on la levoit , qu'il auroit de 
ciifFormitè? Qu'on le regarde encor après 
quelques années de Mariage , & on ne trou- 
vera que mollefîe , où l'on trouve mainte- 
nant une agréable dureté. Je parle des accî- 
«îens coirmuns , ôc non pas de ce qui arrire 
par une voye extraordinaire. Toutes les 
Dames fç-ivent i'hiftoire de Raymond Lul- 
Je, qui faillît à perdre i*elprit pour avoir veu 
la gorge d'une Italienne, Qvioy qu'il fift 
profefîîon de Philofophie, il la prenoit pour 
Deefle, toute mortelle qu*elle eftoit , &il 
mouroit volontairement à fby-mefme , pour 
Ke plus vivre qu'à eilç_, , Enfin Ton amour 
a voit banny fa raifôn. La Dame qu'il pour- 
fuîvoit, & qui avoit encore plus de vertu que 
<îe beautéjfe relôlut de le guérir par le meA 
me fujet qui l*avoit bleffë. Elle luy monftra 
donc fbn leîn parfaittement beau par le haut, 
mais rongé par le bas de deux ulcères incu- 
rables , & luy dit avec autant d'efficace que 
de douceur: Monfîeur, vous voyes que vous 
ayme^ ce que vous deur iez haïr. Ce fpeib- 
cle furprît tellement i'efprit de LuUe , qu'a- 
b.mdonnant rafFeélion de toutes les creatu- 
res,!l s adonna tout à f^it à l'amour de Dîeu. 

X X n. Je fçiy bien que le fein des 
Dames n'eft pas gafté par la pourriture , 

maïs 
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¥ rmh il le doit cftre un jour. Les fleurs luy 
Servent d'ornement , mais il fervîra de pa- 
li^lure aux vers. Quel efclat peut il donner h 

^ bouquet, s'il doit eftre caché îuy-mefmea 
*eft il p;is fujet au changement auffi bien 
:|ue les Lys Se lesrofes , & ne fe fleftrit-îl 
^«jpas Gins mourir , au lieu que les autres ont 
b'xét avantage qu'elles meurent li toft qu'él- 
it zles fe fleftriffent. Et puis ces Bouquets qu'on 
j'omct fur le Ccîn font foupçonner qu'il y a là 
^Biquelque chofe mife en vente , ou que c'eft 
^fune Vidime qu'on n'embellit qu'a deflein 
izàc Timmoler. Les Coquettes croyent fe fa- 
Jliciifier à l'amour , mais Dieu les va ûcrifier 
n à fa vengeance. 11 marche le bras eflevé 
fb contre elles, pource qu'elles marchent con- 
fine luy la tefte levée. N'avez* vous paslâ 
r, dans la Sagefle les Difcours de quelques 
fols qui difcnt , qu'ils" ne veulent pas laifler 
pafler la fleur de l'âge , pour fonger à une 
éternité qui ne paflera jamais. Qu'ails (ë 
doivent couronner de rofes devant qu'elles 
fe fanent , Ôc que leur luxe tirant tribut de 
toutes les prairies, îl faut qu'ils y laifîcnt des 
marques d^ une belle diflblmion. Que la 
pénitence doit eftre pour ceux quî atten- 
dent une autre vie , mais que pour eux ils ne 
fongent qu aux plaifirs de celle cy ? Pour- 
veu qu'ils fe facent un Paradis en ce monde, 
!^ils ne fe foucient pas d'en avoir ailleurs un 

B y autre^ 
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autre , ils croyent avec Mahomet cjue l'En- 
fer n'eft pas Elit pour ceux qui auroat eftê 
niefchans , maïs pour ceux qui auront efté 
juiferables. Vous trouverez parfois des Co- 
quettes cjui ne feront pas inoins voluptneu- 
fcs que CCS gens là , bien qu'elles ne foient 
p.is n impudentes devant le n"îondç_, . Elles 
penfent eilre créées pour porter des fleurs, 
êi non pas pour fupporrcr aucunes charges 
de la vie* Pourveu que leur fein Ibit cmbeU 
iy , la laideur de leur a me leur eft moins 
qaMndiffercntt.j. Cepcnduit nous devons 
nous couronner de roTes , eft.mt membres 
d'un chef couronné d'ef^Mnes ? 

XXIII. Une Chrétienne a- elle 
d'honneur de mcnftrer une gorge délicate, 
Voyant Ton Roy dcfchiré de playes ? C'eft 
en vain qu'en dit qu'elle efï trop belle pour 
ne p.is elrrc deicouvenç_j . La beauté d'une 
fille de rEglife doit eflre comme celle de 
Cl Mere , c*efl à dire , elle dpit efttc cachée 
au ded.ms. Autrement il y a d.vnger qu'on 
ne pcnfc qu'on laiffen pofîèder Eicilemcnt, 
ce qu'on iailîc voir fins difficulté. L'Apo- 
ftre ordonne aux femmes de fe tenir la tefte 
couverte , & elles fe découvrent le fein î 
L'cffronrerie n'eft pas bannie ablokunent, 
quand on la chaflè dun lieu pour lîEiire 
régner en Tautre. Les femmes ne blelîènt 
que trop les hommes par des traits în via- 
bles,' 



1 
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bles, fàns <^u'elles s*ef!udîent àlesbleffcr 
vMiblement. Gâchez , difoit Tenulien aux 
Damoifellesdefon temps, cachez ces vilà- 
ges qui ont jetté^pour aînfi dire^des fcanda- 
Jcs jufqiies dans le Ciel ,& ont rendu les en- 
fans de Dieu adorateurs des filles des hom- 
mes. On peut dire nufTi à celles de noftrc 
temps ; cachez ces gorges que vous de- 
vriez tenir couvertes avec d'autant plus de 
fi)iii , qu'elles ne fc produifent que trop par 
leurs éminences naturelles. Si ce font des 
mont.ignes de feu, comme difent les Profa- 
nes , peuvent- elles avoir de la ch.irîté en 
brûlant volontairement nos coeurs ? Se doi- 
vent- elles fervir de leur fein pour tuer les 
hommes veu qu'il ne leur a efté donne que 
pour leur conferver la vîç_, ? C'eft en vnin 
qu'on appelle bien-feance tout ce qui cho- 
que la modeftie. On ne peut pas attendre 
d'honneur d'un fujet d'ignominîç_,. Certes 
une Dame eftbien maigrement louée,quand 
laîflant Tes autres belles qualitez on la loue 
pour Ton feln & pour un bouquet , fans faire 
mention ny de ion efprit , ny de fa vertu. 
Aprez tout , la gloire qui dépend de deux 
principes qui fe fleftrilTent tous les jours ne 
peut pas durer long temps. Or ce que i'ay 
dit jufques îcy ne vife pas à décrier la 
gcntillcfledes Dames , mais à blâmer le 
Tuxe & la vanité ; i' honore celles qui font 

B 6 vertueu- 
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36 Les Piaijirs des Dames» 

vertueufes , comme ie méprife des Coquet* 
tes. Je ne veux pas bannir du commerce 
une galanterie innocente , maïs je n'y en puis 
foufîrir une criminelle. En fin y efpargne k | 
beauté , mais je n'efpargneray jamais l'im- ' 
pudcnce. On ne doit pas defiprouvcr les 
plaiiirs îndifFercncs des Dames, mais ceux 
qui font deficndus ne peuvent eftre approu- 
vez Ic^itimemenr^. 
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PLAISIRS 

DES 

DAME S. 




LE C O V B,S^ 
l. 

L (emble que les Chreflîens ont 
raifon de croire ce que IcsPa- 
yens ont dît du Soleil , à fçavoir 
qu'il fe promenoti dans le Ciel, 
avec un char de lumière , car on void plu- 
iîeurs Soleils animez , qui fe promènent fur 
la terre dans un plus haut appareil de gloire. 
Ils font cet elles quoy qu'ils ferablent cftrô 
mortels , & fi leur efclat touche nos corps , 
leur chaleur brufle nos ames. Or bien que 
leur nombre ail mukiplié>îls ne laiflcnt pas 
d'eftre incomparables, lis ont tous les pcr- 
fedioas générales de leur efpece , & chacun 
en a qui luy font particulières. Qu'on ne 
parle donc plus de ces courfes fameufes , où 
cerne qui portoient des lampes fans les étein- 
dre efioîent les vainqueurs. Lesfoleils qui 

B % font 
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Les Plaifîrs des DameSé 

font dans ce Cours nous font oublier les 
lampes des autres , & il y n plus d'honneur 
pour les hommes d'eflre vaincus en cette 
lice, que d'emporter le prix ailleurs en cjua- 
lité de vainqueurs. On dit t]ue le Parlement 
Des Paris s'nppelloit autrcsfois am- 
buiaroire» pource qu'il fuivoit tousjours nos 
Princes , ëi dans la guerre , & dnns la paix ; 
voicy ie Parlement anîbulatoire des Rei- 
nes. Au refte , nous prendrions nos Dames 
pour tout aut.-^nt d'Aurores qui portent le 
Jour dans leur char , belles ne paroifroîent 
fur le déclin de la journée. Pour le moins 
on peut dire que ce font les Minerves de la 
terre , Sl les Dianes des Villes, II n'y ^ eu 
que des Deeflès fabuleufcs , mais voicy de 
verirabîes Nymphes , qui ne font efleuëes 
hors de terre , que pour monftrer qu'elles 
méritent un Ciel. Elles prennent apparem- 
ment polTelTîonde fair , pour avoir un do- 
maine encore plus haut-'. 

I î. Mais qu admirerons nous pluftoft 
dans cette afleuiblée mouvante , ou la ma- 
onificence ou la beauté ; ou la variété , ou 
rVigreément. Quand je dirois que toute la 
grandeur le raflenîble en une ligne pour 
paraiftre plus adorable , je parlerons plufrofl 
par verîté,que par fiât ter ie. On dit que Pa- 
ris eft le Miracle du monde , 5c Ton voit au 
Cours tous les Miracles de Paris. Sainâ: 

Augu- 
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^ Les Flaijirs des Dames» 5^ 

La Auguftîn defiroit de voir autresfûîs ces 
LiT triomphes incomparables , où l'on voyoït 
L)i ies Roys captifs , & toutes les richefTes de 
Li\ Tunivers raniaffées dans une ville. Toute 
L£ la terre fembloit eftre tributaire d'un petit 
coin de pays. Failbns des fouhaits modernes 
pour des objets cjui font plus nobles que 
toutes ces pompes de rAntiquiiè, Celuy 
qui n'a rien veu de grand dans l'Europe ^ 
doit venir à la promen.ule , pour luy voir 
cftaler tout ce qu'elle a de plus magnifique» 
Outre que les Reines s'y rencontrent quel- 
quefois , on y voit tous jours des PrincelTes , 
dont les qualitez perfounelles égalent cel- 
les de leur naiflance. Marc Aurele triom- 
pha de la Reine Zenobie , mais ces Impéra- 
trices triomphent de tous ies homjries. Les 
autres Dames ne laifTent pas d'cftrc glo- 
rieufeSjbien qu'elles ne foienc pas fi nobles; 
elles n'ont pas tant de pompe, mais elles ont 
beaucoup de pouvoir. Elles mcinent des 
captifs qui ne font pas attachez par des 
çhaifnes d or , mais par des liens d'amour. 
En un mot , on n*a corne ailleurs que fept 
prodiges de l'art, mais on en voit icy une in- 
finité de la natur^j . 
I III, Mais la beauté n'a pas moins d'é- 
clat en cette occurrence que la grandeur. 
Vous ne fçavez fi c'eft la magnificence qui 
la rçleve;>ou fi elle révèle la magnificence • 

Tout 



pr 
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4-0 Les Vlà'fiYS des Dames* 

Tout ce qui peut fl.uter le cœur & les yeux 
fe découvre icy d'une feule veîie. Ne re- 
gardez p3s cet appareil extérieur de houpes 
& de parures ; ce feroit juger d'un San- 
ctuaire par le dehors. Ne confîderez pas 
ces habits magnifiques, ce font des voiles i 
qui nous cachent toutes les Grâces. Puis que 
les accîdcns niefmes de la beauté foni Cv 
MviQ'ints, que devons nous penferde fon 
efTence > Remarquez feulement ces beaux 
vîrtges , qui font pluftoft des portraits vi- 
vans de la vertu , que des chefs-d'ocuvres 
vifîbles. Ils font entre le Ciel la terre ; 
pource que ce n'eft que par contrainte , ou 
par compaffion qu'ils demeurent parmy 
nous. Ils s'en efloignent fins nous quitter. 
Icy vous voyez une belle brune qui a des 
yeux lumineux avec un teint fombre , Se qui 
aflembie en un mefme fujet , un peu de noir- 
ceur avec une blancheur divino • Là vous 
apperccuez une blonde , dow les cheveux 
ayant une plus belle couleur que l*or , fêm- 
blent auflfj plus précieux aux Amants : & 
c'eft une merueille*de voir en elle une vi- 
gueur celefte , avec une foupplefle admira-» 
ble de la charnurç^ . Mais fi nous ibmmcs 
obligez à ces rares objets qui fe laiflcnt 
voir , nous n'avons pas moins de fujet de nous 
ofFencer contre ces mafques qui nous ca- 
chent leut ce qu*il y à Je plus vifible dans 

le 
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e monde^' . Il eft vny que ce qu'il y a de 
lus beau dans cette illuftre compagnie , 
' c'eft que vous y eftes honoré des perfonnes 
' que vous ne connoiflez pas, comme de celles 
i :}ui vous connoiflent. Quelque eftranger 
^ que vous foyez , vous y eftes falùé , & celles 
\ qui ne dai^neroient pas de vons regarder 
' i ailleurSjYous donnent icy des œillades favo- 
crables. 

I V. Au refte n^efles vous pas rauy d« 
; cette excellente diverfité qui compofe une (ï 
,. f belle multitude. Je ne feray point mention 
' îcy des carroffes & des chevaux , ae faifant 
deftat que de confîderer les perfonnes. Un 
5 J autre pourroît dire 5 que ces animaux ont un 
,:• orgueil généreux de fe voyr employez à 
une fî belle cérémonie , & que s'ils fe plai- 
' .^fent à fervirMars, comme un Ancien a 
remarquéjils ne fe pîaifent pas moins à fer- 
vîr la Deeflè de T Amour. Les carroffes 
pareillement femblent triftes ou trîom- 
phans , fuivant la condition des perfonnes 
qu'ils portent ^ & le deuil qui en couvre 
quelques-uns , rend les parures des autres 
plus agréables. Mais faites une reflexion 
particulière fur la condition des perfonnes 
auffi bien que fur leur humeur. Icy vous 
voyez un Anglois, là un Italien & un Alle- 
mand , & les peuples qui fe font la guerre 
l ailleurs s'accordent icy dans une paix agrea- 

blo» 
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42 Les PUififS des Dames, 

ble. Vous voyez d*;îutrc cafte un Prîncc & 
un Magiftrat , un homme (l'efpée Se ur 
homme de robe longue , une Dame & uei 
Damoifeau. Contemplez ce jeune frifé cjU'; 
brufleprez d'une Damoife lie toute de gla-l 
ce. Regardez ce Mehncolique qui prenc 
la plus belle comp^ignic du monde , pou; 
une afreufe folitudc. Il s^^fflige dautnni plu! 
qu'il vo it plus relïouïr les autres. Coniulc" 
rez encor ce (îlence morne qui règne mci- 
me p.irmy les perfonnes les plus gayes; leur 
yeux font taire leur bouchç_, , Chacun fi 
fait icy regarder , & cependant chacun n'^ 
eftqiie pourvoir. Vous croyez avoir dé- 
couvert routes les raretez du Cours, & vou 
n'en avez vcu qu'une partie. Les unes vien- 
nent quand les autres pafTent. Vous trouve: 
un commencement oii vous penfiez trouve 

V. L\igréement naiftde cette belle di 3 
veriTcéjpuis qu'il eft certain que la bigarrun i 
des chofes nous dcfennuye , au lieu qui v 
l'uniformité nousLifr£_j. Et puis refpri k 
prend d'autant plus de plaifir en cette al î 
iiimblée , qu'il y vient defchargé détoure 
fes peines. Le corps y goutte la pureté di 
l'air, & l'amc s'y repaift par l'ouïe & par i ; 
veut-' • Mais encore que peut on fouhaitte 
pour la fatisfadion du coeur, qui ne s'y trou 
"ve CH effet l Si on aime l'honneur , on vot 

icy 
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•cy r\înemblées toutes les fources de la 
jj! gloire qui font relpoducs ailleurs. Si la 
jonne compagnie nous pLiîft, voicy h cora- 
jj:)agnie des Grâces, l'ofe dire encore, qu'el- 
L i t a d'autant plus de ckinriCs , que les per- 
tibnnes qui ont de défauts en particulier s' ef- 
forcent de les cacher en public. Enfin fî les 
1|. belles choies nous re'créent , ce lieu femble 
c eftre le centre de la beauté. Ce qu^on ne 
o^peut voir ailleurs qu^vec beaucoup de pei- 
[Oe, fe découvre îcy fins difficulté. Enfin on 
le peut douter que ce nefoit le fejourdes 
rrays plaifirs , puis que les perfonnes du 
[monde les plus hcureufes y viennent cher- 
cher une nouvelle félicité. Que doivent 
donc attendre celles à qui le malheur peut 
mieux faire goufterla douceur des profpe- 
ikez > 

V I. Voila ce qu'on peut dire en faveur 
L du C(Mirs , qui eft un des principaux plaifîrs 
des Dames ; mais voicy ce qu'on peut dire à 
1 Ion defivanrage , pour les rendre un peu 
triftes au milieu de leurs contentements. 11 
faut donc qu'on fe reprefente que ces So- 
leils qu'on a tant louez font tous)Ours ca- 
pables d'écljpfe , & que bien fouvent ils 
n*ont de l'élévation que pour faire une 
cheute plus laraeniablo . Ce qui eft 
grand ne s'abaifTe jamais dans la médio- 
crité. Au refte * sMs reluifent maiotcnant , 

ils 
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ils feront quelque jour obfcurcis dans ui 
tombcAu. Ils fe promènent parmy la poul 
fiere^pour apprendre merme d;îns leurs plai' 
firs qu'ils ne font que peudre & cendrç_^. 
line £mt mctme qu'un mauvais jour pou i 
les cmpefcher de parai ftre. Tant il eft vra." 
que nous n'avons jamais de p.irfiîts plailîr f 
que dans l'e ternît é bien hcureuic : ceux d 
cette vie dépendant du temps n'ont aucun i 
* afïeurance que dans^ne incertitude perpe \ 
melle. Outre qu'on poiirroit dire que s'il v i 
des aflres au Cours , il y va auiïî des comc 
tes. 11 y a bien des laides , s'il y a de beat 
vifiges". Plufîeurs nefe laiffent pas voir 
découvert, parce qu'elles ne fçauroîent eftr 
veûes qu'avecque honte , & non pas pourc 
qu'elles mefprifent la gloire. Ne porter 
donc pas de la boue dans le Ciel , ne noi 
imaginons pas qu'il y ait beaucoup d'e'cL 
dans le monde , quoy qu'il y ait beaucou 
de vanité. Nous appelions plutîeurs Damt 
des Soleils, qui feront des tîlbns d'Enfei 
Ce ne font pas des Deellès , mais des M( 
gères. Vous en eftimez quelques unes fo 
retenues au Cours , qui font peur eftre coi 
reufes. 11 n'appartient qu'à Dieu de cane 
nifer les perfbnnes devant & aprez lei> 
mort : il y a des fujets qui peuvent accro 
ftrenoflre admiration, mais nos admiratiot 
n'accrojflent pas leur merit^ . 

V 1 1. Pou 



Les Plaifirs des Dames» 

VIL Pour la magnificence cîu Cours , 
■ ) trouve qu'à la bien prendre elle tient àe 
i baïïclTo • En efîèt peut- on trouver une 
;ritable grindeur dans une pompe qui finit 
relque à mefme temps qu'elle commence ? 
f .'honneur n'eft jamais légitime , s'il n eft 
!.< arable, l'avoue que le monde fait voir au 
' i ^ours tout ce qu'il a de plus rare, mais c'eft 
1 our ne le plus faire voir. Il le cache à mef- 
: ;ie temps qu'il nous le monflrc. Les plus 
excellens objets qui fe produifent à nous ne 
:j laraiilènt qu'en fe dérobant à nos yeux par 
li ;ne courfe continue. C'eft pour leur ap- 
»(f>rendre que bien qu'ils fe puiffent flatter 
i'iminortalîré , ils doivent paflèr 8c céder la 
i: )lace à d'autres. Leur mnjeilé n'eft pas aC- 
euiée,puis qu'elle cft ainfî mobile. Qu^oo 
ippelle donc cette promenade un triomphe, 
; :'cft un grand înot qui fignifîe peu de chofe. 
.} 3n dit qu'un Payen conçeut un grand mef- 
, Dris du monde , fur ce qu'il vit en moins 
; Tune heure toutes les riche fles de l'univers 
^. étalées dans une Ville. Il ne pût pas s'ima- 
ii gîner qu' Alexandre deuft pleurer de n'a* 
voir pas conquefté plulîeurs mondes , puif- 
que cettui-cy eftoit indigne de fcs conquc- 
• ^i ftes. Enfin il n'eut plus de peine à croire que 
• la terre n*eft qu'un poinfl au prix du Ciel , 
•i^ ayant veu dans un clin d'*ûeil tout ce qu'elle 
contenoît de plus admirable. Quand la nuit 

a fait 
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a ÎAvi cîu Cours un derert,oii eft la fplendeur r. 
du jour? Où font tant de belles Dv^mes) ; 
qu'on nommok Impératrices , comme fi ce i : 
n'euft pas eftè aflez de tes appeller Princel- 3 
fes? Elles font enfevclies pour un temps dans if 
un linceul, pour fe fouvenir c|U elles le feront c 
pour ianwîs. Ces Soleils ont paffé comme ji 
une ombre. 11 n'y a pas feulement de l'her-ra 
be où la Majefté paraiflbit dans l'éleva-;^' 
rîon. Ajouftez à cela que la confudon qtnjfi 
en femble Eiire la plus haute gloire , fert à i 
liumilîer les Dames. Onvoid les Grands a 
marcîier indifféremment avec les petits , & 
des Dames d*eminente condition , qui fui-' 
vent quclqucsfois de fimples bourgeoifes. ) 
Ceux-là mefmes qui font les tmmx accom- 1 
pagnez aillenrs,laiflenc îcy leur fuite. Vou; ; 
diriez que ce lieu qui eft un des plus doui 
divertifîements de la vie, n'eft qu'une mcd" 
tation continuelle de la mort. On avertit l 
perfbnnes de la plus cminente condition q* 
puis qu'elles fembleot aller de p^îr en cet 
vie avec les autres, elle doivent croire qu 
l'autre il n'y aura point de différence 
condition , que fuivant les divers degrez 
mérite ; & que les plus grands Roys^fe v 
rout fans fuite & fans gardes devant la Ma 
jefté de Jesvs-Chri ST . 

V I M. Si la grandeur a de la baiïeflell 
la beauté fans doute aura quelque peu do r 

diffor:; 
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fFormicc, Tous ces beaux vil^iges ne fè 
ifl'ent voir qu'en paffmt , pourcc qu'ils 
[t mblent craindre , qu^ fi on les ïcg.irtîe 
ti? 'ng temps, on n'y trouve aut.int de défauts 
5^ ae de perfections. Pluiicurs ont raifbn de 
p mafquer de peur de nous offencer In veuc 
B 1 nous produifant leurs yeux. La laideur 
fff leinte le peut £iire croire belle lors qu'el- 
p eft ainfi cachée. Mais on la découvre 
37ec d'autant moins de peine , que les (ujets 
îu'elîe aiFeâe ont plus de peine a la cou- 
.rîr. De celles làmefiuesqui fclaiflent 
j oir,combien peu y en a- il qui ne nous mon- 
rrcnt pluftoft du blanc d'E^fpagne , qu'une 
f iancheur naturelle ? Ce vermillon ne vient 
I as de leur Hmg , mais de leur art. Qjel- 
[t ues unes femblent foufrire agreablemenr , 
|i ui n'ont que des dents d'ivoirç_, , Au re- 
, le , plufieurs font bien d'aller en cirrolTe , 
ar on ne reconnoifl p.is qu^elles font boi- 
1 eulès,qiMnil elles ne marchent point, D'au- 
res font petites à la maifon comme des 
l 'oupées , qui entaffcnt tant de coufllnsles 
ins fur les autres , qu'elles paraiflenc des 
.'^mazonnes de Villc_. . Enfin la -plufpart 
)nE raifonde prendre des habiUemens ma- 
gnifiques, pourceque leur beauté confiée 
'pluftoft dans leurs veftemens , que dans elle 
mefiues. Un Saind fe pKiignoit contre 
IcG perfonnesqui aiiuoient mleaK avoir un 
î bon 
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bon chcval,au*une bonne amci icylibeau- t 
lé ducarroUe& des chevaux relevé quel- 
quefois les difgraccs naturelles d'une Da-f 
me. Mais aprcz tout , quel plaifir y a il à 
voir des beautez muettes, & qui vous faluenti 
pluftoft par une elpece de delHain , que par 
un principe de refped. Elles rendent le mel- 
ine devoir à un vilain qu'à un honnefte 
homnvo . Et puis quel efclavage pour uni 
homme d'eftre oblige à ne rendre pas nioinii 
de compliments à aes mafques , qu*à des 

Eerfonnes ? Enfin le peu de temps que ^Êïk 
eauté fe fait voir au Cours , luy reprefen; 
la briefvcté de fa durée; elle eft adorée po 
ne Teftre plus. ^Le carroflc qui Temmeii 
vers fon hoftel , l*emmeine vers fon to 
beau . 

I X* Au refte cette variété qu'on ad 
mire n*eft proprement qu'une bizarrcri< o 
approuvée. Je ne diray pas icy qu^ordinaire " 
ment il n'y a guère d'excellence , où il y î 
une grande multitude de fujets , & qu'il n'^ 
a que ce qui eft rare > qui foit fort confîde 
rable. Laifîbns ces réflexions générales 
pour dire des veritez plus particulières 
N*cft-ce pas une eft range confufion , oi 
l'on ne regarde pas moins les chevaux qu 
les perfonncs, & où tons les ordres du mon 
de font renverfez pour le dîvertiflèment de 
Dames ? Les trois Eftais ne font apparen:i 

mecii 
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ornent qu*un mcfmc nombre; le roturier pre- 
Lcede le Gentilhomme , Se vous avez bien de 
la peine à dîftinguer les Dames d'avec les 
ivtfuivantes. Qui peut donc tronver delafatis- 
liiaâion dans ce defordre, cherche le Paradis 
rdans l'Enfer. Que fila veuë mefmedes 
i perfonnes vous blefle , n'attendez pas que 
li leurs humeurs vous Agréent, Vous verrez 
iijd*un cofté des vifages qui vous choquenc 
ar une trop grande retenue , & fembleni 
ous contraindre dans un lieu où doit regnet 
a liberté. D'autres vous defplaifent d'autant 
lus qu'elles s'efforcent dç voiïs plaire d'a- 
vantage par une légèreté affedée. Vous ne 
les voudriez voir ny mélancoliques ny joy- 
ufes. Que ferc-il à ce jeune muguet d'ellrc 
ajuflé comme une poupée , s'il eft muet 
omme une flatuë. Que fert-il à toute cette 
; compagnie d'avoir les plus belles bouches 
iî du monde , û elles font coradamnées au fi- 
lence > On ne parle pas îcy par des termes 
' articulez, mais par des fîgnes éloquens. Et 
ce qui eft plus infupporiable que tout le re- 
fte, on eft contraint de faire la cour, au lieu 
de faire la promenade. Il faut ufer de refer- 
ve , où Ton cherche du rclafchc. De plus, 
I la viciffîtude qu'on remarque dans le Cours 
rend fa pompe imparfaite , quoy qu'on 
s'imagine qu'elle contribue à fa perfeftion* 
En effet pour y voir de belles chofes, il faut 

C ceffèr 
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cefler d'en voîr d'autres. XJn foleil couvre 
fon femblable, & lors que nous avons^trou-y 
vé un fujet d'agréeraent , il nous le faut a-s 
bandonner. La privation fuit icy la poflef. s 
fion , & la pofleffion la privation. Il arrive^, 
mefmebienfouvent quelaveuë d'une laite 
corrompt les belles efpeces qu'une bellel 
avoir envoyées à nos yeux. Aprez tout,ceti 
ordre continu de carroflès n'eft jamais hm 
defordre & fans cmbaras ; & la conFufioi« 
qu on peut éviter ailleurs , règne icyneceN 

iairement-'. 

X, On voit par là qu'on trouve tousjour j 

quelque forte de defplaifîr où Ton a trop à 

foin de chercher de l'agréement. Et qu'oi ' 

ce die point que lefprit fe plaift d'autar 

plus en ce lieu, qu'il y vient pour s'exempte 

de toutes Tes peines. Combien y a-il de pet 

fonnes dans le Cours qui pleurent dans lei 

coeur,& rient en apparence? Combien y c 

a- il de touchées ou d'Amour ou d'enviç_ 

Celuy-là porte une flefchc qui le perce, q 

cependant femble le plus làin homme c 

mond^^ . Celle-cy paraift au Cours poia 

faire croire que les affaires de fi Maifon i 

vont p.is il mal comme l'on dit , puis qu'el 

fe rclafchedans fes difgraces ; & cependa 

elle fçaitbien , qu'encore qu'elle ne foit p 

û fage que cet Ancien, elle peut dire near.i» 

moins avecque luy , qu'elle porte tous Iz. 






zotens avec elle-melme. Une autre 
.le voir que celles qui font de plus baflè er- 
>jrradlion qu'elle , le portent pourtant plus 
baut. CeftainCî qu'on peur vérifier que le 
« Cours eft pluftoft un mouvement affeuré 
pdJes paffions & des inquiétudes , que le fîege 
^ du repos. Au refte, comment peut-on prcn- 
pdre de l'air , où Ton ne relpîre proprement 
jque de la poufTîere , & appelle-t'onprome- 
' lade une foule Se une preue continuelle^ î 
iDe moy je puis protefter que je n'y ay ja- 
Imaîs efté pour m'efgayer , que je n'en fois 
revenu trifte , & i'en ay pluftoft emporté un 
{mal de tefte , qu'une fatîsGidion d'efprit-', 
' l*avoue qu'on y découvre quantîtéd'illu- 
iflres objets , maisceneft qu'a travers des 
nuages de la terre ; outre qu*en ces divertif- 
femems plufieurs aimeroient mieux voir 
régner l' Amour que l'honneur. Vous eftes 
en fort bonne comp.ignie,& cependant vous 
ne parlez que par les yeux. Ces Grâces que 
vous rêverez font , ou muettes-, ou éloig- 
nées de vous. Quel plaiiïr d'appercevoir 
^ um de beautez , (î voftre efperance doit 
'4 s^efteindre quand voftre delir s^ailum^ î 
On aborde icy les Princeffes quand on 
veut , mais c'eft pour les révérer publi- 
quement , & elles ne fe laîlTent voir , que 
pour nous p.îraiftre plus adorables. El- 
les fcmblenc nous donner de la liberté , 

C z pour 



Eorly European Boak$. Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courteay of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

234 M 15 



Les PUilirs des Dames* 

pour nous donner plus de contrainte. Enfin n ;i 
s*il vient des perfonnes heureufes au Cours, i 
c'eft pour nous mieux faire reconnoiftre ^; 
nos malheurs. Devons nous eftre bien aifes |- 
d'eftre en un lieu où nos infortunes croif-5 
fent par loppofîtion de la bonne fortune des %-4 

autres > , f 

X h Cedifcours ne tend pas a troubler! 

un des plus douxplaifirs des Dames , mais ài 
le régler. Perfuadons nous que nousmar-^ 
chons tousjours dans une valéedc larmes, 
quoy que la joye nous meine au Cours.; 
Figurons nous encore , qu'autant de pas queaj 
nous y faifons ce font tout autant de degrezîi 
qui nous meinent à la mon parmy touteî;îi 
les fatisfiftions de la vîo . Saind Augu- s 
ftîn a raifon de dire, que chaque moment dC: 
noftre âge cft un Cours continuel ven: 
reternité. Nous faifons plus d'une journéi 
de ce voyage , en faifant une heure de pro- 
menade. Enfin puis que nous fommes banni 
fur la terre , nous ne devons fongerquï 
triompher dans le Ciei. Déroutes IcsDa 
mes du monde il n'y en a proprement d'heu 
reufes , que celles qui fuivent l* Agneau pa- 
tout où il va. De tous les hommes les plu 
avantagez font ceux qui font emporte ■ 
comme Hclie dans un char de feu, &qi:p 
courent fans toucher , pour peu que ce foit u 
h tcrro» Songeons encore au Cours d ? 

fâin^ii 
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ifaînd Paul 



le 



^>our avoir 

icu de la peine dans la carrière de ce monde,* 
îPenfbns h paraiftrc dans lavalée dejofà- 
rphat , Se nous ne nous foucierons pas tant de 
cnoiis produire dans une plaine d'agréemenr. 
;Enfin , fouvenons nous de ce que dit un Do- 
> fteurdansla Bibliothèque des Pères , à fça* 
cyoir cjuq le Diable a les proceffions auflî 
"uenquc Dieu, & que la vanité aflèmble 
[plus de perfonnes, que la gloire du Roy des 
Roys. L'Efcrîture dit quM y a des pecheitrs 
qui vont en un moment en Enfer, mais il y a 
des perfonnes qui y vont en carroflè pour y 
arriver plus vifi:ç_^ , Ce n'eft pas un Pluton 
Iflibuleux qui ravit des Proferpines dans fon 
cîi.u , c*eft Lucifer qui ravit des Chrcftien- 
ft nés dans le leurv Peuvent-elles fe refiouyr 
l' fe voyans d:>.ns un danger continuel d\\n 
' m.ilheur fi effroy.iblç_, > 



£ E S 
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L 

'Accufez point Narciffe , mes n 
Dames, de ne payer Guc de froi- i 
deur , les plus grandes ardeuri i 

(le l'amour des Nymphes , ôc de 

brufler d'affefiion pour foy.mefme y en 
voyant dans la glace d'une fontaine • Plu- 
fîeurs de voftre fexe eftant plus belles qut 
Juy , font encore plus infenfibles. Elle 
voyent dans l'indilîerence rembrafement de 
nos cœurs , & conçoivent des feux , pou 
ellcs-mefmes par roppofiiîon d'un crifta l 
glacé oui les reprefeniç^, . Elles ont encore 4 
cet avantage fur l'autre, qu'elles ne font paf. I 
punies comme luy , bien qu'il fuft innocenr ^ 
au lieu qu'elles font coupables. Ilprenoi. 
fon ombre pour un corps folide , & ne mou- i 
rut pas tant d'amour qu'il euft pourfoy( | 

mcfmri 
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tïiefme que de celle mi'il portoit kun amy 



b prétendu , qui fe hilïbît voir ùns fe laifler 
bpofleder* Mais ces belles dédaigneufes 
s'idoIAtrent véritablement en mefpnfant 
tous les hommes ; elles nous hayflent en 
effet , ôc en apparence , pour s'aimer en 
effet & en figurc_>. La vanité leur jper- 
i fuade facilement qu elles font Deefles , 
> voyant qu'elles fe trouvent en pluHeurs 
i lieux, &que la froideur mefme reçoit les 
È rays de leurs yeux fins offencer ces deux 
: foieils. 

I L Bles ont mefinc tant de pafïîon 
pour leur beauté , que dans l'agréemciit 
qu*elies prennent à la regarder en divers 
endroits , elles ont quelque forte de déplaî- 
fir, de ce qu'elle n*eft pas ég.iîement veûc 
partout-^. Elles fouhaitteroient volontiers 
avec Olide, que toutes les rues où elles paf- 
fent fuflent pleines de miroirs, comme leur 
chambre , feperfuadant qu'elles auroient 
autant d'adorateurs de leur perlbnne ou de 
leur image , qu'elles auroient de fpedla- 
teurs. Mais ces vœux ne pouvant pas avoir 
leur effet, elles fe regardent en particulier , 
ne pouvant pas eftre tousjours regardées en 
public , 6c ne fe contentent pas d'avoir des 
miroirs dans le cabinet , maïs encore el- 
les en portent à la ceinture^,. Elles veiN 
îent tousjours aroir le moyen de s'admirer , 

G 4 s'efli- 
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s'eftiiiant tousjOurs des Miracles de In na- -^ i 
ture , èc des abrégez des Grâces. Pour ^e " 
refte, elles fçavent bien que leur image nous 
cft aflez gravée dans Tinterieur , fans qu''l ' 
foit befoin de l'imprimer à nos yeux par des 
.apparences extérieures. Si noftre cœur avoit 
<ie$ feneftres, comme un Ancien la defîroit, 
elles s'y pourroient mirer dans les flammes,- 
comme elles fe mirent maintenant dans une 
glacç_. . Contemplons les dans la complai» ^ 
lance qu'elles ont à s'y regarder, &: tafchons é\ 
â defcouvrir les admirablez qualitez que le «fc; 
miroir tient tant de l'art que de la nature 
aprez nous confîdererons fi ce font les yeu: 
des Dames qui peignent le fonds de la gla- 
ce , ou (î c'eft le fonds de la glace qui rem- 
plit les yenx des Dames. Enfin nous exami^ 
lierons fi l'image qu'on npper(5oit refponc 
parfaitement a fon exemplaire , ou ( 
l'exemplaire eft plus beau que fon imago ' 
1 1 i. Qif on ne rapporte point TinveU' 
îîondes miroirs aux réflexions de TOpii^ 
que , veu que ce font pluftoft des produ^ 
clions de la nature , que des fruids de l'in^ 
duftrie. Comme de toute Eternité, il y a eij 
un miroir en Dieu , qui eftant la fplendeui 
du Perc , Se la figure de fa fubftance repre^ 
fente i\\ nature en la recevant , on peut dir( 
que dans le temps Dieu a produit des Mfc 
ïom au dehors pour fe rendre vifible , toi 

iBvilibI< 
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liovifible qu'il eft. Que les Théologiens re- 
fcherchertt tant qu'ils voudront Ci l'on peut 
ivoir Dieu par une efpece, il eft cemin non- 
lobftant toutes ces doures , que toutes les 
créatures font comme des efpeces qui nous 
monftrent ce qu'il eft , quoy que ce ne fbit 
pas dans une parfaite ckrté. } e s v s - 
Christ ne difbit-il pas qu'en le voy- 
ant oi^oyoît Dieu fous l'apparence d'un 
homnS; & quoy que la Divinité n'ait point 
de corps, neantmoins toute fa plénitude ha- 
bîtoit en luy corporellement. L'Efcriture dit 
d'une part que le Seigneur loge dans une 
lumière inacceflible, & que Ton throûie, 
quelque éclattant qu'il (bit , eft environné 
ce tencbres; mais d'ailleurs elle nous aflèure 
que Dieu a marqué fur noftre front la lu- 
mière de fon vifago» Nous devons bien 
avoir de l'humilité , mais nous ne pouvons 
concevoir de bafles penfées de noftre gran- 
deur, fi nous confiderons qu'eftans faits d'ua 
peu d'argile , nous fommes pourtant faits à 
la reflemblance de l*£fprît des Efprits , que 
l'Efcole appelle A6le pur, 

IV, Or comme Dieu s* eft reprelênté 
dans toutes les Créatures , & parriculiere- 
ment dans l'homme , il a voulu auffi que les 
Créatures fe peuflènt reprefenter récipro- 
quement , & que rhomme qui eft Ton ima- 
ge , put eftre Original en un autre fens, 

C 5 Keft- 
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N'eft-îl pas vray que les effets font de^ poi - 
traiéb de leurs caufes , & que les corps ce- 
lefles font de merueilleufcs impreffions de 
leur reflemblance dans h conftiruâon de 
ceux de la terre > N'y a-il pas de petits fo- 
îeilsdans nos yeux, s'il y en a un grand au 
defTus de nous, & ces feux perpétuels du fir- 
mament ne luifem-ils pas dans l'humidité 
de noftre prunelle Gins l'épuifer >^e ne 
parle point icy de tant de rapports "cultes 
qu'ont divers fujets avec les Planètes: ces 
fecrets font bons à développer à ceux qui 
entendent le langage du Ciel , pour moy je 
n*entens que celuy de ce bas monde , je n'y n 
découvre rien qui ait uneeffencequi n'aicjj 
quelque tableau qui la reprefento- ^^^T 
montagnes font immobiles , & ne.intmoins 
elles s'cfparpilleni par l'air Gnon àms leur 
grolTeur naturelle , pour le moins dans les 
images qu'elles envoyant à noftre œil. Les 
fore lis s*y reprefenient fans l'ombrager , & 
vous diriez que toutes cbofes font dans no- 
ftre œil , ou que noftre œil eft dans toutes 
chofes. Mais il ne fe faut pas eftonncr que 
les fubftances aycnt des portraits de leur, 
eflènce , veu que les accidents mefmes onti; 
(les efpeces qui nous les rendent vifîbîes. 
C'eft par leur moyen , que la blancheur, 
qui n^eft qu'en un feul fujet , femblc eftre 
par tour-'. Un bruit qui fe fait prez de lal 

plU!i> 
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plus haute région de l'air , fc £iit entendre 
dans la plus bafle , une voix qui ne fort que 
d'une bouche frappe toutes les oreilles d'u- 
ne affenîblée3& une odeur fort efloignée de 
nous s'en approche par un miracle naturel. 

V, Toutesfois il n'appartient qu'a l'hom- 
me d'avoir des images fur la terre, pource 
que s'il eft fait à la reffemblance du Créa- 
teur 5 tontes les créatures corporelles fem- 
blent eftre faites à fa reflèmblance. 1 1 con- 
tient tout ce qu'il y a de plus pur dans les 
Eléments , & de mieux compofé dans les 
mixtes: Enfin c'eft le petit monde, fur qui le 
grand fembîe cftre contretiré. Si nous le 
confideronç en particulier, aprez cette veuê 
générale nous trouverons que la face eft le 
Miroir de fon efpric , & que la Beauté mef- 
me n'eft que l'image de Ibn corps. Je ne 
dy point icy que les pères fe reprefentent 
dans leurs enfans» & que ceux qui font morts 
depuis plufieurs iîccles vivent encore au- 
jourd'huy dans leurs Efcrits. Je n ajouftc- 
ray point que , comme les hommes fe tien- 
nent lieu de théâtre les uns aux autres , aînfî 
que parle Seneque , ils fe tiennent lieu de 
fpedacle. Je veux parler des Miroirs qu'ils 
ont hors d'eux-mefraes , aprez avoir parlé 
de ceux qui leur femblent cflre effentiels, & 
confiderer les ngréenicns de nortre n;.ru- 
tu. - nrex '.voir c ■ ' • ' • ' ■ • . 
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Qupy que toutes chofes femblenc fe poif 
voir mirer en quelque manière, il n'y a que 
l'homme qui fe mire par raifon ; les ani- 
maux fe voyent dans l'eau, mais ils ne s'y ^ 
connoifient pas. Tout ce qui vole dans l'air, 
na^e dans une rivîere , mais il ne laifle pas 
d'eftre apparemment invifible , fi nous ne 
J'appercevons. Prefentezunc fine glace à 
une poupée, tous Tes traits y feront rcprefen- 
tez. & néanmoins quoy qu'elle ait des yeux, 
elle ne les découvrira pas. C'eft qu'elle n*a 
ny fentimenî ny raifon , comme les befles 
n*ont point de raifon, bien qu'elles aycnt du . 
fentîment^. | 
VI. C'eft l'homme qui fe regarde par 
Tefiexion , mefme lors quM fc voir par une 
Jiî^nedirede ; il ne découvre pis feulement 
îon imaçe , mais encore il y reconnoift Te- 
xemplai^re- Enfin aprez avoir regardé la rcf- 
femlilance dans l'effet , il la contemple dans 
le principe. Il n'appartient donc de fe mirer 
qu'à un fujet capable d'admiration; il doit 
pouvoir comprendre fes perfedions devant 
que d*en avoir une veuc manifefte. Il faut 
que pour cette fin une nature ait une intelli- 
gence voyante , pour ainfi dire , & une veuc 
intelligente. Or c'eft une prérogative que 
les Dames poflèdent avecque nous; elles ont 
de beaux yeux, mais elles ont l'efprit encore 
plus beau i elles fçaveni prifer leurs attraits 

aufïi 
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luflî bien que les appercevoîr dans leur re- 
rcfentatîon. Enfin elles entendent l'art de 
fe recueillir au dedans d'elles-mefmes lors 
qu'elles en femblent fortir pour fe produire 
au dehors. Mais laiflbns pour un temps 
*eioge des DAmes pour faire celuy du Mi- 
roir ."Nous n'ofFençons pas leur perfonne en 
'2 honorant leur image. Les loix nous ordon- 
nent de révérer le portraidi des Reines, aufîî 
: bien que leur Majefté. Il cft vray que je ne 
fçay (î nous devons pluftoft regarder la ma- 
ter ie de cette glice que fa forme , & (on 
eflence que Tes proprietez merueilleufes. 
Qui croira que le Soleil ait produit par là 
chaleur un fujet (î froid , pour les foleils de 
h terre? Il a preinierement formé du criûa! 
d'une exhalailbn, & d'une vapeur , Se rendu 
quelques parties déterre & d'eau aufîîpu- 
' res & éclattantesque peuvent eftre celles 
du Ciel. On dit que les perles ne fe trou- 
vent que dans la mer , mais on trouve des 
perles liquides fur les montagnes quis'en- 
' durcilTant peu â peu gardent cousjours une 
mefmeconfîftancç^ • 

VII. Je fçay bien qu*on me dira en cet 
endroit qu'une belle glace eft pluftoll une 
produdion de la terre que du Ciel , & que 
l'ardeur du flambeau gênerai du monde qui 
; rarific tous les fiijets , ne les fçauroit épaif- 
' fir. Mais à quoy peut- on rapporter Téclat 

C 7 *Jii 
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ducrîftal, qu'à U fource de la lumière , & 
peut il recevoir les împreiïîons de fes rayons 
fans recevoir celle de Ion pouvoir ? Ne vo- 
yons-nous pas que le chaud produit le froid 
non pas par une vertu formel le & unifor- 
me, mais par une contrariété régulière, 
qu'on appelle antiperiftafe? Il y a des inimi- 
tiez dans les cléments, aufli bien que parmy a 
les horomes,& comme les mixtes font corn-, 
pofcz de quatre qualitez qui s'entrecho- 
quent tousjours 5 il ne fe faut pas imaginer^ 
qu'ils puiflent vivre dans une paix continuel- 3i 
le. Or il arrive dans ces combats ordinaire! li 
que lors qu un party a de l'avantage Jut il 
l'autre , il le renforce quelquesfois en Taf- /. 
foibliflànt , pource qu'en le preflam de troi jtî 
prez, illuyfaitramalTer toute fa vigueur i 
qui eftoit auparavant efcartée_. . Ainfi le U 
vainqueur cède quelquefois au vaincu , nor i 
pàs pource qu'il Ta aydé , mais pource qu'i! p 
l'a aigry, P'où vient qu'en Eftê on fen' ^ 
plus de chaleur fur le bord d'une rivière i 
que fur la cime d'une montaîgne , ii ce n'e{1 a 
de ce que l'ardeur du Soleil eftant réfléchie 
par la troideur de l'eau, fe redouble , au liet 
qu'elle n''efchaufFe que Amplement unfu/r 
incapable de reflexion. Ainfi l'on peut âm. 
que l'ardeur de cet aftre trouvant fur la ter- 
rc une matière froide Tendurcit avec d'au- 
tant pIusdcfKiliié, que fon contraire Iii' 
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Ciît plus de reilftance^ » Aprez tout , nous 
n'avons pas de peine à concevoir qu'un 
fujet chaud en produife un froid de la fa- 
çon que je viens de dire , fi nous confide- 
rons qu'un froid en produit un chaud. N'y 
a- il pas des Miroirs ardcns,qui eftant com- 
pofez d'une glace comme les autres, en- 
gendrent un feuviiîblo* Ils font extrc- 
niemcnt froids , & neantmoins ils bruflent 
tout-'. La flamme qui en fort ne vient pas 
de leur forme , quoy qu'elle vienne de leur 
puifEmcç_j , 

VIII. Or la caufe de ce'i effet prodi- 
gieux c'eft que la lumière , qui n'eft jamais 
liins ch.i leur,fe concentrant dans la concavité 
d*une glace y augmente fes dégrez par une 
intenlîon d'antipathie , ainfï que je l'cxpli- 
quois tantoft , & pénétrant un corps qui re- 
fifte à fi chaleur , quoy qu'il reçoive (on 
efclat , il faut qu^elle s'eftouffe dans la pro- 
fondeur ou qu'elle excite un petit incen- 
die fur lafurfaccj. Vous diriez qu'elle 
fut un effort pour ne pas faire une lafcheté. 
Voila comment ce qui devoit eftre glacé 
caufe un embrafement , & comme ce qui 
peut caufer un embrafement rend quelque- 
fois un fujet glacé. Il refte à monftrer 
maintenant par quelle voyeilfe peut faire 
qu^un fujet eftant êpaiffi demeure illuftre , 
puis que la condenfàtion femblant rendre 

les 
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ics corps opaques , femble leur donner des ' 
qualitez toutes contraires à celles des au- 
tres, qu'on appelle diafanes ou tranfparents. 
A cela je reipons que îe Soleil agit fur les 
corps fuivant la dirpofition de leur matière, 
auiïî bien que fuivant l'exigence de la for- 
me , & qu'il ne change pas abfolument tou- 
tes leurs qualitez , principalement celles qui 
leur font propres ou cffentielles, bien qu'au- 
cunes-fois illesnlrere, ou qu'il les perfe- 
dionne. Ainfî comme il biffe des fujets 
orofliers qui le font naturellement, il en fub- 
tilife d*autres qui femblent épurez par leur 
conftitution eflèntîelle. Or des parties qui 
s'exhalent de la terre, ou qui s'évaporent de 
reau,il y en a de matérielles, & d'autres qui 
font parEufïement délicates. Il illumine les 
premières par le dehors,pource qu'i^llcs font 
uop impures pour Teftre par le dedans , 
mais celles qui femblent ccleftes , quoy 
qu*elles (oient fublunaires , il les éclaire de 
mcfme qu il fut l'air, c'eft à dire par le de- 
dans auff] bien que par le dehors. Or la ma- 
tière dont le criftaleft coropofé tenant fort 
peu des excréments de la terre , & Teau qui 
s'ymefletVcftant point corrompue par au- 
cune forte d'ordure , il ne fe faut pas efton- 
ner que le Soleil fe plaife à y reluire comi^ 
me en fon ^lobe , & que fa clarté femblan( 

^uelquesfols fombre dans l'air , fe produifi 

icy 
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icy dans toute rcrtenduë de fà beauté* 

I X. Mais aprez avoir confîderë h na- 
rare du Miroir, confîderonsun peu Tes pro- 
prictez. Je les trouve incomparables , 8c 
tpource qu'elles font illuftres , & pource 
i' qu'elles font miraculeufes. Certes un fujet 
' ne peut qu'eftre fort ëclattant , qui femble 
eftre le propre (lege de la lumière , & quî 
i femble fi ire 4in Ciel de la terre. Keft-il 
pas évident que par le moyen du miroir les 
aftres fembleot defcendre de là haut avec 
toute leur clarté , & que le Soleil reçoit de 
J'efciat de ce bas monde aprez luy en avoir 
donné ? On voit encore que la lumière qui 
eft apparemment obfcure aillcurs,a icy pro- 
prement fon jourj ôi fi elle rend toutes cbo- 
îfes vifiblesj cette glace la rend vifiblç_, . 
Cette belle qualité n'eft qu*un accident , & 
neantmoins elle nous fiit appercevoîr tous 
les corps , & quoy qu'elle foit l*aflbrtiment 
ordina ire d'un Tujet celefte , ainfî que parle 
le Phiiofophe, le Miroir neantmoins luy 
donne un fujet fublunaire. Si la lumière eft 
l'ornement du monde, & la grâce mefme de 
la beauté, ie Miroir eft l'ornement & com- 
me la grâce de la lumière. Si le Miroir eft 
la robe de la faperfîcie des chofes fenfîbles, 
^omme parle un Platonicien , le Miroir eft 
t lefonds de fon éclat. Quelques figes de 
l'Antiquité ont crû que la lumière eftoît le 

corps 
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corps de la Divinité , & que la verîîê eftoît 
fon ame :* il faut donc dire qu'un beau crî-r 
ftal eft quelque chofe de Divin , veu qu'c-)*l 
fiant tout rcmply de brillants , on nefçaitd 
fi c'eft lecriftalqui cotrpofe la Imniere ,31 
ou Cl c'eft la lumière qui compofe le cri- 1| 
ftal. Job demandoit à un curieux gu'il luy il] 
declaraft pnr quelle voye la clarté s'efpand, 
mais il femble qu'en prefentant une belle 
glace à fes yeux , on pouvoir (luisfaîre for 
efprir-'. La lumière, dit un Dodeur , eft I; 
vie de la vie , & le miroir eft la vie de la lu- 
mière. Plotin affeuroit que la lumière n'e{l 
autre chofe que la veuë des Dieux qui re- 
gardent h nravers les aftres , mais le Miroîi 
donne un avantage aux hommes de pouvoii 
regarder comme ces Dieux prétendus , oi^ 
de leur renuoyer leurs raïs. Enfin (î la lu- i 
micre eft la plus pure de toutes les qualité;, 
venant d'un corps incapable de corruption 
& la plusfimple , fon fujet n'eftant poîn 
méfié d'aucuns accidents contraires; on peu 
dire auffi que le Miroir eft la Pureté mel 
me qui habite au milieu de la corruption, 6 
que c'eft un corps parfaittement fimpîe 
quoy qu'il foît au rang des mixtes* 

X. Mais l'excellence du Miroir ne i 
doh pas tant tirer de ce qu'il eft le fujet d 
la lumière, comme de ce qu'il eft l'objet d 
îa Ycuê. La clarté n'eftpasG noble qu; 

Pœîk; 
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Vct\\ , n'eftant faîte que pour Xny 5 & fî elle 
" les cbofes vifîbles, ce n'eft que pour les 
ky rendre plus agréables. Ce qui voit les 
1! couleurs eftbien plus excellent , que ce qui 
< les reprefentejOÙ qui les compofe. Or eft- 
il que la kmicre eftune couleur refpiendîf- 
V fante 5 comme la {impie couleur eft une lu- 
:à. mîere (ombre , Tuivantravis d' Ariftott_> • 
AînG donc, fi les Poètes appellent la lumic- 
r ' re la fille aifnée de Dieu, il faut qu'ils nom- 
ment roeilune Divinité créée. Il ne veux 
point icy Elire une defcriptîon de fa nature, 
pource que je le dois pluftoft confiderer 
comme voyant dans un Miroir, que comme 
illuftre de foy-mefme ? Un autre diroît que 
c'efl le (bleil du petit monde , TefcLauguet- 
te de l'homme, le tableau de l'ame, le flam- 
beau de tout le corps , refpîon de rerprit ^ 
le peintre de l'imagination , & le trucbe- 
ment de la vérité. Platon l'appelle partie 
Divine & celcfte , pource qu'il a un feu qui 
^ ne brufle point,& qui porte le jour au mon- 
! 4 dç_, , Orphée le nomme Miroir de nature. 
Kefychius, la porte du Soleil, & Alexandre 
Peripatetîcîen , Tarae de l'ame. Galîen die 
que c'eft Torgme luyfant , la partie Solaire 
de l'homme , un membre plein de Divinité, 
& au lieu qu'on tient que les fens externes 
*ne font faits que pour le cerveau où refîdc 
le fens commun , il eftime au contraire 

que 



• ■ * 
- :f' 




Eorly European Boûk$, Copyright © 201 1 ProQuest LLC, 

Images reproduced by courteay of Koninklijke Biblioïheek, Den Haag. 

234 M 15 




il 



é3 Les Plaifirs des Dames, 

que le cervenu n'eft Eiit que pour l'oeî!. I 
Hippocrate afleure que le refte du corps fe (î 
porte de mefîne que l'œil, & qu'il . ne le faut ^ 
pas tanc regarder comme membre du corps, î 
que comme arbitre de la vie Ôc de la mort-'. ' 
D'autres ont crû que l'œil eftoit 4a feneftre i 
de Famé auffi bien que fou image , & qu* i 
Momus avoic tort de blafmer la Providence»: 
de n'avoir pas faic d'ouverture au cœur, puisij 
qu'elle luy en avoic £îit deux à la teftç_jj| 
L'œil eft fier ou doux , fuivant que l'ame efl 
irritée ou pacifique , il ayme & hait avefl 
elle,il Courit ou menace, Ôc cft clair ou Comm 
bre à proportion qu'elle sl^fflîge ou qu'ellB 
fe reflouïr. Enfin c'eft une féconde ame ^oB 
il faut dire avec 1* Arabe Blemor, que i'amS 
habite dans l'œil comme dans fon proprB 
fieg^. En elFet nous nous imaginons qufl 
nous baîfons l'ame quand nous le baifonsSi 
Ajouftez à cela , que l'œil eft le pluspar- 
£iit organe du fentîment, puis qu'outre qu'il 
a plus de beauté que les autres , il a plus 
d*a(fiivicc. 

XI. Piotin ÔC Synefius ont appelle la 1 
nnture Magiciennejpeur avoir renfermé de r 
fi grands miracles dans un petit fujet , &î» 
rapporté tant de parties différentes à unii, 
compofe , fi délicat Se artificiel. Pour moy c 
je n'admire pis moins fon pouvoir que fal 
conftitutioneflentielle,& l'avantage qu'il a 

d'agiii^ 
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l*agîr dans un înftant imperceptible , au lieu 
jue les autres fens n'agiflenc que dans le 
temps. 11 eft organique, & neantinoîns ia 
j&çon d'opérer eft toute rpirituellç^,. Ceux 
!quî Tont comparé à rintclled ont fort bien 
entendu fes proprîetcz , car il découvre i 
mefme temps le Ciel & la terre, le blanc & 
le noir,le repos & le mouyement,Ia lumière 
& les ténèbres. Il apperçoît les chofes les 
plus efloignées auffi bien que les plus pro* 
ches , & s'eftend par tout fans bouger d*un 
lieu. Enfin il a un objet commun 6c particu- 
lier au lieu que les autres fens n'en ont 
qu'un particulier feulement. Au reile le 
Philofopheaeu raifon de Tappeller le fens 
de l'invention, puis qu'iJ eft certain que tout 
ce que les plus grands Elprits du monde ont 
Jamais compris a premièrement paflê par 
les fens. Or y a-il de fens plus inflrudif que 
ccluy qui fait les demonftrations & qui eft 
le fondement de la certitude des cbofes ? 
d* Apoftre ne dit- il pas que les myfteres in- 
vifibles de Dieu , fe connoiflènt par (es ou- 
vrages viables. Aprez cela peut^on douter 
de l'excellence d'un fujet qui fcmble eftre 
la caufe de noftre béatitude^, . Je ne diray 
point icy qu'on a tousjours crû qu'un teC- 
moin oculaire vaut plus que dix qui ont ouy 
dire. Thaïes difoît à ce fujet^qu'il y a autant 
de différence entre la veuc & Touie , qu'en- 
tre 
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tre le vray & le fliux. Les Prophètes mcf- 
mes pour afleurer leurs Revehtions myfte- 
rîeufes ne les appellent que Vifions, comme 
fi ce qui pafle par les yeux devoît pafle: 
pour infaillible^, . Il femble donc que nous 
devons dire avec les Sioiques , que la veûc 
nous fait approcher de la Divinité , avec 
Anaxagore, qu'apparemment nous ne fom 
mes nez que pour voir, avec Theophrafte 
quelaveuëeftIafonne& la perfediondc 
rhomme, avec Theopompe , que les autre i 
fens aydent fîroplement la vie , mais que h 
veùe la rend heureufe. C'eft ce qui taifoî 
dire à Tobie , qu'il ne pouvoit cftre joyeu: 
& aveugle tout cnfcmble , comme s'i^ 
cuft perdu tout fon bon heuravecque le 
yeux • 

XII. Or plus la veuë eft illuftre , plu 
fon objet doit eftre éclattani , & il en tir 
fon excellence, comme elle en tire fes avan 
tages pour agir. Or entre tous les fuje' 
que l'oeil peut appercevoir , il n'y en a poir, 
qui luy plaifc comme le Miroir , pourc: 
qu'il a une clarté tempérée , &: donne 1 ' 
moyen à Toeil de fe voir hors de foy , ne I 
pouvant pas voir en foy meGnt^-. Qi^t 
qu'un Philofophe die, que nous n'avons rc 
ceu î'eftre que pour contempler le Soleil , \ 
trouve que Ci ce't tiftre eft amy du refte c 
corpsjil femble ennemy de l'oeil. 11 l'éblouc 

quar 
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■quaod il réclâlre , îl iebrufle au lieu de le 
miavorifer. Vous diriez qu'il eft envieux de 
^ ce qu'eftant feul dans le Ciel , il voit deux 
P bleils plus beaux que luy fur la terre. Tant 
lj y a qu'il ne fe laîfle regarder avec liberté, 
>quc lors qu'il fe doit cacher. C'eft ce qui a 
^;fatt dire, qu'il n'y a rien de fi vifîble , ny de 
yifi invilibleque le Soleil, pource qu'il fait 
jj î voir toutes chofes , &: ne fe lailTe point voir. 
'^Le Miroir au contraire femble eftre une 
ij^-^ partie de ce grand luminaire , qui eftant 
À tombée dans les terres de Venife , femble 
L d'autant plus precicufe qu'elle a une lueur 
Ihnolns agîffinte^. On y découvre tous lès 
ffaftres, fans s'efbloûir on y voit toute la ter- 
I re,fîns que la prunelle foit chargée^ . Les 
il ombres s'y produifent auffi bien que les 
I tranfparences , & vous diriez qu'il faudroîî 
\ dire du Miroir ce qu'on dit de l nomme , â 
fçavoir que c'eft un petit monde qui enferme 
tout le grand. Mais l'œil n'y découvre rien, 
ny de plus noble , ny de plus agréable que 
foy-mefme;il a du plaifîr à fe voir hors de h 
tefte fans en fortîr ; on dit que la prunelle eft 
(ans couleur , & neantmoîns elle eft icy vifi- 
bîe,& par confequent colorée, C'eft que le 
Miroir femble renuerfer l'ordre des chofes, 
pour eftablir l'opinion que nous devons 
avoir de fi puiŒince , &c il fiit prefque voir 
à veûe d'œii que les conclulîons les plus 

alFeu- 
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aflèurées de la Philofophie humaine fem 
blent eftre des fauffctez approuvées. Pour 
quoy dit-on ordinairement qu'une choie r 
le peut pas produire elle-meime, veu qu'ap i 
paremracnt les Dames fc produifent da 
une glace en s*y regardant > A quel propt 
affeure-on qu'une mefme perfonne ne i^fÊK^vt 
pas eftre en deux lieux, veu qu on voit ic i 
un mefme corps en deux places différente: . 
11 reçoit un eftre nouveau fans perdre hi ^ 
premier;il ne fe remîie point, & neantmoîi i , 
il fe trouve loin de foy- mefme. On ne pei \ i 
donc pas douter que la nature du Miroir t - || 

foîtmerueiIleufe,puis qu'elle peut opérer £ I 

Il grands Miracles contre Tordre de la N i 4 

turç_, • 1 
X 1 1 1. Je pourroîs adjoufter îcy qi • i 

rcxcelîence du Miroir paraift encore en 1 

qu'il eft le fidèle Confeiller de la Beauté À 

ainfî que le Poète Tappelle : fîd'ailleu j 

c'eft fon exemplaire. Quel plaifîr n'avor à 
nous point à voir un vifige icy bas, à qui I3 \ à 

Anciens euflènt donné un Ciel , & d*a I 

percevoir en un fujet toutes les Grâces, i 
pour paraiftre plus adorables , fefontrc 

dues vifiblcs. Vous n appercevez rien L j 

cette face ny dans tout le refte du corps c y 

vous rebutte la veue , mais tout ce que vl j 

voyez vous ravit le cœur par les yeux. O i 

cheveux font frifotez avec art , & near \ 

moi' i 
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mdm efpars à la ncgligencç^/. Ils relèvent 
doroud'ebene , h blancheur dti front Se 
des joiiés C|uî p iraift d'autant plus vivement, 
fju'elle eft détrempée avec du vermillon 
naturel. Les yeuy fouricntcn menaçAnt,& 
& font fiers en foucUnt, mais neantmoins la 
douceur lemportc fur la cruiuté , & ils 
monftreiu bienqu*ils veulent eftre aymez 
mefme lors qu'ils exigent du refpe£t. Ces 
Ciels femblept p'uftoft eftre des ombres 
rapporter fur un vif-îge , qu'une de fes par- 
ties , & rendent l'œil plus gay en le rendant 
un peu fombro» Ce nez eft élevé par une 
belle eminence , & s*abbaiflè doucement 
vers ce coral animé dont la bouche eft com- 
pofée. Au refte elle n'eft ny trop grande ny 
trop petite , & a la voir fermée , elle a tant 
de grâce qu'il fgnble qu'on ne voudroît ja« 
mais qu'elle s'ouvrift , d'ailleurs qaind elle 
s'ouvre pour nous eftaler les threfors de fa 
voix , Ôc nous monftrer cet yvoire enchafle 
naturellement d:ins la chair , nous voudrions 
qu'elle ne Ce fermaft jamais. 

X I V. Parleray-Je de !a langue qui fait 
Unt de beaux difcours,&: qui ne laifle pas de 
nous produire fa gloire, combien qu'elle foit 
cachée ? II fuffit de dire que cette belle pri- 
fonniere eft la confidente de Tefprit & du 
cœur, & qu'elle nous rend fcnfibles les cho- 
fcs mcfmcs qui ne le font point. Elle nous 

D > dé- 
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74 ^-f^ ?laifiYs des Dames * 
découvre les beautez de l'intérieur , qmn 
nous découvrons celles de i':ipparence ei 
' terieure. Le menton eft la dernière parti 
de cette face, & a une jufte longueur dai 
une rondeur agréable , qui achevé les prc 
portions des parties. Ce palais de la Pei ft 
âion eft cftably fur une coiomne , qui n'c 
ny de marbre ny de porphyre , mais qui c 
d'une matière plus prccicufe , qui cet 
neantmoîDs à Texcellence de la figure. ; 
ne veux point toucher à ce fein qui nous c 
découvert & caché tout à la fois , & q 
femble allumer le de{îrcnrepaîflàntlac 
rïodté. le nefairay point âulli mention d 
habillements , quoy qu'on puiffe douter s| 
necompofent pas la beauté, plufloft qu' 
ne rembelliflent,& s'ils font de fon eflenc 
ou bien s'ils font de Tes accidents. 1ère 
dire feulen:ient que fi nous prenons du plai 
a voir tant de raretez , nous les devons rs 
porter au Miroir auffi bien qu'à l'obiet c 
fe reprefente à nous. C'eft en s'y regardé, 
que cette Dame a appris la façon de fe fa ; 
regarder ; elle a foufry ou fait la froide d.» 
la glace, devant que d'enflammer nos cœij 
par fa froideur , ou par fes fouf-ris, C'efl.' 
Miroir qui a peigné ces cheveux , qU} 
eftendu ce front , qui a adoucy ces yen 
qui a ajufté ce corps, 8c l'on peut dire , q. 
a fait topt ce que nous voyons , quoy qj) 
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n'ait agy que p.ir figure. Il eft muet , Se 
ncintmoins il a E»itdes leçons , pour parler 
de bonne grâce ; il n'a pant d'à me , & 



il 



la B{ 



■m 



pourtant 

d'animer un vifîge. Enfin il eft nud , & tôu- 
tesfoîs il a fait voir comment il fe ùut habiU 
1er pour plaire aux yeux , par Papparence, 
auflî bien que par de véritables attraits. 

X V. Mais le Miroir ne tient pas toutes 
fes raretex de la nature j l'art contribue en- 
core à ù perfedion , & s'il n;iift dans les 
nK>ntAîgnes , il fe polit dans les villes. le 
n'ailegueray pas icy que c'eft par Tiofti- 
tution des hommes qu'il a de la vogue , & 
que fon éclat feroir couvert des ordures dti 
Sol , iï les hommes n'avoient eu foin de le 
purifier. le ne diray pas aufïi qu'Elculape en 
fut le premier inventeur , comme (î le Dieu 
de h Médecine euft voulu auffi eftre le 
Dieu des Miroirs , & nous recréer la vcuc, 
en nous confervantla vie. D'autres afleurcnc 
que Praxiteles fut le premier qui fit des Mi- 
roirs d'argent , & qu'on l'appclla pour ce 
fujet le Statuaire Naturel , pource qu'il fîi- 
foit voir des ftatues volantes parToppoii- 
rion de ces beaux corps lumineux. On tient 
aufïî que les Sidonîens furent les premiers 
ûifeurs de Miroirs de verre , & qu^ih ren- 
dirent l'argent raépriCible , en rendant le 
criftal plus^éclattam & plus précieux. Au- 

^ t jourd*- 
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jourd'huy l'on donue h gîoîrc aux Veniticni 
de Dire part à toute l'Europe de ces belles 
glaces , qui femblcnt cftre des fourccs de 
gentillefle , qui fe pétrifient pour eftre por- 
Tées par tout le monde. Ils en prennent h 
matière dans les montafgnes de TEfclavo. 
nie , & un fi doux obi et fe trouve prez de! 
Eftats de la Barbarie. Apreï ils luy don- 
nent fa forme dans cette Cité merueilicufe 
qui eft folide au milieu des eaux, & qui 
(cmble pluftoft tin Miracle flottant , quur 
effet de Pinduftrie. On eftiine ailleurs de: 
murailles élevées dans la Mer ; voicy unt 
ville entière qui eft fondée fur les vagues. 
Mais fans particularifcr les lieux oif l'or 
travaille en miroirs , il eft certain qu'à par 
1er généralement ces fuias d'efclat & di 
gloire «'ont d*eftiincque celle que nous Icu 
donnons , & vous diriez qu'ils reluyfen 
pluftoft par noftre addrcfîe , que par lcu 
conftitution_. . 

XVI. Pourroîent' ils renvoyer àToei 
les images des chofes qu'ils rcprefentent , ; 
ayant la puiflance de les recevoir nousn 
leur avions communiqué celle de les reflei 
chir ? Ils ont une belle furface , mais noi 
leur donnons un beau fonds qui reiette U 
cîpeccs qui paffcroienta travers , & fait voi 
tout ce qui luy eft oppolc , au lîeu qu'on n' 
vcrroil rien auircaient. C *eft par le moye 
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cîu plomb fontlu , ou Je l'eftaîn mefme 
cju'on opcre ce miracle , pource que ces 
cnrps terreftres îoi^nnnt leur opaciré à la 
trcinfparence d'un corps celeftc , font fbrtir 
pour ainfi dire , hors de la ghice , les obîcîs 
quelle y avoit laîflbz entrer. Or c'elt en- 
core un prodige cjuc ces fuîets maflifs quî 
font la réverbération ne paraifl'ent point 
dans le miroir , bien qu il Ibit diafane , & 
qu*ils foient viObles , & qu'en reprefentanc 
tout ce qui eft hors de luy , il cache tout ce 
qui ed an dedans. Mais 11 faut confîderer 
qu*encore que le plomb qui eft derrière la 
glace puifTc envoyer fon efpece vers le de- 
vant , pource touicsfois qu1l y en a d*autrcs 
qu'il reflcfchit , & quî précèdent la fienne, 
il ne fe faut pas eftonner fi un obiet oppofê 
à l'autre le rend invifible pour aînfî dire, 
quelque V ifible quMl foit. Regardons main- 
tenant les rares opérations de Fart fur la 
fapcrficic du Miroir, aprez avoir veu cel- 
les qu'il defploye fur fon fonds. La glace 
eft naturellement reprefentativc de quel- 
que obiet que ce foit, pourveu qu'il foit 
coloré , & ncantmoins vous diriez qu'elle 
ne reprefente que ce qu'on veut-'. Pau- 
fmias rapporte qu**À Megalopolis il y a- 
voit un miroir dans le temple de Ceres, 
où l'on voyoit diflinfteroent les Dîeuie 
dans leurs fiegcs , & où la figure des 

D 3 ho m- 
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hommes ne paraifToit poinc,quoy qu'ils fuf- 
ient curieux de s'y regarder. Vous eufîiez 
â\i que c'efloii un peiii Ciei , qui ne voulvit 
avoir aucun commerce avecque la terrç_,. 
On dicaufil que Cofmede Medicis envoya 
une glâce à un autre Prince , laquelle ne rc- 
jirefcmoît que le ^rand Duc de Tofcanc, 
t|Uoy que d' autres Èucs fuffcnt prêt d'elle, 
au lieu qu'il en cftoît efloîgné. On pouvoît 
appelier ce Miroir un tableau fubiTibnt , 
"piuftoft qu'un image freflç_, , 

XVII. Or ces deux effets dont i*hy 
parlé , n*eftoîent pas deux proprietez atta- 
chées à la nature des glaces , mais des qua- 
iiîez eftrangeres nu elles tenoient de l 'in- i 
vent ion. Ce qui fera plus manîfefte fi nous % 
voulons regarder les Ouvrages ordinaires ^ 
de l'Optique Speculaîre , car c*cft aînfî ^ 
qu'on la nomme , aprez en avoir contemplé 3 
dç miraculeux. Les hommes ne peuvent t 
agir que fur les accidents des Miroirs , & l 
neantmoins il femble qu'ils leur donnent t 
une forme nouvelle , en ne leur donnant !C 
qu'une nouvelle tigure. lis en font àdi- 
verfes faces , qui toutesfois ne repre(èntent : 
qu'un melme objet , èc qui d'.iutrcsfois en î 
reprefentent plulieurs. Quelques uns par 
leur concavicé (emblent efloigner les eipe^ 
ces que d'autres approchent par leurémi- < 
nenco* Vous en verrez de maffifs & de 1 

trau- 
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Tparans , deboffus & depîats : les uns font 
ronds , les autres pointus en forme <3e Pyr.i* 
mtde ; les uns renverfent les figures que 
d*autresredrefient. Il s'en trouve encore 
qui ^roffiflcnt prodigieurement les obiers, 
comme aufïi de ceux qui les reduifent à une 
I extrême petitcflc • D'autres monflrent à 
j'jnaîn droite les parties dextres d'un obiet, & 
les feneftres à gauche , contre la nature or- 
dinaire des miroirs. Quelques uns ne pro- 
duifent pas les figures au dedans , mais au 
dehors , de telle forte qu'elles femblenc 
pluftoft des Phantofmes fufpendus en l'air, 
que des imiges enfoncées dans une glacç_, . 
Que diray-fe de ceux qui efloîgnent ce qiîî 
eît proche , 8: qiîî approchen: lesobiets les 
plus cfloignez ? Parleray- je encore de ceux 
qui ne reprefencent rien en certriîns endroits, 
qnoy quM n'y ait point faute de lumière , de 
qui neantmoitis reprcrentenc tout ailleurs ? 
11 ne fiut pas oublier les Miroirs ardents 
qui femblent fiire defcendre l'élément d« 
feu fiir la terre , & qui rendent des flamm«» 
?.u Soleil^n'en ayant receu que de la lumière 
& de la chileur. Ce font des glaces qui em- 
brafent ce qu'elles dcurolent refraîchir. 
Tout le monde a oui parler de ces Miroirs 
d* Archimede , qui de fa chambre confom- 
moicnt en pleine Mer les vaiffeaux des en- 
nemis , & leur faifoient trouver un incendie 
au milieu de l'eau. D 4^ 
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X V 1 1 I. le ne frîiray point mention cîs 
ces autres ^l.tccs qui élèvent par dcffus 
nous, ce qui cft deiTous tiO\ pieds , & r-bbail- 
fent au deflbus de nous, ce qui efl: p.ir defTiis 
nos tcfles. îenedy rien aufÏÏ de celles qui 
pour une chofe en font voir pîufieurs , & qui 
changcuic les couleurîs & Tapparencc des 
obiers , en fembleoc changer l'eiîèiice. Les 
Lliroirs. comnuins me plaifent plus que les 
extraordinaires , pource qu'ayant l'avantage 
repiefentcr les Dames , iîs nous mon" 
firent plus de beaitez que tous les autres en- 
iemblc^f . Ils contiennent des (bleils , G les 
miroirs ardents n*en contiennent que la lu- 
tnîere ; cnHn ils nous prodoifent tout ce qui 
cfl agréable , nous produifant toutes les 
Gracest Ne nous foucions pas de voir les 
iranfparances bizarres des autres , pourvcu 
que nous voyons les n:îifs attraits de ceux cy. 
Tout leur prix femble confîfter dans leur 
fonds , & neantmoins vous diriez qu'il cqn- 
lîfte dans leur Corniche. Elle eft d'ordinaire 
d'Ebcne , dont la noirceur relevé mieux la 
blancheur de la kmiire , Ôc jamais les con- 
traires ne fe donnèrent plus de jour l'un à 
l'autre , qu*cn ces illuftres compofez. On 
encroûte cncor cette Ebene de plaques d*or 
& d'argent, où l'on ne fçiit eHimer pluftof^, 
ou la matière , ou la £]çon. II fuffit de dire, 
quç Cl l'une efi rare , Tautre femble mîracii» 

leurc_. , 
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leu^Lj . On y tire quelquesfois en bofle de 
petits Ciipidons , qui fe £vfchent d'eftre 
aveijt»lesi ne pouvant pas fe regirder comme 
ces Dames. D'autresfois on y reprefente 
les trois Grâces , qui femblcni avouer qu'el- 
les ne font qu'en figure autour de la glace, 
eftânt en ctîet au dedans avec l'image de 
ces belles. Enfin pour leur donner du pUilîr 
comme la nature avoit tafché de Turmonter 
Tart , l'art a tafché à fon tour de furmonter 

lanaturo* 

X I X. Mais il eft temps d't floîgner nos 

penfôes du Miroir , pour ne contempler que 
l'obiet qu'il reprefente , veu mefme qu'il 
n'eft pas fait pour le miroir ; quoy que le 
miroir ne foit proprement ùii que pour luy. 
Parmy les choies créées Timage cft moin- 
dre que l'original , pource que l'originaî 
peut eftre fj.ns image, màis l'image ne i^au- 
roic earefiiii originnU Or poursuivre l'or- 
dre que nous nous fommes prcfcrîts , il faut 
examiner icy tî ce font les yeux des Dames 
qui font une peinture au tonds da miroir, 
00 G c'eft îe Miroir qui produit un tableau 
qu'il reprefente aux yeux des Dames. On 
peut dire premièrement en faveur des yeux , 
qu'eftantdes Miroirs a nimex,ainG que parle 
le Philofophe , il eft probable cp'ils font 
plus pour un miroir inanimé , que le miroir 
ne fait pour eux. En fécond lieu , la glace 

D y du 
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miroir reprefeotant des foleils , il faut * 
croire que îcsyeiix des Daines qui font des 
foleils terreftres,en font les c.iufes produdrî- 
ces , ou il faudroit dire qu'un principe de 
froid fuH: un principe de chaleur , &qu*un 
excrément de la terre peuft former les plus u. 
juires pirties du Ciel. D'avantage , une i 
chofe infeuGble , comme cft le miroir , ne i 
fçiuroit mettre au jour un fuiet capible de ■> 
ieticiment , c'efl: pourquoy il n'.ippartient 
qu'aune Dame de nous faire voir (on por- 
trait vivant dans le fonds d'une glace morte. 
On pourroit adioufter icyque les PlatonîlBv 
ciens tiennent que la viGon ne fe fait pas parP ? 
la réception des efpeces, mais par rcmiflîon 
ilcs rayons qui fortcnt des yeux , pour faire 
venir Tobier à leur connoifîance en s'eftcn* 
dmt iufques à luy , & qui ayant leur pointe' 
aux yeux, ont leur bafe en l'obicf comme de 
petites Pyramides. Ceft ce qui a fait dire 
c|u'il n'y a rien de G prompt que la reddition 
fie l'efpecc par le miroir , pource qu'il ne 
fait rien de foy , encore qu'il montre tout. 
I>*o:î îl s'enfuît que le miroir ne prefente 
Tten du (îcn à l'œil , maïs qu'il ne fait que 
luy rendre ce que l'œil luy avoit donné. 

XX. Le fondement de cette Opinion 
oft que l'œil ell de la nature du feu , non 
pas de l'eaUjComme veut Ariftote,& que ce 
iFcu u'cfl: pas de ccluy qui bruflç Si luit tout 
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énrcmble , ny de celuy qui brufle & ne luit 
' point , mais de celuy qui luit & ne brufle 
poinCjComme le celeftc.., . Cette vrai fem- 
blance [jnflera pour vérité , fi Too veut con- 
(îde.rer que l'agi lire prefquc incroïable de 
l'œil, foftadion qui fe fait en un moment êc 
(ans mouvemenî local , & fa figure PjTamî- 
dale monftrent afîez la fubtilité de fa na- 
ture , 8c nous déclarent qu'il ne laifTe p.is 
d'eftre ignée , quoy qu'il nous paraîfle hu- 
mide» Et puis l'œi! ne frilTonne jamais,quoy 
qu'il fbit eippré au froid , pourcc qu'il cft 
tout plein de flamme. L-oro.me encore doit 
avoir quelque proportion avec fon objet : 
OT eft-il que celuy de la veuë c'eft la cou- 
leur , qui eftnnt une flamme fortant des 
î corps, comme parlent les Anciens , ne fouf- 
fre point que fon organe tienne de la froi- 
deur. Outre cela , n'cft-îl pns vray quVo 
frottant les yeux dans les plus cpaiffes ténè- 
bres , on y apperçoit quelque clarté ra- 
dîeufe 5 & qu'en voyant ceux d'uti homme 
qui eft en colère , on les voit tous étince* 
lans. Lapafîion fembîe rendre leCrîftal- 
Ilti mefme embraie. A ce propos l*Hifîo- 
rien raconte que les Samnites commencè- 
rent à redouter les Romains , quand ils vi- 
rent que leurs yeux qui paraiffoîenr autrei- 
fois fi doux, brîlloient comme des flam- 
beaux ;irdcuts, Pline renwrque aiilîî que < 

D 4 rEuî^s;* 
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r Empereur Tibère avoic la veué fi perçinîc, 
<|u'il efionnou plus de foldats par fon œiî, 
que pu fes mennces. Cajus Maiîus fit t.mt 
de peur par fon regard au bourre.' u , que les 
Alinturnes avoyent envoyé pour le tuer, 
qu'ils le laiiTerent aller croyant qu'ils avo* 
lem pluRofr prisun Dieu qu'un hommO' 
On dit encore que les foldats qui efloient en 
garnîfon dans Aquiîée , ne reconnurent jo^ 
mais qu' Attila les euft pourfuivis, que quand 
ils firent réflexion , que fes yeux iettoient de 
tous coftez des bîuettesde feu, comme fi 
ccluy qui s*appelloit le fléau de Dieu , leur 
cuft monflré fur la terre une image de i' En- 
fer. Tacite conclut au{Ii , que ce font les 
yeux qui font les premiers vaincus dans les 
batailles , & que fi toft que les hommes cel- 
fcnt de voir avec vigueur , ils ceflem d*agir 
avecque force. Adjouftex à ces exemples 
ce qu'Ariftote rapporte d'Antipheron , à 
fçavoir qu'encore qu'il n'euft point de mi- 
roir, il voyoit toufiours Ibn image par les 
rayons de fes yeux. 1 1 eftoît toufîours prefent 
a foymefme, & en effet Se. en figure. Enfin 
Gailien raconte qu'un Ibldat devenant in- 
fenfiblemcnt aveugle , fentoit tous les jours 
ibrrir de (es yeux y comme une lumière qui 
rabandonnoit. La clarté du dedans s*en 
eftant allée , celle du dehors neluy pouvoit 
qu'eftre inutile . 

XXL Mais 



h, 
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B XXI. Miis vcnous des exemples à h 
Plnifon. îcncdiniy pas icyquele Bafilifc 
infecte de veiic ceux qu'il regarde , & 
qu'il ne faut qu'en eftre appcrceu pour en 
eftrc tue. je n\illegueray p.îs mni que les 
Anciens ont crû qu'on peut chinner & en- 
forccllcr par k veùe , comme quelqu'un a 
dit au contraire , que rœil favorable du 
L mniftrc engraifTcinfcnfiblementmi cheval , 
I non leulenTcnt pource qu'il a foin , mois en- 
core par une influence particulière. }e n'aJ- 
joufteray pas qu'en regardant un homme 
qui a les yeux rouges on peut prendre le 
mefme mal, comme fî la veùe,qui eft le plus 
agréable de tous lesfens, feraDloit eftre le 
plus nuifîblç_j. l'avanceray feulement 
qu'une grande blancheur tîç nuit â la veuë, 
que pource qu'elle dillipe les efprits qui 
(orient de Foeil , au lieu que la noirceur 
les raffemblo • Qi?^ 1'°^*^ s'afFoiblit en 
voyant, que pource qu'en perdant fes efprits 
& la lumière , ii femble perdre toute fa for* 
cç_j • Que ceux qui veulent voir de fort 
loin un objet fort petit , ferment les yeux â 
demy , afin d'unir mieux tous leurs rayous 
& les élancer plus diredemenr-*. Que cer- 
tains animaux ne verroiem pas durant l'ob- 
fcurité de la nuîi, fî leurs yeux ne leur four- 
niffbient de la lumière • Qucfilaveue 
ne fc faifoit par émiffion , il ne feroit pas 

D 7 cecif- 
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neceflàîre que Fceil fe roiirnift vers l'objcr, 
veu que l'elpcce viendroit d'elle mrfnie â 
nous, & que nous verrions en ne voy mt pas. 
Que C\ nous voyons feulemcnr p.^r l.i récep- 
tion des efpeces qui font par Faîr , les gros 
yeux verront mieux; que les petits , pource 
qu*ils reçoivent n^îeux > les prunelles Lirges 
feront meilleures que les étroitres , ce qui 
cH: contre Texperience ; on découvrira nuiïi 
toft un petit objet qu'un ^^-^d * Se on verra 



aulîi bien de loin que j i cz * Qu'en ud^ 
mot fi h vieuë fè £ii(bit p.^^ emiiTîon, un (èuV 
œil reccvroii à mefme temps deux contrai-^i 
res, à fçivoir le blanc & le noir: ce qui cho- 
que Tordre de la nature , ^ que fa petitefïé 
l'cmpcfchcroit de recevoir la grandeur <5i: 
la figure des montaiaues. 

XXII. Voila i'opinion de ces Philo 
fophes qui favorifoîent les yeux des Daines 
en failant voir qu'elles fe voyerit pluftoft par 
elles mefines que par l*aide du miroir. 
Au(Ti certes comme il n'jppartenoit qu'a 
un feul Apelîes de peindre le Roy de Ma- 
ccdoine,il n'apparterioît qu'à ces Réines de 
tout lé monde de fc dépeindre clIes-meC- 
intt. Suivons donc l'opinion de Chryfipe & 
des autres Stoicienj, qui ont tenu que le 
coput envoie un certain clprir aux yeux , 
qu'ils renvoycot à robjet; pource qu'en effet 
les Dam-cs ne rçioroiôot s'symer fans fe re- 
garder 
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g g,ivderfouvem,ny fe regarder fans s'âymer. 
Difoos encore que le feu de leurs yeux n*eft 
Jamais plus beau que lors qu'il ^miû dans 
une gÎ3Ct_t, Elles ne font pas redoutables 
connue des Concjii^rans ou des B.ubares, 
nuis elles ont un regard fier qui fait céder 
tout le nwnde , quoy que cette fierté foit 
tousjours accompagne'e de douceur. Elles 
ne tuent pas comme le Bafilifc , mais pour- 
tant leurs yeux nous font vivre & mourir 
quand illeur plaift. Enfin voiant que leurs 
œillades brûlent nos coeurs , nous ne roui- 
rions douter qu'elles ne foictît enflamées. 
Toutesfois quUtons les intcrefts des Dames 
pour prendre ceux du miroir , comme tan- 
tôt nous avons quitte ceux du miroir , afin 
de pourfuivre ceux des Dames. Neban- 
ninbns ny Tamoar ny la vérité. Suivons 
Ariftote aprez avoir fuivy Platon , & ne 
recevons pas de prefcripiion de 1 authoritéj 
mais feulement de la fantaific. Nous hono- 
rerons toufîours les Dames , foit que nous 
regardions leurs yeux eu eux-mefmes , ou 
que nous les regardions dans leur image que 
la glace nous reprefente. Aprex tout nous 
ne Içauriotis parier ny contre Texigcnce du 
devoir, ny contre la bîcnfeance ^ ne traîttant 
qu'un fuiet indifferenr', 
I X X 1 1 1. Il faut donc avancer en Eiveuf 
du Miioif; qu'encore qu'il ne foie pas animé 
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àc fa nature , il l'cft neantn oins par l*i[n.igfi 
de U Dame qui le regarde, &: qu'on ne peut 
appcllcr ù. glace morte , puis qu'elle peut 
envoyer de Ion fonds à l'oeil , comme une 
perlbnne vivantî^j . Qu'au refte , l'obiet 
l'emble céder les droits qu'il a fur Ton por- 
traît , flprcz l'avoir donné à \m fuict qui e" 
hors de luy , Se quand bien il en (eroic I 
leul Authcur , il eft certain que qui baftii 
dans le fonds d'autruy , ne baHii pas tan 
pour foy-mefme que pouruo amrç_,« Qu 
il la glace ne peut pas produire un Soleil 
comment eft- ce qu'un Soleil fe peut produi 
re dans la glace } Un corps diafane ayant 
beaucoup de hmîiere,a ùm doute de la cha- 
leur , puis qu'on dit , que la !uiniere eft ar- 
dente , comme la luiniere eft Ui)nineufç_,» 
Tavoue que le Miroir eft iofcnlible, d'où 
vient donc qu'il pleure ou qu'il foufrit avec 
une Dame , & qu en prenant fa figure , il 
prend auflî tomes Ces paiFions ? Narciile ne 
croyoit il pas que l'ombre qu'il voyoit dans 
Ja fontaine eftoit un vray corps , Se ne reC- 
pondoit elle pas à fes mouvements , quoy 
qu'elle ne refpondift pas â tous fes defirs } Le 
portraid de Compafpé euft-il fi fort touché 
Apeiles,s'il n'euft eu quelque cfpece de vie, 
êc ne devons nous pas dire , ou que Compaf- 
pé vivoit dans Ton tableaUjOU que Ton tableau 
iembloit v^ure dans Compafpé ? -Au rcfte fî 
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les Stoïciens tîifentqufi h vîfïon ne fe fnîtquc 
par l'émiilÎGn des efprits , les Peripatciî- 
ciens tiennent qu'elle ne fe fait que par la ré- 
ception des erpeces. Les idées de ceux- la 
ne doivent pvs remporter fur les dogmes 
veiitciblcs de ccux-cy. Les uns veulent que 
rœil foiî tout plein de flammes , & les au:- 
très qu ii Icit plein d*eau. 

XXIV. Je m'en vais prouver l'opini- 
on des féconds , pour réfuter aprcE celle des 
premiers. On tient pour maxime dans la 
Phyfîque , que rinftrument de la veûe doit 
eflre diafane ou tranfparent , afin qu'il y ait 
de la reffemb lance entre Tcbiet & lorgane, 
& de la proportion de ragent au patient , 
comme 00 parle dans PEfcole. Or des corps 
tranfparents les uns font fubtils & rares , & 
les autres font dcnfès. L*oeil ne doit point 
cftredi .phnnc & rare , pource qu'il kiffe- 
roit aller les efpeces à mefure qu*il les re- 
cevroit-' , En efîei l\ùr ne les peut recevoir 
pour cette raifon , & le verre mefme des 
Miroirs les perdroit fans l'acier 5c le plomp, 
qui les arreftant au derrière , les renvoyent 
au devant. Il faut donc que l'œil foit dia- 
phane & denfe , & par confequent de natu* 
re d'eau , puis qu'il n'y a que cet élément 
qui joigne en fes propiietez la tr.infparence 
à la dcnlîté , au lieu que le feu joint la ra- 
reté à la tranfparcncc. En ce fécond lieu , la 

prÎQr 
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principale pirtie de l'œil c'*eft \t Criftallin, 
qui n'eftant autre chofe cju une eau glacée, 
ne fçiuroit comp.itir avec le feu. Enfin 
quind on poche rœîl \ m homme , on en 
voit bien fortir de Vtm , maïs non poînt des 
flammes , ce qui monftre tju'il efloit froid, 
pluftoft qu'embrafé. Cela fuppofé , il eft 
ajfé a vérifier que la veaë ne (c peut faire pat 
éinjfîîon,vcu que THumide en quelque fuiet 
que ce foie n'eft propre qu'à recevoir. Et 
puis tout fentiment eft une Paffion au dire 
de ces Philofophes ; tout Tentîment donc fc 
doit faire p:ir reception,iS: non par cmiflîptï, 
puis que c'cft .i^îr qiie d'élancer quelque 
chofe hors de fov. Puis donc que Touie h 
faîcp.irla réception des fons , l'odorat p^i 
celle des odeurs , le goufî par la recepiior 
des faveurs , 6c raitouchemem par celle des 
qualitez, qu'on nomme Tr umibles ipour" 
quoy déniera-on à Tocil une propriété qu*or 
jiccorde aux autres fens > Doit il eftrc moirii 
avantagé parce qu'il eft plus noble ? 

XXV. Au refte quand on dit que tout 
iexcel!ent obîet détruit le fens , comme mx 
grande blmcheur erbldûit la veiie , il fau 
qu*il y foit receu avec violence , nurrcmen 
le fens fe dérruîroic luy-mefme , ce qui ef 
contre l'ordre de la nature. Ari Ilote remar 
que encore que ceux qui ont les yeux hunii 
des voyen: les obiets plus grands qu'ils nti 
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font , pource qu'ils les fcmblent toujours 
regarder dans l'eau , qmy qii*en effet ils les 
regardent fur la terre. Outre cela Texpc- 
rieace nous apprend que les vieillards vo- 
yent mieux les obiers efloignez , que ceux 
qui leur font plus proches ; or cela ne peut 
( venir de la force de leurs yeux , veu qu'ils 
f ont la vcîie fort débile ; il en faut donc rap- 
porter Lvcaufe à l'efpece , qui fe rend plus 
fbbtile par l'intervalle de rcfpace , Ôc cil 
d'autant mieux reccùc, qu'elle vient de plus 
f loin pour £urc fon rapport à roeil, le ne 
, diray point qu'en hiver quand le temps eft 
/ beau , on voit fouvcnt Icseftoilles en plein 
jour, ce qui n'arrive point en efté. La ra îfon 
en eft , qu'en hyver l'aîr eftnntplusgrofîier 
&: plus denfe qu'en autre temps , les efpaces 
s -y terminent & s'y multiplient facilement, 
ati lieu qu'en Efté la rareté de l'air ne lein: 
donne point d'arreft , & les fait pcrîr bien 
loin de les laîlTer multiplier. Enfin ceux qui 
ont appelle les yeux des Miroirs nous ont 
voulu monftrer que comme le miroir n'en- 
voyé rien du fien à Tobiet , quoy qu'il re- 
çoive les images de tout ce qu'on luy pre- 
fcnte, l'oeil pareillement ne fait que recevoir 
ce que les obiets luy envoyent. Il eft pluftoft 
fidèle depûfîtaîre que libéral. 

X X V L Mais il me femble qu'on ne 
Jç.iuroit mieux eftablir cette opinion , qu'en 
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renverfnnt celle des oppofins, JetlemantJf 
donc , en cas c|u*il forte t|Liclqiie chofe d 
l'œil , ou c*eft m» corps fort fubtil , commi 
eft refprit animal , ou un raïon feiilemenr- 
Si c'eft un corps, comment peut- il efln 
porté en un moment île la terre au Ciel, vci 
que tout corps fe meut avec le temps , & 
que la veùe fe Elit en un moment impercep 
lible ? Ce corps ne fera- il point dflljpé p.i 
les vents devant qu'il arrive à lobjei , & n 
ceflera- îi pas d*eftre avant que de commeo 
cer â fe Elire voir^ De plus ce corps preteo 
du oii ii pénétrera Pair , ou Tair luy fer, 
place pour pafler j Uc pénétrer l'air il cf 
împofTîble à un (ùjet crée, puis que la natur 
se fbufFre non plus la pénétration que Ii 
Vuidt_j. Si Tair îuy f^it place,la veuë ne l 
fera i.imaîs y car la continuité des rais fer 
cmpefchêe, d'autant que l'air le fuiura tous 
jours Ôc fe mettra entre deux. Ainfi ce qu 
devoir conftîcuer Toeil voyant, 1 Vmpefcher 
de voir. Que (î Ton réplique maintenant qu 
ce qui fort de l 'œil eft un raion ou une lu 
miere qui pénètre l*air , & fe communiqu; 
en un inftant par tout le milieu d'entre i 
veuë & Tobiet , comme refcLu du foleil qu 
illumine tout Tair fans mouvement , jeref 
pondray qu'il n'y a pas afTezde lumicr 
dans l'œil pour s'eftendre jufques au Ciel 
& que s'il porte quelquesfois le nom du So 

Jeih. 
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Icil , îl n'en a ny h nature ny h puîflancç_, . 
fUn grnnd flambeau ne peut éciairer toute 
une îalle , & un petit organe écLiîrera route 
la terre 3c toutes les régions de IViir > Da- 
vantige fi les raïons qui fortent de l'œil 
(i caufcnt fornicllement la veue, il eft neceffai- 
. reou qu'ils retournent vers Tail , ou qu'ils 
' demeurent dans l'entre deuxjs'ils ne revien- 
nent point, ils ne rapportent pas l'efpecc 
de ce qu'ils touchent ; s'ils retournent , îl 
} n'y aura que les corps polis qui fc puiŒem 
!> voir , pource qu'il n'y a que ceux- la qui fa- 
« çent reflexion des rayons ou des clpeces, 
. Ainfi une montaîgne pour emiacnte qu'elle 
' foit ne fe verra point , quoy qu*un petit 
fleuve fevoye^,. Enfin ou ces rayons qui 
fervent à la veue reviennent vuides , ou ils 
retournent chargea d'efpece Si s'ils s*cn re- 
viennent vuîdes , il n'y aura point de vifion ; 
s'ils viennent chargez d'cfpeces , la veue fe 
fera par réception-.. Et c'eft ainfi que les 
Contretenans mefmes défendent nos maxi- 
mes en les choqu.mr-'. 

X X V 1 h Détruifons pourtant leurs 
verîtez apparentes par des veritez (blides , 
en difant que la clarté de l'oeil ne vient pas 
de la lumière du feu , mais de la tranfparen- 
ce du Criftallin & de la poliflurc des tuni- 
ques. -Que fî l'adion de l'œil fe fait enuo 
inftant, ce n'eft pas qu'il foit embrafé , mais 

c'eft 
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c*eft qu'il ne reçoit que des cfpeces immî ^ 
teriellcs & détacliêes du corps. Que pour 
foo agilité il n'eft pas de mcnieîlle que fii 
chordes remuent un peiit organe. Que lea 
yeux ne friffbnnent jamais, pourcc qu'ils fonnj 
c'chautFez par un mouvement continuel ,l| 
quoy qu'ils foient froicis & humides de leuiil 
nature. Que ceux dont on a parlé n'eflon- 
noient pas les hommes par des rayons qui 
Ibriîffent de leurs yeux ; mais pluftoft p. 
un regard affreux & une mine afleurcç,^ 
Qu* Aniipheron eftoit fol , comme l'on dit 
& que le défaut de Ton oeil venoit plufto(l> 
du cerveau, quedelaveuè. Que ceux qu; 
font en cholere ont les yeux eftincellans : 
non pas qu'ils Jettent du feu , mais pourc< 
que les efprits qui viennent ducccurs*en- 
flamment dans le Criftallin. Que certain»; 
animaux voyent de mid ; ou pour ce que le: 
uns ont la feué trop débile pour voir durani 
le jour , ou pource que les autres Tont affes 
forte pour appercevoir ce peu d'efclac qu 
refte raefmc dans les ténèbres. Que U 
Badlifc & rOphtalmique ne nous înfeden: 
pas par des rayotis qui fortantdeleur œî:: 
pénètrent dans le noftre , mais pluftoft pan 
une vapeur qui corrompant Taîr infenfible 
ment^nous communique fa corruption. Que; 
les charmes qui fe font par la veuë , ne fon ; i 
pas des effets naturels , & qu il faut que h * j 

malicoîi 
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lice des Démons y n gifle plus que la 
agie des hommes. Qu'une grande blnn- 
heur diffipe laveuô , pource qu'elle attire 
ts les efprits au dehors qui doivent de- 
lurer dans l'oeil pour le tenir dans une 
^nonne cQnftitution • que la noirceur au con- 
iraire la ramaflè , pource que les hiy renvo- 
kiii elle £iit qu'il a d'autant plus de vigueur 
en Ton organe qu'il eft moins épuifépar Tes 
bbiets. Que l'œil s afioiblit en voyant , 
ilâuiant que la chaleur fe difïîpant par le 
v:ii}ouvement aufïï bien que les efprits, il perd 
fa force fl toft qu'il perd fonfecours, & 
devient quelquesfois oifeuï , parce qu'il a 
ftrop agi. 

X X V 1 1 ï. Que nous fermons à dcmy 
les yeux pour voir de plus loin, non pas afia 
d'unir fes rayous,mais de peur que la lumîe- 
^ re extérieure par un avancement (budaîu ne 
^ diiïîpe l'intérieure. Que ToEil ne fçauroît 
n voir s'il ne fe tourne vers Tobict, pource que 
la vifion fe doit faire en droite ligne. Que 
" les gros yeux & les prunelles larges ne 
^ voyent pas iî bien que les autres , oautant 
que les efprits înteri'-^urs qui font neceflaîres 
'^i pour la réception fe perdent devant que de 
■ f, recevoir les efpeces- Qu)cn fin lapetiteflc 
^ de l'oeil n eft point offencée par l'image det 
monta ignés qui fe prefente à luy comme 
iniraaterîclle, quoy qu'elle reprefente leur 

grofleur. 
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groffeur. Que pour la mefir.e raifon îl e 
capable <ie recevoir deux contraires , pour© 
qu'ils y viennent pluftoft en figure, que foli 
la forme de îeur oppoiiûon eflentiellc_>« 
On pourroit encore adioui^er que rocil 
n*eft pas la ciufe àc tout ce i^uî fc voit dzm 
le Miroir, veu qu'encore que hpaupicrrîi 
(bit entièrement fermée , 1! paroift dans h z 
glace beaucoup de chofes. D'où il fautcon 0 
clurre que , comme l'oeil a h propriété d( \ 
produire fon image, les ?.utres fuieis colorcM» 
le reprefentent pareillement dans leurs crpegl 
CCS, de qu'ils font vifiblcs d*eux-mcfmes a: 
quoy qu'ils ne puiflent eftre veus que par I( : 
moyen de l'œil. On peut encore juger de h < 
que le Miroir n'eft pas oifeux lors que î'œî! V 
travaille; îUuyTenvoyefon cfpcceauffi tofi • 
qu'il la luy a envoyée , îl ne produit rien d< 
fon fonds , mais il fait paraiftre tout ce qui 
cft produit. Si l'œil a la propriété de faire 
fon rapport au fens Commun comme à for 
)uge , le miroir fut le fîcn à l'œil. I avoue >^ 
qu'il eft bien difficile d'expliquer la nature n 
des efpeces qui font comme les ombres de; ! 
corps , & nous les font voir eftant invifiblej 1 
elles mcfmes. Il fuffitde dire quecefom 
des qualitez qui procédant des fuiets co- 
lorez s'efpandcnt par Taîr , & reprefentem 
lims cftrc reprefentées. Il faut renvoyer le* 
autres diflEcuUcz qui fc forment fur ce fuiet, 

à ceux 
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^uî développent tous lesmyfteres de 

Optique , & ne fongent déformais qu'aur 
hiim des Dames. Nous aurions tore de 
»ner leur efprit pour donner de T^gréc- 
[ent \ leur vcuë. U fuffit qu'elles fe plai- 
fcntà fe regarder dans un miroir , re- 
Jirderd'ou vient qu'elles s'y voyent avec 
'laiGr. On doit pourtant confeffer que ; 
'^Smme le Miroir leur donne beaucoup de 
.ouvelles grâces en leur fAif-mt mieux eftu- 
|. . jjer leurs attraits , elles donnent aufîide la 
f -ocnie aux miroirs, lU ne feroient pns eftî- 
F -nez s*ih ne failbtent prifer la Beiuté. Au 
rtefte , la glace n'eft pas téméraire , quoy 
ffj qu'elle lesreprefente , d'autant qu'elles ne 
s'y voyent que pource qu'elles s'yfontdé- 
: peintes. Elle leur rend leurs traits en les re- 
cev.int,& augmente Tamour qu\^llcs fe por- 
■ tent en l'cftendanc fur leur portrait aufTi bien 
que fur leur perfonnt,.. 

XXIX. Maintenant pour venir à h 
i-^ dernière queftion, \ fçivoir fî l'image qu'on 
' apperçoit dans le Miroir refpond parfiùte- 
mcnt à Ton exemplaire , ou fî fon exem- 
plaire eft plus beau que fon image ; on 
peut dire premièrement que l'image ne fem- 
blant pas tant un objet nouveau , comme le 
premier objet multiplié , il n'y doit riea 
avoir dans celuy-ci qui ncfe trouve d.ms 
l'autre. De plus les portraits faits avec art 

E appro-» 
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approclient fï fort de la nature , qu'on lel 
prend quelquesfois pour la nature meimc^.j 
C*eft ainfi que le plus Éinreux dé tous leî î 
peintres s*enamouracha pluftoft de la fi^u- <r ■ 
re, que du corps de la Maiftrefle d'Alexan- 
dre , 6c s*il n*cn euft fait le tableau , il n'ec 
cuft jamais fait fa Divînîtér Cet autre qui fi r 
maria à la ftatuê de Venus monftra bier t 
quelles impreflîons peuvent Eure fur net i 
ccEurs les copies qui font tirées fur de veri- 3. 
tables originaux , veu qu'un original inven- rj 
té luy avoit caufé de véritables paffions. Ce ) 
ne font pas les oifeaux feulement que les re- 1 
prefentations trompent comme des fujets na- ^ 
îurels, les hommes , quoi que raifonnables, i 
s'y laiflcntbieo Ibuvent abuîer , pource que ^ 
cette erreur leur femble bello . Au reùt a 
l«sloix ne nous ordonneroienr pas d*hono- 1< 
Ter les images des Princes comme les Prin- 1 
cesmcîmes, fi leur image n*eftoit comme 11 
leur perfonne, & leur perfonne comme leur ^ 
imago . Or s*il y a tant de reflèmblancc : 
entre les portraits faits à la main ôc les fuietî 
qu'ils rcprefentent , il y en a bien plus en- 
tre les images qui fe produifènt dans le mi. . 
roir & leurs objets , veu qu'elles repre- ; 
fentent les adions auffi bien que la fioure , : 
& nous fait voir les proportions Ôc les 
couleurs , le repos & le mouvemenr-'. Les 
autres peintures font muettes auffi bien mor- 
tes , 
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les , celles-cy font vives & éloquentes . 
XXX. A ce propos Apulée nous ap- 

• prend que Demofthene ayant appris l'élo- 
quence de Platon & la&çon de raifonner 
d'Eubulide, acheva d'apprendre a bien pro- 

■f noncer, non pas en parlant derant les hom- 
■ r mes , maïs en s'exerçant devant le Miroir, 
^ ' En effet , adioufte-il bien que toutes fortes 
i ' d'images foient en quelque façon rcprefen- 
^ taiives,U n'appartient qu'aux miroirs de ref- 
fembler parfaitement à ce qui leur eftpre- 
fente, L'argîUe a trop de molleflè pour re- 

• prefenter la vigueur , la pierre n*a point de 
fç couleur ny de tranfparence : la pienture n'a 

< :î' pas aflèz d'emiaencc ny de dureté , enfin el- 
les n'ont point de mouvement , qui eft la 
principale & la plus fidèle partie de la ref- 
femblincç^, . Mais dans le Miroir on voit 
un merveilleux rapport tle l'image à la per- 
ibnne; elle eft mobile auffi bien que reflem- 
blante , enfin quoy que ce foi tune qualité 
fans raifon & fans conduite , vous diriez ne- 
antmoins qu'elle compafTe per raifon toutes 
fes apparences. Elle obéît à (on obîet fans 
fçavoîr que c'eft qu obîet ny qu'obeïflànce. 
I Au refte elle change quand il change ; elle 
eft toufiours femblable , & neantmoins elle 
eft untoft petite & tantoft grande , tantoft 
Jeune & tantoft vieille , tantoft uîfte & tan- 
toft joyeufe. le pourroîs ad joufter encore que 

E X Tobjet 
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Toblct a des tîefauts meflez âvecc|Ue des per- t 
fe£lions , mais îcy les imperfedions font cic 
cachées, & les perfeûions font dans leur ijt 
éclat-'. On n'y voit point les ordures du b 
dedans du corps , o*y voyant que fa plus bel- > 
le fuperficiç_j . Outre qu*ûn peut dire que ij| 
le Miroir découvre rinterieur de rame , s1l 
ï3e découvre pas celuyde lamafle, Socra- 
te mefmea témoigné qu'on apprend à.for- 
mer Ces mœurs en voyant fon image formée 

dansuneglaco. 

XXXI. Il faut avancer d'ailleurs en 
faveur des Divins objets dont nous parli- 
ons y que û ce font des Miracles , ils ne fe 
peuvent pas multiplier , & que la nature ne 
fait pas aifément a toute heure ce qu'elle a 
fcitune fois avecque beaucoup d 'effort-' . 
D'avantage fî les Dames (ont des foleils , ces 
aftres doivent eftre feuls , fuivant TEiynio- 
logie mefme de leur nom , & quoy que la 
terre en fouffre plufieurs , au lieu que le 
Ciel n'en fbufFre qu'un, neanimoins chacun 
a des avantages particuliers , pour îefcjuels 
il ne peut non plus avoir de rîual , que de 
luperîeur. Au refte les reprefent.itions font 
toufiours mortes pour vives qu'elles puif- 
fent cftrc , & une ombre qui paraift d<ins 
un miroir ne doit pas prétendre d'eftre auf- 
fi folidc qu'un corps. Que fi la figure 
niefmedcs Dames eft ravîflante, ccflïïg- 

ne 
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r ne qu*clles font bien plus charmantes > puîs 
Lqu'ellcs ne tirent pas leurs actnitts de leur 
I image , cjuoy que leur im.ige tire d elles le 
I fonds de Tes agreements. Les poi traits des 
Roys font honorez â caufe de leur Mnieftc, 
mais leur Majeftc eft honorée d'elle-mef- 
me , S: non feulement à raifon de leurs por- 
traits. Le Miroir peut reprefemer l'appa- 
rence & le mouveinert, nnîs non pas la 
perfedion effentielle de fonobjer'. L'Ora- 
teur dont on a parlé n*apprit pas devant UDC 
glace à eftre éloquent , mais feulement à 
eftrc gentil, 11 n ofoit paraiftrc devant les 
hommes, mais 'il n'avoît point de honte 
de fc produire devant une chofe mortî^« 
Il cftoit hardy pourcc qu*elle eftoît infen- 
fîblç_** Apreztout, c*eft un rapport bien 
imparfait que celuy qui ne reprefente que 
la feule efcorcc des chofcs i le Miroir dé- 
couvre le vifage , mais non pas la raifon , Se 
s'il femble quelqucsfois animé , ce n'eft 
que par le réfléchi flcment des efpeccs de 
Tobiet qui le vivifie en apparence^ . Mais 
en fin , comme on ne donne point ce qu'oa 
o*a pas , on a fins doute ce qu'on donne. 
D'où il s'enfuit qu^'. l'objet a beaucoup 
plus de perfeiflions que le Miroir , puî^i 
qu'il fe referve plufieurs chofcs, en luy 
en communiquant quelques unes. Il faut 
donc conclure à l'honneur des Dames , 

W H 5 que. 
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€]ue poiir par&ît que l 'exemplaire puîfle; 
eftre , îleft toufîours imparfait au prix de 
Toriginal. 

XXXII. Voila iHi longdifcours pour 
un fuiet qui fe paffc en un moment , & il faut 
avouer que ceux qui parlent de la forte par- 
lent bien aveuglement de la veuç__, . F.^ut- il. 
s*arrefter tant de temps à ce qui fe fait en un 
coup d'œil 5 & traUier d'un Miroir comme 
d'un Prodige , comme fi ce n'eftoit pa» 
un jciiet de Part & une produdion ordî* 
nairc de la naturç_, • N'eft-ce pas encore 
ofFencer les Dames fous couleur de les obli- 
er j que de croire que pource qu'elles font 
elles , elles font idolâtres d'elles-mefmes, 
& qu'elles n'ont point d'occupation plus fe- 
rieufe que de fe regarder avec attention ? 
Certes on les confidere afîez (ans qu'elles 
fe contemplent avec tant de réflexion: & 
tout bîen confideré , c'efl une maigre Cuis^ 
iàdîon de voir fon ombre dans la glace aufliî 
bien que fur la terrç_j . Mais pource que la 
vanité fait des idoles de verre aufli bien que 
d'or Se d'argent, Je fuis bîen aife de les abat- 
tre en cet endroit , & de faire voir que la 
veué , qui femble eftre le plus afîeuré de 
tous les fens , eft fuiei a plus d'illuiïons. 
Ainfî donc que les Profines comparent les 
Coquettes à Narcifle , je veux que les Da- 
ines vertucufesreflèmblcQt à Dline , qui ne 

veut 
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veut pas eftre veûo. P''^"^- «1 que les Cîire- 
ftiennes découvrent impudemmenc leur vifa- 
ge, pendant que les Turques le cachent ? 
Celles qui veulent eftre trop veûes font quel- 
quesfois regardées de mauvais oeil. C. Sul- 
pitiuï Gallus répudia fa femme pource qu*el- 
le ofta fon voile dans une rue- luy diQnt que 
la loy ne luy permettoit d*eftre vifible qu à 
fon mary , & que pourveu qu'il trouvaft fon 
vifage beau , elle ne fe devoit pas foucier 
de contenter les yeux des autres. Tant s'en 
faut donc que les honneftes femmes doivent 
fouhaîtter que tous les lieux foient pleins de 
Miroirs , qu'au contraire elles deuroîent 
defirer que la clarté mefme fuft toufiours un 
peuobfcure, pour tenir leur pudicitédans 
une afleurancc parfait^, . On ne recherche 
guère les beautez qui font cachées ; ^c*eft 
pource qu'elles jettent des rayons , quelles 

allument des feux. 

XXXII. Apreztout, il n'appartient 
qu'*à des coureufes de vouloir eftre par tout. 
Celles qui veulent paraître en toutes fortes 
d'endroits , fe rendent infâmes voulans fe 
rendre Deefles. Penfant regarder leur 
grandeur dans un Miroir , elles nous mon- 
ftrent leur vanité. Elles font bien de le por- 
ter à la ceinture , pour donner par tout des 
preuves évidentes de leur foliç^. Ce n'eft 
pas leur beauté qui eft prodigieufe , c*eft 

E 4 plus- 
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plufloft leur extravagcince. Au refte , per. 
fant nous embrafer en fe jegartîant dans une 
glace , elles nous caufentquelquesfoisd'ex* 
tremes froideurs. Nous nous îmaginonj 
<]u 'elles ne fe regardent pas tant pour nous 
découvrir leurs perfecftions que pour cacher 
quelque défaur'. Nous nous piquons mef» 
mes de ce que regardant une choie morte 
avec beaucoup de complailance , elles ne 
nous regardent d'ordinaire qu'avec un oeil 
de déda iri_.. Ainfî nous nous ennuyons de 
les admirer quand elles fe mirent j nous ne 
nous phiifons pas à leur entretien quand elles 
nous parlent moins qu à un objet tout à fait 
muée. Mais pour voir plus clairement la 
bizarrerie de ces e/prits , nous n*avons qu'à 
confîderer la baffeflè d'un fuiet qu'ils ont 
élevé au delà du Ciel, quand ils ont fait 
un Nliracle d'un Miroir , &un foleil d'un 
peu de terrç_,, Aprez nous fairons reflexion 
fur h rareté changeante des elpeces , Ôc re- 
connoiftrons qu'elle ne fait que tromper les 
yeux des Dames , de quelque part qu'elle 
vienne , & que c'eft pluUoft un illuftreamu- 
fement qu'un objet fort noble & fort éclat- 
tant. Enfin, nous remarquerons que l'ima- 
ge & l'exenipLiirc doivent pafler comme 
une ombre , & qu*ayanr de la reflemblance 
enleureftre, ils en auront enleurdeftru- 
âion. Que les Dames ne s'offencent pas d 

je leur 
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lé leur deflîlle les yeux du corps , po« 
eur tendre ceux de l'efptit plus_ lunn- 
icux. le croy les obliger qu.ind i empe- 
qu'on necroye que leur efcUt v.e t 
pluftoftd'ime gkcequeduC.el. Enfin |e 
contribue beaucoup à leur P"fea.on , 
leur oftam U plus apperente occafaon 
d'ûiGveté , & les obligeant ae regarder 
pluftoft leur intérieur, que leur hgurcex- 

""xxx'l V. C" eft à tort qu'on veut Fai- 
re palTer pour maraftre noftre coroniune 
n^re , je veux dire la Nature . en afleu- 
rant qu'elle eft 1* caufe produance des 
înftrumeuts de la v.initè , au heu quelle 
n'agit jamais que folidcment , & qu elle re- 
carcle plus le bon plaifir du Créateur , que 
îacomplaifance des Coquettes. Nous ver- 
rons ci aprez qu'elle travaille pour noftre 
bien , quoy que nous abuGons de fes oeuvre» 
pour noftre mal. Cependant Pavm.e qu .1 V 
l un Miroir lant tache de la Ma)efte de 
Dieu, quilcreprefemant dans luy-melme 
& dans toutes cbofes, reprefente auft. tou- 
tes cbofes dans Dieu. Les Anges s efti- 
mcnt heureux d'y pouvoir regarder avec- 
que leur Maiftre , mis les hommes , tous 
Krreftres qu'ils font , peuvent partici- 
per à cette Faveur auin bien que ceux qui 
Ut d:.QS le Ciel, "ne Vierge »efoe a 

E 5 
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rendu ce Miroîr fenfîble par un effet del î> 
Toute - puiflance , afin de nous le rendi 
plus vifîblo . Mais nous femmes G aveu i 
gfc2,que nous aymons mieux regarder Tim i 
pufeté d'une gLicc terreftre , que la clan 
du Soleil. Quelques Dames feplairent plu 
à voir leur image , que celle de Dieu , par 
ce qu'elles veulent pafler pour Deefles. Ai . 
lieu de fe confîderer, comme des Copie j 
de ce premier original, elles veulent efîn ) 
prifes pour de premiers exemplaires. L 
Seigneur a bien marqué fur leur front la lu 
niiere de fon vifage , mais elles ne defîren f 
voîr que celle du leur. Enfin la fainae hu 
inanité de I e s v s Christ ne Jeu 
plaift pas , quelque éclattantc qu*elle foit 1 
pource qu'elles veulent reluire devant Je; 
yeux des hommes proEines. Cependan ( 
qu'elles fe fouviennent que toutes les per- 
fonnes que Dieu a predeftinces doivent eftr( > 
fcmbiabl^es à l'image du Fils de Dieu, S 
gue ce n'eft pas en tenant un Miroir inutile 
a la main, qu'on ira dans l'Empyrée. Cet 
éclat orgueilleux ne conduit que vers les té- 
nèbres. Il y aura lâ des Lucifers de la terre 
comme du Ciel. 

XXXV. Je ne nie pas que tous les 
ItJiecs créez n*ayeni des images d'eux-mef- 
trtes aufïï-toft qu'ils ont leur effence , ôc 
A>ieu qui leur communique quelque rayoïs 

de - 
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Le toutes fes perfcaions leur donne une 
lefpece d'immenfitê par la multiplication de 
leurs efpeces , qui refpond en quelque &çoii 
à celle qu'il a par nacuro. Mais huMl 
que des Créatures raifonnables s'oublient 
ce qu^elles font eiTentiellement en voyant 
' ce qu'elles font par figure ? ^ Eft-il de la 
bienfeance qu'une Dame s'idolâtre , pource 
que Dieu la fait voir en pluGeurs endroits, 
& le peut-elle inefprirer légitimement 
pource qu'il l'a favorifée ? Toutes les au- 
tres chofcs rapportent Icuts reflemblances 
particulières À celle de leur principe : il n y 
a que les hommes qui recueillent la leur ca 
eux-mefmes, & fe regardant pluftoft corn- 
me des Premiers principes , que comme des 
effets d'une caufefuperieurOt Us prêtè- 
rent le neint à celuy qui Eft. Us détour- 
nent leur iace de leur Seigneur, pour ne 
plus contempler que leurs perfedions ima- 
ginaires. C'eft de ceux-là que fainft Paul 
à dit , Que la cholere du Ciel fe va dechar- 
ccr fur l'impiété de ces orgueilleux qui de- 
viennent la vérité de Dieu dans l'iniuftîce , 
d'autant que ce qu'on connoift de Dieu fe 
manifeftant en eux , ils font încxcufables 
suffi bien qu'incorrigibles. En effet ayatit 
connu Dieu , ils ne l'ont pas reconnu, mais 
ils fe font évanouys dans leurs penfées , & 
te devenus fols dans leur f^gelTe preten- 

E 6 due? 
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dm ? lis ont change la gloire d'un Dieu in- 
corruptible â la 're/Tcmblance cîe l'image 
d'un homme fuiet à la corruptioiL_. . C'eft 
pourquoy Dieu les a abandonnez de telle 
forte , que leur ame ayant fouillé leur corps, 
leur corps a fouillé leur ame; 3c ayam 
mieux aymé fervir à la Créature qu'au Cré- 
ateur , ils ont demeuré ennemis du Créa- 
teur , & fuiets de la Créature^,, . S*ils cuf- 
fcnt eu moins de complaifmce en eux-mef- 
mes, ils n'cuflent pas eu tant de malheur. 
Ils ne fe font perdus que pource qu'ils s'ay- 
nioient excefTivement. 

XXXV l. Que l'homme doncq fe re- 
garde comme le petit monde, mars qu'il 
rcconnoifle un Miiftre avecque le ^rnnd. 
Si toutes chofès font faites à fa reflèmblan- 
ce, ileftfiit à la reflèmblance du Tout- 
puiŒinr". Il a de grandes perfedions , 
maîsc'eft pluftoft dans Pame que dans le 
corps , peut-il négliger la principale partie 
de foy.mefme , pour avoir foin de la mom- 
<îre ? Les Dames regardent mille fois leur 
viHige dans un Miroir , & feroicnt bien 
marries de regarder un peu la conftitution 
leur ame ! Pourveu que l'un foit fans dé- 
lâut , elles ne fe foucient pas que l'autre aie 
une infinité de taches. Ce qui tjen« de 
J Ange eft défiguré, Se ce qui tient. de la 
mm cft ewbelly. Quelle folie î N'a- 

vons- 
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Les Plaifirs des Dmes. Î09 
vons-nous receu la raifon que pour faillir a- 
vec une refleiion particulière ? Devons 
nous eftre infenfez , pource que la Nature 
nous a rendus capables d'admiration > le 
confeflè que de tous les animaux qui fe peu- 
vent voir , il n*y a que l'homme qui fe con- 
noifle en fe regardant » mais i^ofe dire auflî 
quil n'y en apasun quifeconnoiffe moins 
que luy. Ce défaut ne vient pas de fon în- 
telka , mais pluftoft de fa volonté . 11 
s'aveugle pource qu'il eft trop ckir-voyant. 
Au lieu de fe regarder dans un Miroir com- 
me un fujet de miferc , il s'y regarde com- 
me un Miraclo- Voyez une Coquette 
qui fe contemple de refprit & des yeux ; el- 
le ne fonge plus qu'elle eft foible^ maïs 
qu elle eft bellç_>. Elle nefe reprefente pas 
qu'elle eft Chreftienne , mais qu'autresfois 
elle euft pafl'é pour Deeffe. Ele nepenfe 
pas à conformer fes mœurs à fa compofîtî- 
on extérieure , mais à brufler înteiieure- 
meni lésâmes par les attraits de fon exté- 
rieur. Elîe fait les doux yeux à une glace , 
pour les faire aprez â un Amant embra- 
fé. En un mot vous diriez qu'elle n'a de la 
confideration que pour eftre déraifonnable* 
X X X V 1 1. Mais pour mieux voir la 
vanité des Dames , voyons celle du Miroir» 
qui eft leur jdolo* Ceux qui confeffcnt 
que ce n'eft qu'une exhakiloa & qu une 

l y vapeuî 
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v.ipcur ne renverfènt-ils pas l'ordre de k 
Nature en préférant au Ciel ce qui vient du > 
fein de h terre f Certes les Payens qui ont i 
fait une Eftabledu Firmament, enynict» 
tant toutes fortes d'animaux , ont moins fail- t 
ly ce me femble , que ceux qui veulent met- 
tre un peu d'argi lie détrempée en la place v 
du Soleil, La Phyfique nous apprend que le 
moindre corps vivant eft plus noble que le 
plus excellent de tous ceux qui n ont point 
d*ame , maïs des corps (liblunaires inani- 
inez ne peuvent entrer en compara ifon avec 
les celeftes. Ce n*eft donc pas la nature 
qui donne du prix au Miroir , c*eft le capri- 
ce des hommes. La glace n'eft eftim ée que 
pource que nous fomines extra vagans. Et 
qu*on ne die point îcy qu*on ne peut blâmer 
un effet que les aftres produifcnt avec la ter- 
re, de qu'un fuietfî éclattant ne fçauroit 
efîre obfcurcy par les paroles des hommes, 
5e blafrae les agents libres, & non pas les 
naturels ; & décrie noftre folie , non pas la 
juftefle des caufes qui produifent leurs effets 
dans les reigles , quoy qu'elles n*ayent poinc 
de raifon-... La terre fait bien de purifier fes 
entrailles par l'ayde du foleil qui en attire 
quelques parties, & Teau ne s'efloîgne point 
de fa fin en fe defchargeant de quelques va- 
peurs qui fe fubiiliferont , quelques pefan- 
les qu'elles foient. La chaleur qui méfie les 

uncr 
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unes avec les autres, & fait un compofé de . 
I deux élemems, n opère rien contre l'exigen- 
ce de fa nature , quoy qu^elle prodilîlànt une 
glace,elle produite fon contraire.Ce font les 
Hommes qui pèchent en abufant volontaire- 
ment de CCS produdions ncceffaires & tour- 
aant au mefpris de Dieu ce qu1l a fait pour 
gloirç_, . 

XXXVIU. Il a formé des Miroirs 
pour Te faire regarder , & nous les prenons 
pour nous regarder nous-mefmes , en oubli- 
ant ou effaçant fon tmagç^ . Dîfons donc 
que ce n'eft pas la naturç qui a failly , mais 
noftre volonté qui fe rend coulpable. Ter- 
tuilian dît par quelque forte de proportioQ 
au fuiet dont nous parlons , que Dieu a créé 
les taureaux , & que neantmoins il n*eft pas 
le principe de T Idolâtrie qui les immole 
aux Démons. Il a formé les perles , mais 
il n'eft pas l'Autheur dulux^ . Enfin il 
nous a donné l'vlàge des chofes du monde , 
mais il n'approuve pas les abus que nous eo 
fàifons. Auffi comme nous femblons main- 
tenant choquer toutes les créatures contre 
luy , îlligueraun jour toutes les créatures 
contre nous. Cette terre que nous adorons 
nous reprochera le tort que nous aurons eu 
de l'avoir préférée au Ciel. Le foleilquî 
ayde à former le Crîftal , nous reprendra 
de ce que cous n^y aurons apperceu de la 

lumie- 
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lamîere durant noftre vie que pour marclier 
dans robfcuritéde la morr^. Ce Miroir ' 
incfme qui nous reprefenre noftre vifàge, 
nous reprefemera la faute que nous failbns 
en regardant moins l'image de Dieu dans 
nouj , que noftre image hors de nous. C'eft .a 
ain(î , mes Dames , que vos Plaifîrs feront iln 
vos fuplîccs. Vous penfcz reluire mainte- 33; 
nant comme des aftres, & peut eftrequc ' 
TOUS reluirez lors comme des charbons, 

X X X 1 X. Mais pour ne pas fembîer 
iraanquer de raifon , en ne décriant la vani- 
té que par des menaces ; voyons dans la na- 
ture merme & dans les proprietezdu Mi- 
roir , que ce qu'on appelle Divin n*eft pas 
leulement digne deftre priféd'un homme* 
Si c*eft on peu de terre & d'eau , il paraift 
que ce n*eft qu'un fuiet fort bas , & quoy 1 
que le Soleil le regarde , il n*eftpas plus 
noble pour cela , qu'un fumier qui en reçoit 
les rayons aufïl bien que luy. Au refte 
quelque dur qu'il foit , il femble eftre d^au- 
tantplusalfc à cafter qu'il paraift plus épaif- 
fy ; Se les Egyptiens qui fîgnifioient tomes 
choies pas des apparences myfterieufes, ne 
reprefentoient qu'un Miroir , pour repre- 
fenter la Fragilité. Il n*y a rien de moins 
durable que l'image qui paraift dans une 
Çlace , (î ce n'eft la glace mcrme_.. le ne 
«iray pas que fi k Soleil refclaîrCp la mein- 

drc 
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'dre vapeur la ternit , & que les Natura- 
liftes remarquent que les femmes co certain 
temps la fouillent en la regardant , tant s'en 
faut que leurs yeux s'y purifient-'. D'où les 
Dcïmes doWent apprendre qu*el les ne peu- 
.) vent pas attendre de rembelliffement d'un 
fuiet qu'elles enlaidiffenr" Que sll tire 
i fon éclat de la lumière , c'eft toufîours une 
(1 marque quil n'en a point de luy-mefme, 6c 
que tout aînfi qu'il n'eft précieux que par 
imagination , il n'eft clair que par emprunt, 
j La lumière cft bien plus belle en elle-mef- 
: me que dans le miroir , c'eft elle qm bous 
fait voir , au lieu qu'il ne fait que terminer 
noftre veué. II eÛ tousjours grofTier dans 
fa tranfparence , mais elle eft toufîours fub- 
1 tilç_j • Il ne fe trouve qu'en un lieu , maïs 
elle fe trouve par tout. Qu'on ne die donc 
pas que c'cft le Miroir qui la rend vifîble , 
5 veu que c'eft elle qui rend vifiblc le mi- 
roir. On ne fçuiroit fe regarder dans les 
ténèbres, quoy qu'il y ait une glace bien 
polie, mais onfe peut bien voir en plein 
: jour, quoy qu'on ne femirc poîntr". Et 
« puis la lumière ne fe réfléchit quelqucsfoîs 
! du fonds du miroir , que pource qu'eftanc 
: cel efte , elle fe rebutte d'ellr e dans un fuie t 
terreftrc-. . Elle remonte apparemment par 
inclination, ne defcendant que par violence. 
X L. Quoy que ce laifonnement foitauf» 
^ fi fort 
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fort quVil eft éclittant , i'ën veux neam. v 
moins changer la fkce , fans pourtant chan- i 
ger de matière. Afin donc ^ju'on ne vante 
plus le miroir pour eftre un fuîetfort lumi- ' 
neux , mefprîrons un peu h lumière aprez 
ravoir eftimee. Quelques excellentes que 
foient les proprîetcz qu'on luy donne , ce 
n'eft toujours qu'un accident , qui eftnnt 
commun & univerfel , ne peut pas avoir des 
avantages fort rarc^. On adore fon éclat , 
mais on ne peut fouffrir fon eclipfe. Comme 
elle paraift en un moment , elle difparaift en 
un clin d'œil. Or tout ce qui pafle fi toft^ne 
paflè jamais poar excellent-', La durée des 
chofes eft le caradèere le plm aflcuré de leur y 
perfediofL.. Dieu eft infînîmcm adorable , ^ 
pourcc qu'il habite une lumière inaltérable a 
auflfy bien qo'inacceftîblç^. , Mais le jour 
que nous voyons icy bas fa it place à la nuid, b 
& la plus pure clarté y eft toufiours méfiée 
avecque des ombres. On l'appelle celefte^ : 
& nenntmoins on la voit ramper fur la terre, 
auflî bien que voler dans l'air. Si c*eft 3 
comme la tapifferie du monde , d*ou vient f 
qu'elle fe perd ii fouvent , Se qu*on Tofte 
prefque aufti toft qu'on Teftend > Quant à 
Ll Beauté ,on ne peut dire que toute ià grâ- 
ce dépende d'une lueur paffa gère , ou il fau* 
droit dire que toutes les femmes qui font 
, belles durant le jour , font laides durant la 

ouid» 
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... La lumière eft la robe àc la fuperfi- 
des chofes , comme on a fort bien re- 
jquë , mais elle ne fait pas le fonds de 
dreffence nvde leur gloire^. Aurefte,. 
.eft unebereficaccroife quelle compole 
,^c; corps de h Divinité . veu que la Divinité 
jqa point de corps, & que la lumière n'eft 
û, u'une qualité accidcnieile aux fubftanccs. 
1^ lue Cl l'on adio'jfte qu^clle en compoTe le 
^' i^fne , îe refponds que c'cft pluftoft une 
amiere infenfible que celle que nous vo- 
fons tous les jours , & qu'il eft vray d'aij- 
eurs que Dieu a fa retraite environnée de 
«nebrcs, ainfî que parle rEfcriture. Tavoue 
sue la produ£tion de la lumière eft une cho- 
fe mîraculeufe , quoy qu'elle foit ordinaire , 
• pource qu'elle s*eftend par tout fans aucœa 
mouvement local , & que venant du Soleil 
©u des autres aftres , elle fe trouve à mel^ 
me temps dans la terre & dans le Cicl.C w 
ce qui faifoii dire à lob qu'il ne fçavoit com- 
prendre un Myftere qui nous eft fi familier , 
& ceux qui penfent fatïsfaire à fa demande 
ne voycnt pas que le faindi ECprît ne l'cuft 
pas propofée comme impoffible à refoudre , 
fi dans le train commun on-en euft pu don- 
ner une parfaite refolutioii.... Les autre» 
qui appellent la lumière la vie de la vie nous 
monftrent que fi la vie pafle comme une 
ombre , ce qui l'entretieni ne peut pas el^re 
(ubfiftaot. X L I. Plo- 
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XLL Plotin qui a dit que les Dieux 
nous regardant nous envoyoient Liluniier 
de leurs yeux s'abufe bien lourdement , pui 
que la Divinité n a non plus d'yeux corpc 
rels que de pîeds fenfibles , & quoy qi 
S. Auguflin afîiire quelle efltouc ceif^ 
tout pied, il faut entendre cela par analogie 
& non pAs pu propriété. Jamblique aufïî 
dit avecque auffi peu de Sageilb que cet au 
ire Philofophe , que la lumière eft un Aâ 
pur , qui venant de i'ade de l'Intelligenc 
Dieu s'cftend généralement par toute 
chofes, comme y avoit d'autre aâe pu 
que Dieu mefme , & que l'Intelligence d 
Dieu, quieft rEfprît des cfprîts fuft mate 
rielie aulfi bien que la lumière. Outre cel, 
les aftes de l'Intelligence de Dieu font im 
inanents , & ne s'efpandent pas au dehors 
elle a bien des objets étrangers au regirc 
de fa nature , toutefois elle ne fort point d( 
Dieu pour aller à eux,mais elle les £iit venii 
à foy,comme ils font fortis de fes idées. N< 
déifions donc pas des créatures , & ne confî- 
derons pas comme créature une perfeâior 
eflenciellede Dieu. Nous pouvons pourtant 
tolérer l'opinion de ceux qui ont .appelle la 
lumière fa fille aifnée , pourveu qu*on la re- 
garde comme une produdion temporelle , 
Tins la comparer à la génération de fon Fils. 
Mais enfin Dieu laîlfc périr cette fille auflî 
. ■ bien 
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îti que les autres chofes corruptibles , & 
mme il ne failut qu'une parole pour la 
éer , îl ne faut qu*uo monient pour la <îè- 
aire. Qu'on appelle encore la lumière un 
lirxle qu'on volt tousjours , pource que 

- ayant point de couleur en foy , ellecoQ- 

- ent les couleurs de toutes cbofes;pour raoy 
; ne puis beaucoup eftioier une qualité qui 
ft le truchement des fuicis vifibles , & s*il 

/ ft vray qu'il n'y a rien de fi vain que les 
ouleurs , la lumière fera donc encore plus 
. aine , puis qu elle n'eft faite que pour les 
. eprefenter. La lumière donc n'eft pas la 
> raufe de la veue j mais fon inflrument , & 
îlle n'a pas beaucoup d'éclat , veu qu'elle ne 
le fçiuroit fviie voir qu'en le donnant à un 
autre objet. Enfin qu'on la nomme la plus 
pure de loitees les qualitezje ne puis m'ima- 
giner qu'elle ne s'infede en quelque façon, 
s'efpandant dans les cloaques aufU bien que 
. dans le Ciel. Et fi le miroir eft fon clément, 
. peut- elle eftre pure aa milieu de l'impu- 
: retc î* Qu'eft- ce qu'une glace,finon un meC- 
. Lîoee des excréments de la terre & de l'eau 
qui^ forment un compofé > Certes un acci- 
dent Celeftene peut pas garder fon incor^ 
ruption parmy les corruptions ordinaires de 

Ih naturo . 
X L 1 1. C'eft icy que je ne doute point 
que je ne fois regardé de mauvais œil de 
beaife 
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beaucoup de Dames , veu que je veux atta 
qiier leurs yeux , & blafmer ce que les nu r, 
très adorent . Oferay- je obfcurcir ces âem ; 
flambeaux de P Amour fans eftre hay à 
toutes les honneftes gens 2 Les dois>jeprO' i 
■finer puis qu'on les nomme Divins ? Si c< 
font les Ibleils du petit monde , les peut-oi 
cclîpfêr impunément ? ne faut- il pasfcrc- 
ibudre k mourir devant que de choquer ce 
deux arbitres de la vîe? L'amesoffencera 
G i*ofFcnce Tintcrprcte de fes paffions ; i*cf« 
•prie fe picquera fi je bleffe fer organes , U 
cœur mefmc s'efmouvra , û i'efl>rânle fcî 
feneftrcs. Ne fçay- je pas que ce font les trof i 
nés de l'Empire, au(G bien que lesfiegcî 
de la beauté; 8c que comme le Poète dîi 
que (à Dame Ta ravy par une dcfes<KilIa- ^ 
des , les Empereurs Grecs rendoient aveu- 
gles ceux qu'ils vouioient rendre îucapablef 
de commander? Puis -je ignorer encore 
que ceux qui ont voulu peindre les Anges 
les ont dépeints comme de véritables Ar- 
gus ? Les Egîptiens mefmes pour nous re« 
prefènter Dieu , ne nous reprefenient qu*un'' 
oeil. N'attaqueray-jc dpnc pas Dieu & les 
Créatures , les Anges & les hommes , fî 
l'attaque les yeux des Dames ? Mais d'ail- 
leurs dois, je fuiure la prefcription pour 
m'efloigner de la vérité ? N*entens-je pas 
dire au Sage, qu^iln'y a rien de pire que 

rceii 



Les Plaifits des Dmes. 

œil parmy les clofes créées , quoy qu il 
'y ak rien de plus beau?' le mefme n*aioûte- 
[pas que qui fait figne des yeux, femble 
onner ouverture à la malice , aufïï bieo 
ju'à la triftefle , & que Texaltation des 
eux , & la dilatatioo du cœur eQ le Phare 
les impies? S'ils uavoicoc point deveuë, 
Is ne mnrcheroient pas dans les ténèbres. 

X L 1 1 1. Noftre Seigneur mefme qui 
somme l'œil la lampe du corps , ne dit- il 
pas que lors que cette partie eft obfcurcîe 
par les vices , tout le corps ne Içauroit avoir 
d^èclat ; & que lors que ce qu'il y a en nous 
d'édattant vient à eftre fombre , nous pou- 
vons iuger combien les ténèbres mcfm es fe- 
ront noires. Il ne nous défend pas feulement 
les mauvaifes adions , mais encore les mau- 
vais regards , comme un pere ne punit pas 
feulement un enfant aprcz qu^il s'eft bleflc 
d'une épée , mais encore lors quUl la ma- 
nîe_, . Il eft fevere par avance , afin de 
l'empefcher de fe faire mal. D'avantage ^ 
faind Auguftin appelle Tocilleplus nuifi- 
ble de tous les fens, il le nomme ailleurs le 
meflager de i'impudicîté du cœur , le tifon 
de la convouife , & l'éclat de rinfamîç^,, 
Saind Ifidore dit que les yeux font fes plats 
de la lubricité 8c les feneftres de la mort' un 
autre les qualifie les appas des vices , les 
Autheurs des forfaits , les miniftres des 

adul- 
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adultères , les mîniftres des mauvais de(îrs > 
& les flefches d'un amour lafcif. lob con- 
noiflant combien ils font dangereux, dit qu'il 
a fait pade avec eux , pour ne jamais fonger 
aux filles; pour eftre chafte il fe rend volon- 
tairement aveugle, Aprez cela nos Dames 
croiront qu'il leur eft permis de découvrir 
impudemment leur vidge aux hommes , fans 
confîderer qu*elles les bleflem k mort en 
penfmt leur agréer; Elles fe regardent met' 
ne dans un Miroir pour fe &ire plus regar- 
der 3 6c pour fe mettre en danger , en jet- 
tant les hommes dans le péril / Le Sauveur 
du monde difoic que nous nous devons po- 
cher un oeil Se ie jetter hors de la tefte , fî 
toft qu*il nous fcandalifc , & neantmoîns les 
Coquettes les conferven: tous meurtriers & 
traiftres qu'ils font , ou bien el les ne les jet- 
tent dans une glace qu'afin qu'elle les leur 
renvoyé plus ardents èc plus etfrontez. Sain- 
éle Luce s'arrache les nens pour guérir un 
cœur malade, les autres gardent les leurs 
pour nous blefîèr ? Au lieu que David dit 
que (es yeux font toujours tournez vers 
Dieu, ces Deeflès prétendues les tournent 
vers ellcs-mefines ? Le mefme Roy prie le 
Seigneur de détourner fes yeux de la vanité , 
elles y portent volontairement les leurs.Elles 
ayment mieux regarder une glace que le 
Ciel. Difoï^ donc que , comme le S.^gc 

afTeurc 
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éurc que les yeutdes fols font au bout 
la terre , les yeux des folles fe plaifcnt à 
iè voir terminez par une terre éclattantç_, . 
l4aintcnantfîron nomme l'oeil une Divi- 
pîté , il faut refpondrc que les Aauoniîftes 
[emarquent que les yeux fe forment les der- 
niers , & meurent les premiers de tous les 
jncmbrcs , ce qui monftrc qu'eftam plus 
mortels que tout le refte du corps , on ne 
peur peut pas donner un nom d'immortalité. 
jSi ToEileftle foleil du petit monde , cela 
^cui dire , quMl dure bien peu , 6c qu'il ne 
Jreluit que pour eftre bien toft enfevely dans 

Îles ténèbres. C'eft refcbauguette de 
l'homme, & fon capital ennemy ; cVftle 
c tableau de Famé , & fon mçurtrier ordi- 
* niîro . Ce flambeau de tout le corps l'ob- 
feurcit prefque aulîî fouveni qu'il l'illumine^ 
. Cet efpion de refprît éft Couvent infidèle 
au cœur. Ce peintre de rimagination fait 
1 fur Ton fonds plus de crotefques , que de 
il tableaux raîfonnables . Enfin ce truche- 
ment de la vérité la cache en la manifeftnnt, 
ôc fait prendre quelquesfots le menfonge 
pour elle. Platon qui l'appelle un feu cele» 
he, devoit confidercr que ce n'eft qu'un peu 
de terre remplie d'humidité. Ces autres elc- 
ges qu'on luy donne font fpecieux , mais 
les maladies qui l'accablent nous font voir 
qu'il eft bien mifcrable dans fa grandeur. 

F 11 
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Il lie peut donc pas eftre le principe de h : 
fmté, eftantle fuiec de mille foiblefles.5 
Ceux qui rappellent la feneftre de l'am i. 
parleroient plus vrayfemblablement s'ili 
l'en appeUoient le voile ; on croit que I'œî >' 
nous monftre rintcrieur, ôc c'eftun difS i 
mule qui nous le cachç_j. 11 foufrit quel 
quesfoîs quand le coeur pleure , & pleur 
quand le cœur fe réjouir^ . 

X L l V. Au rcfte fon adivitè n*eft pa \ 
une marque de fa puiilànce , mais de fa lege ) 
rctc> Si les autres organes ne font paslii 
vifs, ils ne font pas foi eis à tant d'illufions q 
La nature n'cft pas Magicienne pour avoi ^| 
fcîc l'œil avec beaucoup d'artifice , mai = 
pour avoir renfermé tant de malice dans UD i 
fi petite circonférence» H ^ prefqu î 
point de membre fi peu eftendu ny finuîfi 
ble que l'œil. Ceux qui difcnt que fa faço ? 
d'agir eft toute fpîrituelle , ne prenner 
pas garde que les aftîons des agents mate 
TÎels ne peuvent pas eftre rout à fait îmroa 
terielles. L'œil s'elbloùit quelquesfoîs pou 
vouloir cftre trop clair-voyam , & ne dé 
couvre quclqucsrois aucun objet , pourc 
qu'il en découvre trop à la fois. Aprez ce 
la qu'on ne die point que l'œil eft le fcns d 
l'invention , difons pluftoft que c'eft celu; 
de l'ignoranco • Nous nousabufbns plu 
par la veue que par tous les autres lèns en 

femblc 
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smble. Et puis , n\i-on pas veu des Avcu- 



çles dont refprit eftoit d'autant plus éclaire, 
jue îeur corps eftoit moins capable d'apper- 
;cvoir la lumière ? Tyrefîas ne commença 
fl i'eftre Devîn , c]u*aprezqu*il eut perdu la 
feue. On difoit de luy que les Dieux luy 
i ivoientofté la clarté du vifagepour la luy 
nettre dans le cerveau. Homère ne laifîa 
pas d eftre le Prince des Poètes , cjuoy qu'il 
ne vift point écrire : 8c il femble que la 
Providence luy avoit ofté les inftruments 
humains qui fervent le plus à la compofition 
îdes beaux ouvrages , pour nous monftrer 
5 que le (îen eftoit tout Dîvin_j • Democrite 
fe creva tes yeux , pour mieux voir dans les 
fecrets delà Naturo- Q^c diray-îede 
»i Dîodore le Sicilien , qui apprit les Mathe- 
matiques tout aveugle qu'il eftoit , & devint 
maiftreenune fciencc qui ne fe peut appa* 
rcmment exercer que par des demonftra- 
tîons viables. Appîus Claudîus efloic le chef 
du Confeil de la République , quoy qu'il 
cuft perdu la veûe ; & on difoit de luy » 
Ih qu'il voyoit d autant plus clair dans les a£* 
lâires 5 qu il ne voyoit rien hors de là. 

XLV. L'Hiftoire Ecclcfiaftique fait 
une mention honorable de Didimus , qui 
ayant efté aveugle dés fon enfance , ne htSk 
pas d*eftre le Protefteur de l*EgIifeîufques 
à une extrême vieilleffcj . Sainft Antoine 

Fi le 
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Jevintantuo jour luydift, c|U*il ne Te (3c> 
voit pas foucîer d'avoir perdu des yeux cfi^ 
Juy eftoient communs avccquc les bcfles ^ 
.puisqu'il en avoit d'autres qui luy cftoien J 
communs avccqucics anges. C'eftdelu]! 
qu'on raconte encore qu'un jour quelqur^i 
Herenarque luy ayant demande quelle con >: 
Iblationil pouvoit trouver dans îadifgrao . 
naturelle , îl luy répondit avec autant de fa s 

feflè que de courage , qa il cftoît bien aîf 
•eftrc aveugle , pour ne point voir le mon 
ilrc qui luy parloir^. Et par \k on peut rc 3 
fiiter ce qu'on dit , que la veûe eft le pk {' 
grand adouciflemeni des calamités de 1 a 
VIO - -Au contraire , l'Orateur Romai a' 
lemarque fort bien que les yeux augmentée îl 
la douleur d'une perfonne affligée , pourc ui 
qu'ils la contraignent de voir ce que les au i 
très ne font qu'entendre, & que rendans Tob Vl 
jet touiïours prefent , ils ne permettent p; i 
à refprit dVn efloîgner la penreç_j . Ain; A 
donc , a nous ne pouvons pas douter de 
qne nous voyons , nous ne pouvons ne now 
en pas rcflentîr lors qu'il nous bîcflç__, . 
puîs> s'il y a du plaifîrà voir la clarté 
Ciel, il y a bien du dcrplaifîr k voir les 
dures de la terre„, . Si la beauté vous rav 
la laideur vous rebuttç_j • 

X L V I. Adiouftez à cela que la ve 
cft dangereufe plus qu'elle n'eft agreabl 

C*e 
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l?7eft ce qui a porté quelques perfonnes.! 

éfigurer leur vifage , pour entretenir la 
r onne grAce de leur amc_. . Elles ont mieux 
.T.ymé eflre fans yeux que fans Ch.irité,D';îU- 
>resqui n'ont pas efté fi cruels envers eur- 
) nefiîies ont £m par defîr , ce que les autres 
: )nt exécuté en effet-^. lis ont femblé avoir 
iesyeux , comme n'en ayant uolnr-'. Saindb 
î Bernard oblige les (îens à ne plus voir que 
es pieds , pource qu'ils ont regardé , quoy 
5que fans y penfer , le vifage d'une fcroraç_, . 
cUn Phiiofophe mefme de l'Antiquité nom- 
îmé Ifoeus eftantrollicité de regarder une 
libelle ferame , qui en partant fcmbloît em-» 
fbrafer tous les coeurs , refpondit froide-^ 
tment , qu'il n'avoît plus mal aux yeux. Auf- 
; fi certes , comme difoit un grand Capiiaïna 
' de la Grèce , il faut que les yeux s'abftien- 
? nentde regarder , au(ïî bien que les mains 
deprcndro Et Xeuûcratcs aflcure que 
c'eft toute une mefine chofe de jetter les 
yeux dans la maifon d'autruy , que d'y vou- 
oir entrer par forcç_, . Il ne p.irle pas 
d'une fîmpîe oeillade, mais d'une vifion, 
I ou trop avide ouenvîeufo» Qys fi les 
» Payens mefiies fe font tellement défiez: de 
i leurs yeux lorsque les forfaits de la voué &: 
r de la penfée fembloient eftre indifférents , 
que devons - nous penfer dans le Chrîftia- 
ûidne j ou l'oo peut cftre adultère par les 

F 3 . "* yeux 
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yeux comme par effet, &oii Dieu ne nous i 
permet proprement de regarder que ce qu'il 
nous eft iicite d'avoir. Concluons donc 
que il h veûe eft rccommendable pour eftre 
Torgane de la vérité , elle eft fufpede pour 
eftreminiftre deTirmiftice , &Ia fourcede 
toutes fortes de péchez. Difons enfin c^u* el- 
le ne met pas h vie dans une bonne conftitu- j 
tion j la mettant à chaque heure dans un j 
danger continuel d*une éternelle morr-* . 

XL VII. Ceux qui ont dit que la veuê li 
cft la perfe6lion de l'homme n'ont pas con- } 
fîderé qu'un fuiet Divin & fpirituel ne fyn» 
TOîteftre achevé par une puiflance maté- 
rielle. Ce n'efi pnspar les fens que nous 
nous rendons femblables à Dieu , c'eft plu* I 
toft par r Intel! igenco • Nous ne fbmmes 
pas créez pour voir les chofes corporelles , 
mais pour connoiftre & aymer PErprit des 
Efprirs. Si nous avons la veuë eflevée , c''cft i 
pour apprendre de noftre figure raefme que : 
lîoftre efprit fe doit encore plus élever que ij 
noftre corps. II ne voit Ciel qu'afin que 
laine s*y porte par un mouvement naturel ; 
c'eft icy fbn exil , c'eft là fa patrie. Mais ? 
quel tort ne £iit- on point à la dignité de ^ 
l'homme , en difantque (on oeil n'eftfait 
que pour regarder un miroir , comme fi ce 
que nous foulons (bus les pieds eftoit robjet 
ae la plus belle partie de noftre teflc. C'cft 

abbaif- 



Les Plaijirs des Dames, iz^ 

flbbaifler înjuftement noflre mture pour 
. /'ilevcr un peu de boûo • Les Payeus mel- 
i > nés ont reconnu que la veue nous a voit efté 
lonnée pour contempler les chofes celeftes, 
k non pas pour regarder celles de la terre , 
k que les Dieux nous avoîent donné des 
iens pour nous fervir d'inftrunient à Tacquî- 
lïtion de la fageffe , bien loin de nous en 
îvoir Elit prefem pour fàvorîfernos folies. 
.-'Mais il y a des naturels fi mal faits qu'ils 
uabufent des dons de Dieu mefme pour i of- 
jfîfencer. Ils préfèrent une glace fragile nu 
( Soleil . 

XLVIII. Une Coquette defdaîgne- 
de voir ce belaftre pource qu'il eft erblouif- 
" fànt , & adore un Miroir ^ pource qu*elle y- 
' voie (on ombro* Elle ayme mieux apper* 
cevoir la figure des cbofes que leur fiibftan- 
cç._). La folidité de tous les fuicts luy dé- 
plaift , d'autant au*elle ne fe plaift quaLi 
vanité. EUeeft ibufée , & neantmoinselle 
trouve de l'agréement dans cét anuifement 
trompeur* Qu'on ne prouve point la puif- 
}g fince du Miroir par un effet de foiblcfle 
m il ne nous produit que des apparences, pour- 
0 ce qu il ne fçauroît produire des corps. Les 
efpcces mefines que nous voyons dans fon 
p fonds viennent de celuy d'un autre Principe 
Tceil fe reprefentc de luy-inefme , & le 
miroir ne fait que luy renvoyer fon image* 

F 4 Oft 
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C'efi: donc en vain »^u'on dit t^u'il met une 
chofe en deux lieux , veu que c eft elle-met- 
me qui s*y eft end par le moyen de Ton efpe- 
ce : & aprez tout , une Dame n'eft pas fort 
obligée à une glace 3 de ce qu'elle lafâit 
prendre pour une Ombre devant fa morr-". 
Is^ous ne femmes que poufliere, mais le Mi- 
roir nous anéantit encore plus en montrant 
que nous ne fommes qu'une npparenco • 
>Jous ne nous rcproduilbns pas en nous re- 
gardant dedans , mais nous nous reprcfen- 
tons a nous - mefmes ; nous connoiffons 
ïTiieux noftre néant, voyant qu'un nennt nous 
fait reconnoiftrç_ , . Et par là Ton peut voir 
que le Miroir n'eft miraculeux que pour 
nous faire paraiftre plus mîferables que nous 
ne fommes en effet-'. 

X L I X. Mais peut eftre que ce difcours 
nousfâira condamner des belles, veu que 
nous blâmons icy le plus fidèle confcilier 
de la Beauté , & les hommes mefmes qui 
font profefïïon d'honnefteté nousaccuferont 
de décrier avec trop de paflîon une efcolie 
muette de gentilleffo . Je fç:iy bien qu'on 
peut dire que la beauté a quelque rapport 
avec le Miroir , pource que , comme dilbit 
Pertine , c*cft un morceau de verre de tou- 
tes couleurs ; elle eft tantcft rouge , & tan- 
toftpafle; le fôleîl & le feu la'bruflenr, 
comme s'ils eftoient jaloux de fon éclat : 

d'ail- 
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l'aiileurs rhumidiië la rafraifchit , pour cm- 
efchet qu elle ne fe croye toute ccleftc^ . 
•avantage puisqu'un Orateur achevé de 
f^eifeilionner fon Eloquence en fc regardant 
/dans une glace muette , il eft bien plus aifé 
d'y apprendre la façon d*agrcer par une bel- 
le prefence , & de ravier le monde par fa 
mine aulfi bien que par fes difcours. Mais 
à parler véritablement , n'eftce pasofFençec 
ttc illuftre qualité quiembrafe tous les 
cœurs, que de la comparer à une glace, 
comme fi elle pouvoit cftre confiderable » 
cftant froide & changeante comme un Mî- 
, roir. ta beauté na point d*attraits fi cllç 
j n'en a de durables. Et puis le fonds d'une 
glace n'eft elle pas confeillere des monftres 
aufîl bien que des Poppées , veu qu'elle les 
reprefcme indifféremment-'. Elle fait fon 
,japport i une vieille , aufli bien qu'à une 
'^eune Demoîfelle , 5c fi Lucjfer prenoitun 
corps , il s'y verroic de ipeftne que nos 
Deeffes prétendues . Je ne dy point îcy 
qu'elle les abufefouvent 5 fous prétexte de 
leur donner des avis , a: qu'elle eft fi infi- 
dèle , qu'elle fait paffer qiielquesfois les bel- 
les pour laides » & les laides pour belles. Il 
n'y a point de femme pour diiformc qu'elle 
foit, qui ne croye avoir des traits charmants, 
qui ne pnraiffe raviflante à fes yeux , fi 
elle paraift rebiitcante à ceux des autres . 
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C'eft le Miroir quik laifle dans fon er- ^ 
reur , pourcc que Ion efprit la trouve agréa- 
ble , Se qu'il ne nous fert que pour nous 
tromper. 11 perfuade encore à d'autres de 
fe défigurer d'autant qu'il femble envieux de 
voir qu'elles font bien proportionnées. Il 
£itc mettre du blanc d'Efpagne où il y avoit 
un beau teint naturel , & galler avecque du 
vermillon eftranger des joues que le fang 
cncretenoit fort vermeilles. Et puis les Co- 
quettes qui fe mirent n'ont jamais aflez d'or- 
nements , pource qu'elles ne croycnt ja- 
mais avoir aflez de beauté. Si elles ne fe 
voyoient pas, elles nefe foucieroient pas 
tânr d'eftre veûes , & qui cafferoit toutes les 
glaces, ofteroit toutes les fuperfluiiez des 
parures de ce fexo • 

L. Quant à ce qu*on dit que le Miroir 
une vraye Académie de gentilleflc , ne 
fçait-on pas que les hommes qui s'ajuftent 
avec trop de foin, font mefprifez plus fa- 
cilement ? On les regarde avecque defdain, 
parce qu'ils fe font regarde? avec trop d'opi* 
«ion de leur bonne mine. Ils n'ontjpoint de 
grâce , pource qu'ils font excefîivemcnt i 
gentils. Leur extérieur pèche en beaucoup 
3e chofes , d'autant qu'il ne pèche en rien. 
D'avantage on pourroit dire ky qu'une le- 
^ond'un moment ou de quelques heures ne 
j>eut pas inftruire abfolument un homme 
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jEioiir le reniement de toute fa vie. Saînd 
|acques coTnp.ire ceux qui efcoutcni h paro* 
le lîe Dieu fans la prattît^uer , à un homme 
qui fe regarde dans un Miroir , car aprez 
s eftre regardé (dit-il) il s'en va, ^nefc 
fbuvienc plus de ce qu^il aveu ; il s'oublie 
^e foy mcfme : Par où il eft aifc à voir qu*u- 
be veiie paflàgere fait trop peu d'imprefïîon 
tir noftre efprit pour nous domer un carac- 
tère d'honnefteté fubfiftantç_j . Ce qui paf- 
feen un moment ne peut pas entretenir ce 
qui doit toufiours durer. Mais pour raon- 
ftrcrp.ir exemple que le Miroir eft -^ufR 
bien ie minière de la laideur que de la beau- 
té , & de Tinfamie que de la gentilleffe , Je 
be veux que rapporter une hifloîre que je 
puis mettre icy fins blâme , puis que le fage 
Romain Ta couchée au long fur la fin du 
premier liure de fes Queftîons Naturelles, 
Il dit premièrement qu^il n'y a que trompe- 
rie dans le Miroir , & qu'Une glace eft une 
illnftre piperie , en ce qu'elle ùh voir des 
ombres comme des corps , & des corps 
comme des ombres, (^^e ce qui paraift dans 
le Miroir n'y eft pas véritablement; autre- 
ment il n'en fcrtiroit p^s en un inftant ^ & 
ne feroit pas effacé par l'image d une autre 
chofe 3 8c il n*y aurott pas une infinité de 
formes produites Si détruites en un moment. 
Qu'il £iui docc dire nue ce font des figurei 



Early Europeart Book^, Copyright © 201 1 ProQuesî LLC, 

Images feproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag, 

234 M 1 5 



3 3^ Pl^ifirs des Dames. 

des cKofes , de une vaîne îrrration (îes 
corps qui femblent fpiricualifez dans leur 

cfpeco • s 
L I, Aprez ces proportions il adiome ' 
pirLuit à fon cher Luciiius , (.{u'il luy veut 
faire un pLilCint conte, mais véritable, 
pour luy monftrer comme la voîupte' ne 
iTielpriie aucun inftrumcnt t^uila puifïè fer- 
vir, &: combien elle cft ingenieufe pour aug- 
menter Cl fureur. Il y a voit un homme ex- 
trêmement riche nommé Hoftius, (I toute- 
fois il faut appcller homme un monftre de 
brutalité. Il eftoit fi infâme en ù, vie , que 
la Scène mefme en a fouvent porté des mar- 
ques , &qu*Augufte ayant fceu qu'il avoiî 
efté tué par fes ferviteurs , défendît qu'on 
prit vengeance de (a mort. Ce Prince crût 
que la nature l'avoit fiit mourir pour fe dé- 
charger, &non p.is fes domeftiques, ou 
bien qu'elle avoit employé leur main pour 
une aâioa fî neceffaire A tout le mondç_j • 
Cet Hollius avoit fait faire des miroirs qui 
.iggrandiflôient les plus petits ob)Cts,dc tel- 
le lorce qu'un doigt paraifîbit gros & long 
comme le bras , & il fe fervoit de ces in- 
struments pour flatter la lubricité infatiible 
par de feuffes apparences. Aprez cela d ites 
que les miroirs font inventez en faveur de la 
bienfeancc; On ne fçauroi: dire fans ver- 
gongnc ce que ce Monftre faifoit faos hon- 
te , 
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je , & tjuoy que Tes vîces fuflcnt arrivez juf- 
ïrques à l'excès , nous devons eftre Hifcrcts à 
Eies décrier. Il fdfoit mettre les Miroirs <îc 
^tous les coftez dont il pouvoit eftre veu,pour 
beftre luy-mefnie fpedateur de fes ordures, 
lauiïî bien que tefmoin de fes forfaits, Ô: pour 
^iprefenter à fes yeux , ce que la confcieoce 
>imefme s'efforce de cacher , Se que les plus 
limpudents nient avoir fût, mcfme lors qu'ils 
ren font convaincus. Chaque pécheur craion 
•jde regarder fes crimes , ceftuy-là craignoîc 
tdc ne ks voir pas aflez. Les pcrfonnes les 
i plus abandonnées à rimpudicicé , ont les 
lyeux modeftes en quelque &çon; elles ne 
peuvent pas étouffer tout à fait la pudeur , 
quoy qu'elles la bleffent mortel lemenr' . 
Mais cét infâme ne fe contentant pas de 
faire des chofes inouïes , vouîoit voir ce 
(flu'il faifoit. Il nepenfoit pas que celuy 
fuft afîez de fe voir pécher ; il mit des 
Miroirs autour de foy pour eftendrc fes tor* 
faits en augmentant leur figure , & fem- 
blant les mct:re en ordre , & lors qu'il ne 
les pouvoit p2s voir en eux-mcfmes , il les 
voyoit dans leur imagç_^« 11 prenoic 
plus de plaifir à regarder fon opprobre , que 
nous n'avons de peine à le décrire hoane- 
.flemcnr-'. 

L 1 1. Aprez cela , que pouvoir- il faire 
dans les ténèbres, qu'il n'cuft fait parmy 

F 7 la 
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la clarté du jour^ Il n'.ipprehendoit poîm 
que le Soleil s'ecIipHill pour ne point voir 
ces horreurs dénaturées ; au contraire il fe 
rcjouyflbït de fe les montrer à foy-mefme , 
pour fe les Cure approuver. Ne penfez vous 
pas qu'il euft voulu eftre peint enmefme po- 
ilure qu'il vouloii cftre reprefenté ? Véri- 
tablement on ne fçaui oit aflez ex.5g_gerer îa 
griefueté de ce crime , quelque difcôurs fi- 
guré qu'on y employé > Quoy ! les Courti- 
Snes mefmes les plus effrontées ont quelque 
clpece de retenue : ce font des viftimes des 
voluptez du public , mais neantmoins elles 
s*immolenten fecret; elles cherchent de» 
prétextes pour colorer leur ignominie , ne 
la pouvant pas tout à fait difïîmuler , tant il 
eft vrayque le lieu infâme mefme retient 
quelque ombre d'honnefteté. Mais ce mon- 
tre faifoit un fpeclacle de fa deshonncfteté , 
& produifoit à fes yeux ce que les nuiâs les 
plus oblcurcs ne fçauroient aflez cacher. 1 1 
vouloit que tous fes membres cflant occupez 
à pécher, fes yeux mefmes fuflent compli- 
ces auiïî bien^que témoins de leur péché. Il 
tafcboit de voir par induftrie, te que la Na- 
ture ne luy permettoit pas de regarder , de 
peur qu*on ne penfifl qu'il faifoit des crimes 
îiins fçavoir qu'il les failb-f. Il croyoit que 
fesexcez ne feroient pas confîderables , s'ils 
û'outrepailbîent les bornes de la nature, 

aiilfi 
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kiuÛi bien que t^u devoir. Il euft fouLiittê 
fade pécher en effet autant de fois &enau- 
kiitjncde façons qu'il fèinbloit pécher parfi- 
p;gwre_,* Il fe rep.ùflbit d'un menfbnge , ne 
pouvant pas rendre vraytout ce qu'il eufl 
li bîcn defîré. En fin il afîedoit que fa lubri- 
fcf cité re^ard.it plus de chofes qu'elle n'en 
b pouvoit commettre , & qu*elle admiraft fes 
l dérèglements prodigieux. Il mourut fans 
)l doute d.îns ce deflein ; & cènes il ne pou- 
p voir mieux mourir que devant les miroirs 
qui l'avoient veu viure avccque tant d'infa- 

L 1 1 1, Moquons nous maintenant des 
Philofophes de ce qu'ils font tant de folles 
queftions de la nature du Miroir , & de ce 
qu'ils recherchent , d'eu vient qu'en nous y 
regardant , noftre im;\ge nous reprefeme 
par devant , au lieu qu apparemment elle 
nous dcvroit reprefentcr par derrière. Quel 
a efté le deflein de la nature , quand elle a, 
voulu qu'on ne vit pas feulement les corps et3 
cux-mefmes, mais encore dans leur figure. 
Pourquoy a- elle préparé une matière fuf- 
ceptible des efpeces , & fait des mixtes tran- 
fparents , aprez en avoir fait d*opaques > 
N eft-cc point afin qu*à la veuëdu Miroir 
nous nous relevions la mouftachc , & 
qu'eftans hommes nous nous efforcions de 
nous rendre beaux comme des femmes ? 

Ne 



Early Etjropean Booka, Copyright © 201 1 ProQuesï LLC. 

Images reproduced by eourresy of Koninklijice Bibliotheek, Den Haag. 

234 M 15 
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Ne croyons pss qu'une fi bonne mère ak 
volu favorifcr le luxe de fes enfants; elle 
n^eftoic p^s cruelle pour nous complaire à 
Vepoind là. Maïs pourceque nos yeux 
font trop foîbles pour regarder le Soleil de 
prcZj& qu'il n'eftoit pas expédient que nous 
îgnor.ilïîons fa nature , elle nous le monftre 
dAns un eftat, où fa lumière eft reboufchée , 
pour nous eftre plus fupportable. D'avan- 
tage nous ne fç.iurions pas beaucoup de fc- 
acts du Ciel , fi nous ne les découvrions fur 
la terre par le moyen des miroirs. Je dis 
encore, que la Nature nous a £ut connoiftre 
ics places pour nous apprendre à nous con* 
noiftre noqs-mefmes. Nous pouvons mef- 
me prendre confeil d'elles , comme nous ea 
recevons beaucoup de reprefenta rions > Elles 
apprennent à ceux qui font beaux à pren- 
dre garde de ne fe pas enlaidir par Tinfa- 
mic de leurs vices , & à ceux qui font laids 
de tafcber d'acquérir à la faveur de la ver- 
tu de Jeur ame , une perfe£tioa qui man- 
que à lewr corps. Elles avertirent les jeu- 
nes gens , que la fleur de lUgc eft le temps 
propre à apprendre & à faire de grandes 
chofesi & lès vieillards , qu'ils ne doivent 
plus agir comme des enfans , & qu'il leur 
faut foncer à la mort eftans fur la fin de 

leur vio • 

Il V, La nature ne aous a donc permis 

de 
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iic nous voir que pour nous bien connoîflre, 
j gouverner comme il faut. Autrcifois on 
sce feregardoit que dans Teau ou dans une 
Hpierre bien polie , & neantraoins les mœurs 
leftoient beaucoup moins négligées qu'elles 
^ )nc Tont à prcfenr^. Commcnrpenfez-vous 
^».que s'embellillcnt ceux qui fc regardoient 
; dans ces Miroirs naturels ? Cet âge du mon- 
ade eftant extrêmement (impie , les hommes 
>nc fçivoiem proprement que c'eftoit que 
d'artifice j on fe contentoit de ce qui fc pre- 
ifemoic fortuirement, fans faire de vaines re- 
chercbes. Onn'avoit point encore appris 
à détourner à des mauvais ulagcs les bien- 
faits de la nature , n*y à ufer de fes inven- 
tions en faveur du luxe & de la lubricité. 
Au commencement c'eftoit par un pur acci- 
dent qu'un homme voyoit fon vifage ; aprer 
Tamour propre ayant fait trouver agréable 
aux hommes le regard de leurs propres 
traits, ils commencèrent à mePprifer des fu- 
î: jets où ils avoient veu auparavant leur ima- 
gC_j . Aprez comme ils le furent accouftu- 
r mez à vivre auffi bien Ibus la terre que def- 
^ fus, & qu'ils eurent produit au jour ce qui 
m. devoît demeurer caché pour le bien du 
tr monde, le fer fut en ufage, & l'on peut dire 
que Cl les hommes n'culTent pas tiré autre 
chofe des mines.ils pouvoicnt jouyr impuné- 
ment des friu£ts de cette première témérité* 

Mais 
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i}8 Les Plâjjirs des Dames, 

Mais leur curiofîcé ne s'arrefta point qu'el- 
le n'cuft fait paraîftrc fur la terre tout ce 
qui peut aufer du maibeur , & ils nommè- 
rent richefl'es , ce qui fut cAufe de leur 
pertç_, » On commença lors à fe mïrer dans 
l'airain & dnns le cuivre , quoy que neant- 
moins ces deux metiux fuflenc employez à 
d'autres ufngcs, Aprez on en fit un rond 
qu on nomma Miroir , & l*on compofa un 
inftrumcnt de vanité des matières qu'on 
avoit eftimées fi neceffiires. 11 cftvray 
qu'on n'y mettoît pas encore d'argent , mais 
une matière fragile & de peu de prix. 
Mats aprez que le luxe a inondé tout le 
iTionde , on a fait de grands Miroirs d'or de 
d'argent,oii l'on peut voir le corps tout en- 
tier. Se dont les perles ne femblent eftre que 
les fupcrfluitez. Un de ces inftruments a 
plus coufté à une Dame , que ne montoic la 
Ibmme de la doc que le public donnoic au- 
trefois nux filles des Gouverneurs ou des 
Généraux d'.irmée , qui fe trouvoient en 
neccflité. Penfez vous que les filles de Sci- 
pion euflent un Miroir tout d*or , veu qu'el 
les n'eurent pour toute conftiiution de ma- ^. 
liage que les debtes de leur perç_> ? 

LV. Ileftvray que cette pauvreté fijc 
îieureufe , qui donna fujet à une liberaliié 
£ort illuftrç^,. Le Sénat ne leur eu d pas 
donné leur dot,fi elles en euflànt eu. Et ce- 

luy 
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y à qui le Sénat tînt lieu tie beau pere , 
connut bîeo qu*il avoir receu une dot qu'il 
'eftûit pas permis de rendre. Maintenant, 
tte femme que le Senit conftitua pour 
oîer les filles de Scipîon ne fuffiroit pas à 
elles d'un Affranchy pour acheter un mi- 
ir. Le luxe s'eft accru avec les ric-heffes 
ui rentreiieonent , Se tous les vkes ont 
ommencc à régner aprez que la modeftie 
efté bannie^ j. Et toutes chofesont eftê 
ellement confondues pir des inventions 
'^Ji prodigieufes , que ce qu*on appelloit autre- 
fois ornement des femmes , eft raaîncenant 
n; une charge que les hommes portent ; je dy 
efme ceux qui font profeffion de porter 
'efpé* j. C'efî ainfi que le miroir qu*on 
n'cmpIoyoïE au commencement qu'à Tem- 
j bellillement du vîfage , s'eft rendu neceflai- 
t re à tous les vices. 

L V L Ce Difcours de Seneque nous 
fnit voir qu'une glace eft aufïî bien unfujet 
d' infamie que de gloire , & que plufîeurs 
<. perfonnes s'en fervent pour enlaidir leur 
r, ame en embellîflant leur corps. Difons 
i donc , que (î c*eft le confeiller de la beauté, 
c'eft un confeiller infidèle , eu bien qu^i! 
n'eft fidèle qu'en ce qu'il avertît les Dames 
" que leur beauté doit pafler prefque aufiî vi- 
ûe que fon e fpece. La mort fa ira des fque- 
letces de ces rares compofezdont ont faic 

maintC' 
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maintenant des Jdoles. On nercgAtdeta 
plus qu'arec re^rdt ces vifages qu'on re- 
garde avecqiiewnt deplaifîr. Cependant 
je trouve qu'on ofFence bien grièvement cel- 
les qu'on t lit eftat d'obliger , quand au lieu 
de dire qu'une glace leur doii rapporter tous 
les traiîs de fa reprefentation , on dit qu'el- 
les doivent rapporter tous leurs attnits à une 
glac:^. Ce n*eft p:is pource qu'elles fe 
mirent qu'elles font belles, mais c*eft pource 
qu'elles font belles qu'elles fe mirent. Elles 
ne reçoivent point d'efpece du miroir qu'el- 
les ne luy ayentdonné(»_j. Enfin elles fe- 
loientbien Liidts, fî elles neftoient belles 
qL'e p3r emprunt-'. C'efl tout un de tenir fa 
bonne mine d'un Miroir , ou d'une boéte 
de pommade , 

L V H . Maïs cotifïderons maintenant la 
bizarrerie des hommes en voy.mt l'artifice 
dont ils pompofenc les miroirs, Ôc monftrons 
que IWuftrien'eft guère plus avantageufe 
aux glaces que la Nature, ravoùebien que 
fi les hommes n'euffêot perdu le jugement , 
les Miroirs n*auroîent pas acquis une (i 
grande vogue , & que îi nous n'euffions 
détruit l'image de Dieu en nous-mefmes , 
nous n'euiïîons pas efté chercher noftre fi- 
gure dans la terro« ^^^^ une jufte 
punition du Ciel, que iievoulans pas nous 
regarder comme Divins j nous nous regar- 

daflîons 
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Ê^aflions comme tcrreftres & matériels. On 
aipretend de £îiie les Dieux autheufs des Mi- 
îcroîrs, comme on les a faits compagnons des 
hcriines des hoinmcs. On déifie la dilToîu- 
oition pour la fuivre avec pins d*impunîté , la 
îifuîvant apparemment avec quelque forte de 
f;inericç_, . On cherche pourtant des Di- 
ïvinirez fabuleufes pour authorifer cette er- 
t) reiir i pource que , comme remarque Ter- 
u tullian au liure quMl a fait des Atours des 
13 femmes : ce n»eft pas Dieu mais Sathan qui 
h: cftrAutheur de tous les inftruments de la 
|i vanité. Il les a donnez aux Dames , pour- 
ce qu'au commencement elles luy donnèrent 
leur cœur. Or qui ne voit quelesjdoles 
& les Démons ne faifoient qu'une mefmc 
chofe , Se qu'il faut appeller Lucifer ou 
Beliemoth , ce qu*ounommoit Efculape. 
Ali refte , on ne doit pas rechercher tou- 
te l'Antiquité pour trouver l'invention des 
glaces , puis que , comme nous avons veu > 
c'eil un effet naturel , & que le fige Ro- 
main nous monftre que chaque gouttière 
fait un Miroir. Je içay bien que Tltalic 
eftant la mere du luxe , veut paffer pour 
la caufe productrice de ceseiFcts qui la 
décrient , au lieu qu'elle en croît tirer la 
gloire^, • Autresfois elle donnoit des 
inarques de (à force , maintenant elle don- 
ne des marques vîfîbles de fa molkirc_> • 

VOHS 
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Vous diriez que lors qu'elle ea envoyé par 
tous les endroits du monde , elle luy fait ré- 
paration d'honneur, pour l'avoir autrefois 
affuietty, & avoue que fi Ci fortune eftoit 
autresfois d'or, elle eft maintenant de verre. 

L V 1 1 r. Mais aprez tout , qu*eft-cc 
que les hommes font quand ils compofent 
un Miroir , fi ce n'cft qu'ils s'abufent les 
premiers pour abufer les yeux des autres. 
Ils poli lient les glaces par art , mais ils ne 
les rendent pas reprefentatives , puis qu'elles 
le font naturellement : & fouvent , quoy 
qu'ils agiflent par réflexion , ils ne fçau- 
roieni rendre raifon des qualités de leur ou- 
vrage. D'OU vient que Tcftain qu' ils met- 
tent derrière le verre n'y paraîft pas , quoy 
qu'il foît vifible , & que la mainy paraift , 
quoy qu'il y ait un autre objet par le devant ^ 
qui envoyant fon efpecc femble devoir cou- 
vrir celle de Pautrç^ . Qu'ils me dieni fi ce 
font les objets rcflefchts qu'ils voyent dans le 
Miroir , ou fi ce ne font que les figures des 
objets î Ces diverfes formes qu'ils îuy don- 
nent ne font que des principes d'i ilufion, puis 
qu'il eft certain qu elles nous trompent d'au- 
tant plus aife'ment qu'elles nous plaifenc-'. 
Or peut-on fort eftimer un art dont les pro- 
dadlions ne font que feduire les hommes & 
les contraignent de douier mefmc de ce 
qu'ils voyenii*. Et puis , doit on fort prifcr 

des 
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des ouvngcs quÎDC femblcnt délicats que 
ptpoiir ertre frefles , & qui fe caffent dans un 
îo momenc , bien qu'ils ne s'acheuent qu'a- 
iMprez un long dpace de temps.On dit qu'Al- 
ui bert le Grand fut quarante ans à faire une 
kfi te fte d'airain qui prononçoit quelques mots 
jp articulez , neantmoins elle fc rompit en un 
Hir tour de mai il- Que l*aira in eft fi freflje, 
que doit-on penfer du verre ? Je (ç<iybien 
jri que pour le conferver, auffi bien que pour 
Lf: en relever le iuftre , on l'enferme dans de 
Lp l'ebene: mais enfin il ne change pas de na- 
^^î ture pour eftre joint â un fuiet eftranger ; & 
tout bien confideré , on ne doit pas admirée 
extraordînairement un peu de bois Se un peu 
de terre. Ce font des choies communes quel- 
ques rares qu'elles foient.L'or mefmc & Tar- 
gent qu'on met aux coftez monftrcnt bie que 
fon prix ne vient pas tant de fon fonds , que 
de fon aflbrtiflement. Mais enfin ce ne font 
que des excréments de la terre alliez enfem* 
ble , & qui ne font précieux qué pource que 
nous ne fçavons pas cftimer leschofes* Nous 
adorons la terre, & nous mefprifons le Ciel, 
L I X. Je laifte maintenant à part ces 
[î queftions qu'on fût de la vifion Se de l'efpc- 
ce, pource quelles font inutiles , n^eftant 
jamais bien rcfoluës . Il fuffit de dire que 
lorsqu'une Dame fe contempîe dans un mi- 
roir , c'eft un fuiet de vanité qui fe regarde 

dans 
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dans l'autre. Les Dames encore ne fe doi- 
vent pas vanter d'avoir des foleils dans leurs 
yeux , où il faut qu'elles avoiieot qu*un fo* 
icil peut eftre humido- Le fang & In pî- 
tuiic Cûfani leur tempérament , elles ne peu- 
vent avoir une ardeur celeftc. Et puis Ci el- 
les fe glorifient de jcttcr du feu par les yeux, 
elles n*ont point d'avantages en cela qui ne 
leur foiem communs avec les Dragons aif-i 
lez, & avec certains monftresd'lflande ,j 
dont Olnus efcric, que quoy quHls foient" 
tousjotirs au milieu des eaux , leur vcûe • 
pourtant jette fans cefle des flammes. Si - 
elles difent qu elles font fcmblables à lupi- k;- 
ter , nous leur dirons plus véritablement !: 
qu*elles refleroblent à Auiîa, dont nous r 
avons tantoft rapporté l'exemple. Il eft vray n. 
quelles tuent fouvent des hommes fans k 
meurtrir , mais leur veuc n*eft pas aflc 
puiflante pour leur redonner la vie. Il ïànt tt 
que Dieu gueriffc une playe que la créature 
fair-'. Enfin qu'elles ne fe vantent point de l 
vivifier par leurs regards une glace morte ; • 
comment communîqueroient ils de la vi-i 
sueur il d'autres luiets n'en ayant pas aflèz :î 
en eux-mefmcs ? Outre que le miroir leur t 
renvoyant ce qu'elles luy donnent fem-r 
ble eftre plus puiflànt qu elles , puis qu'ii i 
les reprefente au lieu qu'elles ne le fçau- 1.. 
roîem rcprcfenccr. Enfin fi le fonds d^ une i- 

glace 31 
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ojlace reçoit leurs efpeces , elle rcçoîr p.rreil- 
nîment celles des animaux. On voit auffi 
:ien un fioge qu'un homme , & une huppe 
''^*une Princeffo» Quant à h reHém- 
nce (le l'image & de 1 objet , il f^mxon- 
ilure qu'ils ont une grande conformité , en 
-i e qu'ils font tous deux fragiles y & qu'une 
1|flànt en un moment , Taurre doit pafler en 
■eîques années. Si Demofthene fe rendit 
Rbile en le regardant , d'autres fe rendent 
î.'xtrn va gants , enfin la plufpart des Dames 
ï)enrant recevoir de nouvelles grâces d'un 
iniroir , y perdent le Jugementr'. On leur 
oourroît donc bien dire ce qu'un Philofophe 
jlift autrefois à une Grequequi faifoît faire 
à ftatuëde marbre; Pourquoy avez vous 
:ânt de loin qu'une pierre vous reflèmble , 
& que vous n'en avez point de £ùre en forte 
]ue vous ne reflembliez point entièrement 
iune pierre ? Plufieurs penfant eftre plus 
vbelles qu'un miroir , font plus légères que 
îresefpeces. Elles n'ont de confiance que 
dans la fragilité, fefçaybien qu'Apulée a 
dit qu'il n'eft pas honteux de fe regarder 
dans un miroir , aprez que Socrate a fait 
voir par expérience que c'eftoit undiveniC 
craent honnefto . Il apprenoit à fes difci- 
lesà contempler leur extérieur , pour ac- 
uerir bien toft la perfefHon intérieure , Se 
enoit pour maxime qu'une glace nous for- 

G me 
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me à h bienfennce plus que la veûe des !r 
hommes. En effet , celuy qui fe voit doué i, 
d'une beauté (ingulierc doit faire en forte 
que fon ame n*ait point de difformiié , & ^. 
qu*ay.int des chnrmes nudeHors , ilnefoit 
point monfliueux au dedans. Ceux au con- 
traire , qui font naturef leinent laids, doivent 
s*efForccr d'avoir une belle ame, 8c m 
grand threfor caché fous une terre mal fi- 
guréç_, . A ce propos Phredrus nous fait un 
conte aufïî înftrudif qu'il eft agréable. Il 
dit qiï*un homme avoit engendré un jeune 
garçon parfaitement beau & une fille fort 
laide. L'un efloit tousiours à fe contempler i^j 
dans un miroir, & Tautre ne s y ofpit jamais 
regarder. Enfin cette incgnliié de perfe- . 
£lionscaufà de la jiloufie & de la froideur .! 
entre le frère & la fœur , & Tun appeiloît tj 
l'autre Monftrc, êc l'autre Tappelloii Ici 
Dcmoîfeau. La mcre pour pacifier ce ditFe- 
rend leur défendit de s'approcher du niî-i i 
roir , afin que l'un n'euft pûs irqp de com- 
plaifànce en fcs attraits , Se que la fille n'euft 
pas trop de regret de fe voir difgraciée de la 
Nature. Mais le pere qui avoir plus de pru- 
dence & d'aftedlion pour leur bien , les prit 
par la main, ôc les mena devant le miioir; 6c 
puis il leur dit j Je veux , mes enfinis , que ; 
vous vous y regardiez tous les jours , vousi 
mon fils , afin que vous appreniez à ne pas ' 
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rorrompre l*etï,bonpoint & la bwiitë de 
roftre c^rps de m;»uvatfes moeurs; & 
roiis ma fille, fin que vous torchiez de coa- 
trepefer la laideur de voftre corps , p;îr les 
.igrnces de voftre maie Si cornes les femmes 
regî'doîentd ns cette vifion, je îeur tien- 
rois le niiroîr, t;int s'en faut que je le leur 
ouluffeofter. Mris certes la plulp.irt s"'y 
egardenc pluftoft pir v;vnité «-)ue pir un 
rincipc de vertu : quelquesfjîseile s'aju- 
ent leur corps pour Touilier leur ame , & 
es laides n'y apprennent pas ù fe rendre fa- 
ges, maïs à fe tromper averque pî.ûlîr. Les 
i-belles rechercl^ent fou vent des fl.immes 
dans une glace , & non pas .!u rafraichifTe- 
menc à leurs palîîons. Enfin elle ne voyent 
^as leur îma^epour s*embellir hautement, 
mais pour fe défigurer . 
I L X. Que les Dames faîroient donc 
lien mieux de ne fe pas regarder dans une 
glace trompeufe , mais dans un miroir fi- 
deîç^ . Je leur en donneray pUifieurs , 
pourveu qu'elles s*3ttachent A uti^i. Qu*el- 
0. les fe regardent en Dieu » qui eft le miroir 
|wp qui nous fait voir toutes cKolcs en luy, com* 
1 me nous le voyons en toutes chofes. Qu'el- 
I les fe regardent dans les playes de J e s v s- 
|0 Christ, qui ayant efté plus funeftes 
que la mort , font m.iintcnant plus luiCmtes 
que le Soleil. Qu'elles dient avec le grandi 
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Olympyodore , Seigneur vous avez fait de 
voftre corps un vray miroir à mon ame , je 
n'euflè Jamais connu les horreurs de u- 
vie , fî je n^eufTe veu les tourments de vo- 
fîre morr-^. Mirons nous cncor dans la vie 
des Saîn£ïs ; cpî , comme parle (ain^l Paul, 
cfi: un (pe£lacle propofé aux yeux de Dieu , 
des Anges & des tommes, & tafchonsde 
voir dedans ce qu'ils ont efté, ce que nous 
devons eftre. Se ce que nous Ibmmes. En- 
fin contemplons- nous dans tout le monde, . 
& faîfons un miroir du mefine fuîet , dont 
ùlnÛ Antoine faifoît fon Liurç_, . Coniï- 
deroHs que fa figure paflè , quelque folidi- 
té qu'il ait , & qu'encore que nous ayons un 
corps & une âme , nous pafTons dans luy 
comme une orabrç_, . Enfin contemplons le 
miroir de l'inconftance & de h folie que Pl.i- 
ton nous met devant les yeux , & nous nous 
moquerons de la fagefle & de la beauté. 
Aprez tout , Ci nous fbngcons à cet Oeil 
qui nous regarde toufiours , nous ne longe- 
rons pas à nous regarder avec trop d'agréé- 
ment , & tafcherons pluftoft de nous ren- 
dre agréables à fa veûe qu'à la noftrc_, . 
Nous nous admirons quelquesfois 5 pource 
que nous ne cognoifTons pasnoftrc bafleffe 
& la grandeur deceluy qui nous a produits , 
&quiobfèrve tout ce que nous faifons. Eu 
un mot, faifons régner la crainte de Dieu 
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tins nos cœurs , & nos yeux ne feront plus 
lijets à la vanité. Aynrîons ce qui ef> folide, 
u nous n'aymerons plus les apparenccî des 
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PLAISIRS 

DES 

DAMES. 

L A P KO M E N ^ D E. 

'Eft en vaîtt qu'on appelle les 
Palais Se les maHbns de pLiî- 
fince, des falles des Soleils ter- 
rcftresj ils ne font pas fiiits pour 
eftre cachez , mais pour reluire par tout, & 
le Ciel ne peut pas fouftrir que les viiàges 
des Dames ne parâiffeot que dans les om- 
bres. Les yeux de là haut veulent eftre aufïï 
avantagez que ceux des hommes. Ne dit- 
on pas que Mercure eft dans un roulement 
continuel , que Mars ne fc rcpofe que dans 
l'agitatton , que la Lune marche lousjours , 
que les Planètes ne font fixes que dans un 
btanfle infallible, &r pourquoy voudrons 
nous rendre nos Deeffes créées immobiles ? 
Puis tjue Flora fe tenoit plus à la campagne 
que dans les Temples , que Diane aymoît 
moins les villes que les forefts, que Ceres le 
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filaîfoit à fcrtiiifer les terres en marchant 
|c1Tlîs ; & à faire naiftre des fleurs avecque 
■ ptedsjil cft croyable que des fujets verî- 
P>lement divins ne doivent pas eftre plus 
contraints que des Divinitcz fabuleufes. Ou 
)ien pour parler avec plus de folîdité , pour- 
traoy voudrons nous que des aftrez animez 
îiefoientp^ts auflTiaâifs quesles autres ouï 
l'ont point d'ame ? Et puis i\ les poiflbns fc 
omenent dans la mer , les oi féaux dans 
air, les animaux fur la terre : enfin fi toutes 
choies prefque cherchent leur bien cftrc 
dans la promptitude de leurs mouvements, 
1 il n'cft pas raifonnabie qu'on ofte à Thoni- 
{rae un droit qu'on donne à des fujets defrai- 

ibnnables • 

II. Jenedîray point îcy que puis qu'au 
rapport des Poètes , les arbres & les rochers 
fefont autrefois déracinez pour goufter le 
fplaifir d'une Promenade melodieufe , nous 
w devons pour le moins avoir autant de fenti- 
ment que des chofes infeniîbles , pour cher* 
cher toutes les occafioDs d'agréeroent. Or 
il les hommes mefmcs veulent prétendre 
aux Plaifîrs de la vie , quoy qu1ls foieot 
condamnez au travail , on ne peut douter 
que les Dames n'y doivent plus legitimc- 
nient participer , veu que les Grâces mel- 
mes ont un droiâ naturel fur tout ce qui eft 
greablo • P»'s qu'elles font nos plus 
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doux contentementSjtie doivent- elles pas en 
avoir. Mais pour ne nous p.is écarter de no- 
ûre fu;et en parlant de la promenade , qui 
eft un des plus doux divertiffèmens des Da- 
mes , nous conlrdererons icy premièrement 
là nature & Tes effets , 8c puis la difpofîiioa 
du lieu où elle fe fait , nufîî bien que celle 
des perfonnes qui s'y rencontrent. La Sant| 
fe débattra icy avec la Beauté, & la Sage 
qui n'eflcic qu*en idée dans le porche de 
Zenon, fe rendra icy fen{îblç_,. Les Mufes 
s'en vont à ce coup defcendre des montai- 
gnes pour prendre un meilleur air dans les 
vallées. 

I J L L'Hiftolrc des Indes nous apprend 
que certains Barbares voyans un jour quel- 
ques Portugais qui fe promenoîcnt , les pri^ 
rent pour furieux ou pour înfenfez , en ce 
qu'ils alloicnt & venoîcnt d'un mefnTC lieu 
fans rïen faire , & fe remuoicnt fanss^occu- 
per. Mais les peuples civilifez ont tou^jours 
pris pour gentilleflè ce que les brutaux pren- 
nent: pour foîie : & un Philofophe a eu raî- 
fon d'appel 1er la Promenade le dtvertiflè- 
ment le plus agréable & le moins dangereux 
de tous. En effet Platon dît que les récréa- 
tions les plus honneflcs font celles qui ne 
différent guère des aélions fcrteufcs , &font 
fort efloignées du péril ; de telle ferre que 
le relafche meûiie lemble cAre une conten- 
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n, ainfî que parle Scneque , «c quepar- 
y le plaifîr on ait tousjours de la rcfervo • 
r ce tempérament cft d'auunt plus diffid- 
â garder , que nortrc cfprit s'emprefle ou 
divertit d'ordinaire dans leicczi & il y 
i bien plus de peine à fc modérer dans 
^rl'açréement , que dans la douleur. D'avan- 
3tage il y a bien peu de divertiffemcnts ou 
oPon ne perde beaucoup en fe donnant du 
kiplaifir. Le jeu nous rr.vit les biens auffî bien 
que îc temps : la courfe nous oftc la vigueur 
' i en l'efprouvant avec trop de violence. On 
spcut fe rendre paralytique en fautant au lieu 
: de fe rendre habile^, . Mais la Promenade a 
t cette propriété , qu'en relâchant l'efprit , 
1 elle le tient tousjours en haleine , & a tant 
i: de rapport aux occupations les plus tendues , 
qu elle a quelquefois produit de plus grands 
ouvrages , que le repos Hu Cabinet^. Cei- 
- te feûe de Philofophes cft îfTez Emieufe, 
où l'on apprenoU la fcience en fe remuant , 
au lîcu qu*aiUeurs on Tapprenoic dans le fî- 
lence, de telle forte que les Maiftres fii- 
foient drefler des g^Ueries à perte de veuë > 
ou d*autres faifoient baftlr des écoles. 

IV. Saindt Bernard confefîe auiîî qu'il 
a beaucoup plus appris de chofes dans les 
bois que dans les livres , & que les campa- 
gnes l'ont plus înflruii que les Autheurs . 
Ceft ce qui faifoit'dire au Perches Hermi- 
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tes , qu*en lifanî dans le grand livre Ju mon^ 
de , il avoir cogneu des fecreis încogneus à 
tous les Sages , Se que Ton clpric s'inllruifoit 
plus en fe promen-înt dans un delert , t]uc 
ceux des autres en fueîlletunt toutes les Bi- 
bliothèques. Et certes la Pronicnsde tenant 
le corps élevé , ne femble pas permettre à 
l*efprit de ramper pour peu que ce ibit , & 
l'éloigné d'autant plus du commerce des 
chofes balTes , qu'elle rapproche plus du 
lieu de Ton origine Quind on eft iiïîs , on 
panchc tousjours vers h terre , quand on eft 
tiebout 3 on femble vivre dcfï.idans le Ciel. 
Et puis le mouvement mefme excitant les 
erprîts& difÏÏpnnt les humeurs qui pèchent 
dans tout Je corps, rend refprit d^iutanc 
plus vif, qu'il Juy ofte tous lesluicrs qui le 
rendent nielanchollquc. D^ùUeurs la pure- 
té de Pair le rend tout Divin , rabattant 
tout ce qui eft tcrreflre ; & les belles ima- 
ginations que la beauté des lieux luy envoyé 
ne luy permettent pas de former de laide», 
idées. C'eft pourceîa que les plus grands 
Autheurs ont commencé la plufpart de leurs 
ouvrages en des lieux qui ne'femblant eftre 
faits que pour le plailîr , ne fembloient d'ail- 
leurs eftre faits que pour l'eftude. Le Pé- 
trarque n'a rien compofé , ny en Latin ny en 
Italien , qu'il ne rapporte au doux climat de 
k Franco» Les Payens croyoient que nous 
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vions puiferle fçavoîr d'une fontaine fa- 
ieulè , mais ce grand homme ^voùe en dî- 
rs endroits qu'ii tieqtlefien delà (burce 
Sorga, Ce lieu luy femble plus éloquent 
plus înÛrudifque tous les livres du mon- 

-3 • 

V. Enfin les grands voyages que Platon, 
Apollonius & plufieurs autres ont fait autre- 
' is pour apprendre quelque chofe de cha- 
e climat du monde , nous monftrenc raa- 
fertement qu'ils croyoient que comme Té- 
rnité des chofes fe maintient parle mou- 
ment , comme parle le Panegyrifte , la 
uffifancc pareillement ne s'entretient que 
fpar une aaivité perpétuelle* On dît que la 
* fcience vient du Ciel , mais il £mc courir 
ibien long temps fur la terre pour l'acquérir. 
11! eft vray que la Promenade eft plus utile 
que les voyages , pource qu^agitant moins 
de corps, elle éveille mieux refprit , &le 
iùit agir avec d'autant plus de vigueur , 
'qu'elle occupe une perfonnc en la delaf- 
ifanf, Au rcfte comme elle nous donne 
toute (brre de contentements , elle nous 
iexempte de toutes de dangers. Il n*y a 
point icy de lafchcté ny de violence . On- 
s'y exerce fans s*efForcer , on s'y defen- 
nuye (ans dégowft, Aprez cela je ne m'e- 
donne pas que la promenade loit nommée 
cime d'un Stoïcien; lamere du plaiiïr , 
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^Tenneroieclu chngrin,... L'ambitîon qui 
règne en la plus part des autres exercices aî- 
vertiffants eft bjnnie de ccluy-cy. Les Da- 
mes mefines y fongcnt pluftoft à pafler le 
temps ^ qu'a pnraiftredans leur. grandeur» 
l'intcreft qui a tant de pouvoir ailleurs , cft 
icy foiblci on n'y gaigne que des cœurs, 
encore les giïîgne-on bien (buvent fansre- 
flexîOti_.. Aprez tout le fcul danger oii 
Ton fe trouve , c'eft d'avoir trop de fatis- 
fâdion de fe voir en feureté. Les grande 
joyes ne font pas quelquefois moins infup- 
f or tables que les grandes affligions • 

V I. Aprez avoir pnrlé en gênera! à 
la nature de la Promenade , il Vaut parle 
maintenant de fes efïcds en particulier. Teiï 
remarque trois parmy plufieurs autres , â 
fçivoir le relafche de Pcfprit , l'égayemenl 
du corps , & Tentreiien du plus doux com- 
merce da monde. Quant au premier, il faut 
obferver qu'encore que noftre efprii foit 
immortel de fa nature , & qu'il ne s'efpuife 
j îmaîs tellement en agjffant , qu'il ne puîffe 
tous jours agir, pcurce toutefois qu'il eft en- 
fermé dans la mafle tout immatériel qu*il 
cft, & que les organes de l'imagloation tra- 
vaillent tousjours conjoinélement avecqne 
rintelligence , de là vient qu'on dit qu'il fe 
Li(îe qujnd le cerveau a dinjpé beaucoup 
d'elprits , A: on atlribué â la Caufe Princr- 
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Me ce qui n'appartient qu'à l'inftruinenr". 
>f pour réparer les forces du corps, il faut 
yue l'entendement condefcende à Tes foi- 
_ [efîes , & qu'il iiHerrompe Tes plus hiutej 
^opérations , pour ne. pas troubler celles de 
Vvi vie vegeutivc. C'efl .itnfi que faînd Jeao 
I flnefme aprez avoir pénétré dans leleinde 
jîDîeu par une éminente contemplation fe 
5ùbuoît avec une Perdrix, & cette Aigle ab- 
liflbit Ton eflor du plus haut du Ciel, pour 
unper un peu contre terro • 

Vil, Platon nîelme ïiymoit tellement 
îs récréations de l'erprit > que dans fa Ré- 
publique il parle plus des divcrtiflemems , 
pie des préceptes qucles Màiftres doivent 
îonneràleurs difciples. Vous diriez qu'il 
îveut que les chofes les pîus fcricufes le 
iirfoient le moins. H fçavoic bien que noftre 
[qicfprit eftant parfaitement libre , il rfa jamais 
u; plus de force , que lors qu'il a plus de fran- 
^lilchife , & il femble travailler avec un double 
génie, aprez qu'il s'efl repofé. Enfin fon 
dogme a efté qu'il ne fallcit jamais exercer 
' Telpric fans donner quelque csetcice au 
corps , ny exercer le corps fans donner quel- 
, que forte d'exercice à l'erpritr-*. Les autres 
Philofophes quoy que plus fevcr^s n'ont pas 
;fté moins indulgens- que luy . Senequc 
lit que comme un graveur repaift fes yeux 
jprez ks avoir fixement occupez ifa befon- 
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gne , il faut auffi cjue les yeux de refprît (e 
refacent de leur travail par quelque agréa- 
ble intervalle , pourveu qu'on prenne garde 
que cette oilîvetc iiiefme Iny fcmble eftre 
bienfaifante_. • Quelquefois la contentîon 
eft moins faluiaîreà Tame que leraiafche. 
LlMoriea de la Nature dit d'autre part, 
que les Cbamps recompenfent avec vfure le 
repos qu'on leur donne refpace d'une année 
entière , Se deviennent plus féconds pourcc 
qu'apparemment ils om efté infertiles. Il 
veut dite par là que les efprîts ont plus de vi- 
gueur quand ils ont moins de contrainte , & 
qii*ils font de grandes chofes en peu de 
temps , pource qu'ils ont efté un peu de 
temps (ans rien fairç_^ . 

VI 1 1. Plutarque veut que , comme il 
y a de la viciflitude entre les veilles Se le 
fommeil , le jour & la nuid , le calme & 
la tempefte , la guerre & la paix , il y en ait 
aufÏÏ entre le repos & le travail. 11 adioufte 
qu'on détend les cordes d'un luth , de peur 
qu elles fç relarchentà force d'eftre tendues » 
& qu'un bon Efcuyer Jafche quelquefois la 
bride à un cheval pour la mieux ferrer 
aprez. Conformément à cela un Roy d'E- 
gypte , un jour que fes fuiets s'eftonnoicnt 
de ce qu'aprez avoir vacqué aux plus impor- 
tantes affaires de TEftat il abbaiflbit fa Ma- 
jefté jufquesàdes jeux indignes de fa con- 
dition j 
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îiiitîon , refpondit avec autant de fagefle que 
île douceur , que ceux qui ont un arc , ne 
e bandent que lors qu'ils veulent tirer , 
'autrement il fe ramollit , par la conteo-^ 
n , & fe rompt pource qu'il ne fléchit 
int. Que par quelque forte de proportion 
eux qui ne fe donnent pas quelque plaifir 
xtt la peine qu'ils ont prife , deviennent 
nialades ou infenfez. A parler des fuîets 
aturelîT, ce qui ne Te repofe point, n'eft pas 
urable. Les Poètes melines permy leurs fi- 
ions ont reconnu cette vérité. L'undic^ 
iparlantà Pifon , que l'EUxjuence neplaift 
cpas quand elle eft rousjours occupée , & 
qu'elle n'efl pas moins agréable lors qu'elle 
' ïfe recrée, que lors qu'elle ravit les hommes. 

Il adioufteuue les plus grands Conquerans 
p ne font pas tousjours à la guerre ; ils por- 
tent des branches d'ol ivier , aprez avoir por- 
t té des lauriers viélorîeux : la trompette qui 
fonne quelquefois le fîgnal du combat , fon- 
} ne celuy de la retraitto » Alors les foldats 
\' prennent des couronnes de fleurs pour des 
calques, Si des houlettes pour des cpées. Les 
'hommes ne font rien en cela qu'à l'imita- 
tion des Dieux. luppiter quitte quelquefois 
les foudres pour prendre une coupe de la 
main de Ganymede , & s'afleolt à table 
avecque plus de douceur, qu'il n'avoiteil 
de cholçf e eftant alEs iur fon tluofoç_, . 

I X. Ua 
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I X. Un autre dit que noftrc vie n'eftant 
qu*un liffu de malheurs & de foucis , nous 
ne devons pas refufer un entredeux d*agrée- 
ment quand Toccafion ou la fortune nous le 
prefcnie , & que nos pbifirs ne feront que 
trop troublez , fans que nous ayons foin de 
les tr.ivcrrer, Qh?^4"^ ^^^^^ ^^'^^ encore que 
les divertifleiDents doivent eftrc pour le pre- 
micr âee, Se les occupations pour le der- 
nier. "Que puis que la douceur du temps 
s'envole , nous ne devons pas tarder à en 
jouyr, & que (î nous différons nos conten- 
tements , la Parque ne diffère point fon ter- 
me. Chaque heure nous pouv;\nL eftre mal- 
heureufe , 2;oiiftons du moins un feul tno- 
ment de bon htur. Le plus auRere de tous 
a dit, que la vertu acoullumede ne rien 
fcire aprcz avoir beaucoup fiit , 6c qu'elle 
ceffe quelquefuis d'eftre occupée, ùns pour- 
tant eft re iamais oifeufo . Enfin S ta ce con- 
clut quelerelafchepris à propos entretient 
les forces : que la Mufe feroit muette , fi 
elle parloît toufiours, &qiie la puiflànce 
d'agir s'augmente par la cefTation des tra- 
vaux. QiV Achille venant d'auprez de Brî- 
feide avoir plus de courage pour aller com- 
battre Heâor , & que (a main fut plus pro- 
pre à porter les armes aprez avoir pincé un 
luth. 

X. Puis donc que le relafche eft H nc- 



Eorly European Bookï, Copyright© 201 1 ProQuesï LLC. 

Images reproduced by cour te sy of Koninltlijke BiblioJheek, Den Haag, 

234 M 15 



Les Flaifm des Ddmes, i6i 

Taire à l'efprît , il oe Iiiy doit pas eftre dé- 
_ , mais il fout prendre g.ude qu'il foit 
jonefte, puisqu'il n"'y a rien de meffeant 
|î puîfle cftre neceflaire • Or il eft aifé à 
fîrque h Promenade eftant un des plus 
bux divertiffements , eft auffi des plus hon* 
[efles. Agitant médiocrement le corps,elIe 
bulage I'erprîr3& luy eft d'autant plus agre-» 
cble, qu'elle ne le fait pas d'abord paffer du 
Dnouvement au repos, maïs d'un mouvcmenc 
Lolent a un mouvement plus doux. On ne va 
[mais tout d'un coup d'aune extrémité à Tau- 
jre (ans y aller avec peine Ôc avecjanger. Et 
)uis bien qu'Ali q homme qui fe promené quit- 
f Ton cftude,il femble porter encore Ton ca* 
>înet ; il ne voit plus de livres , mais tout le 
«monde luy fert de livre : il parloir tantoft à 
tc|uelques morts , maintenant toutes les crea- 
iilures luy parlent-^. Outre qu'on s'inRruît 
rlpîu s quelquefois d ms U Société , qu'on ne 
tfaitdans la foliiude , c'eft encor dans les 
^bonnes compagnies qui ne manquent j imais 
lia la Promenade , qu'on peut débiter agrea- 
.' blement une partie de ce qu'on a appris dans 
la retraite d'aune mai(bii_. Ne lifons-nous 
pas que du temps de l'Orateur Romnin , les 
plus grands hommes de Ton fîecle s'aflèm- 
bloient avecque luy à Frefcaty , & nous 
lailîbient ainfi lcsî>lus belles chofes de la 
' Philofophie traittées avccqus foin parmy 

leurs, 
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leurs plus doux clivertiiïements. Ils faî-* 
foient plus en s'efgayant , <\ae les autres en 
fe mettant â la géoe. Qiie diray- }e de cette 
célèbre Promenade d'Odbvius & de Ceci- 
Jîus ; que Mmutius Félix nous décrit avec 
autant de gravité que de geniiileire ? Qu! 
en conlîderera rentrée ne trouvera rien de 
moins attachant , & qui en confiderera la 
fuitte , ne trouvera rien de plus ferieux. 
Vous diriez que ces deux grands Génies ne 
font fîir le rivage de la mer que pour pren- 
dre l'air dans une furpenfîon générale de 
toutes les penfées qui chargent , & cepen- 
dant ils développent tous les myftercs des 
faux Dieux , & de la vraye Divinité. Nous 
avons defîa parlé des Philofbphes, qui en - 
feignoicnt en Ce promenant , voîcy des 
Théologiens qui femblent eftre de Icurfe- 
€tc fans eftre de leur cfeanco» 

X L Je ne diray point icy que faind Au 
guftincoDceut à la Promenade , le defîeii 
de compoferfur la Trinité > Sc que cefu 
là qu'un Ange luy fîft voir qu'il eftoit pl 
aifé de renfermer tout l'Océan dans une fof- 
fette , que de renfermer toute la Divinité 
dans le deftroi-t d'un cerveau. Je n'allegue- 
ray non plus icy que les Paycns mefinesonc 
mis les mufes fur des montaignss , & non 
pas dedans les villes , pour nous monftrer 
que Telprit peut beaucoup plus apprendre X 

la cam- 
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campagne cjue dans les cabinets les plus 
irez du monde , & qu^îl s'inftruit quel- 
fois mieux en fc recréant dans la liber- 
, qu'en s*occupant dans la contrain^lo- 
neftiiray non plus mention de cette ma- 
e de Quînîilian , qui porte que les en- 
ts ayent des exercices du corps aulfi biea 
e de refprît , mais qu'il y fîut g^.rder ce 
peramenr , qu*on ne leur donne ny trop, 
trop peu de relâche, depeur qu'en leur 
fufant vne honnefte récréation , on ne leur 
ce hayr i'eftude , & quen leur, en don- 
oant trop fouvent , on ne les accouftame â 
loîfiveté. Or entre tous les exercices agréa- 
bles , il met îa Promenade , fuivant en cela 
f opinion de tous les Sages qui ont crû qu*en 
rendant le corps vigoureux , elle vivifie au(G 
^. i rame„.. l'adioufteray feulement que ce 
qui me fiît dire» que la Promenade a une 
propriété particulière pour donner du plaî- 
: fn à l'efprir , ceft qu'elle 1 e décharge abfo- 
lument de tous fes eiinuys. Or cela fe fait 
en deux façons , c;r ou elle les luy fait ou- 
lier , ou die luy donne moyen d.e les éva- 
porer librement par fes foufpirs. 

XI I. En effet , qui fe refouvîendra de 
ce qui le pîcque , voyant que tout le monde 
le flatte? Qiii voudra pleurer confideranc 
-ue toute la Nature luy rit? Qui ofera por- 
ta la mclancolic dans une compagnie la 

plus 
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plus joyeufe du monde. Si toutefois on a le 
cœur G plein d'amertume , qu'il ne fctnble 
fufceprible d'aucune douceur , où. le peut-on 
mieux vuîder qu'en un lieu où tout femblc 
eftre muerpour ouvi* vos plaintes, ouTE- 
cho les répète agréablement , & çù routes 
chofes vous donnent In liberté de leur dire 
ce qu'il vous plaift ? Elles vous garderont le 
fecret , quoy qu'elles femblent incap.i[?le' 
(fc confidence. Quel contentement prend 
un Amourcpx à raconter nux rochers êc aux 
bois le fujet de fes agréements Se de fes re- 
grets , Se â leur exprimer les rares attraits 
Ôc Teftrange cru.iuté de fa MaiflrciTe_» ? 
D'ailleurs quelle fatisfaâion eft-ce aune 
Amante de pouvoir découvrir dans un jar- 
din ce qu'une maîfbn Eifcheufç la contraint 
dedifljmuler, & d*avoùer devant des fleurs 
6c des arbres le feu fecret qu'elle cache â 
fes parents? Elle adore icy en effet celuy 
qu'ailleurs elle rebutte en apparence ; Sa 
modefîie dîfpenfe fa honte de ces cruelles 
ioix qui Tobligent à fe raîre de fes amours , 
quoy quelles Ibient les arbitres de fa vie &: 
de fa mort. Quel plaifîr peut avoir un Poè- 
te égîl à celuy qui le débaraflànt de la fou- 
le du monde , luy dbnne loifîr d'entretenir 
innocemment (a fureur , ou de refpirer dans 
la pureté de la nature » aprez avoir fouffert 
les ardeurs de rentouliafmef Enfia un hom- 
me 
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d'Eftîit ou de robe longue efl Muy d'nifc 
numd fortantd'unemb.irasd'affuîres il peut 
ntrer dans un Labyrinthe de fleurs , & vivre 
^cfoy , ayant vécu à tous les hommes. 
XIII Mais fi refprit fe récrée par un 
uvement corporel , il ne faut pas douter 
e le corps mefine n*y reflente encore plus 
e plaifîr. L*un eftant un Ade pur femble 
iftre hors de Ton élément , quand il n*eft 
ilus en adion , & à le prendre dans le fonds . 
i ela nature il eft certain que les occupa- 
tions les plus attachantes font fesplusdou% 
^iivcrtiffements. Ilreflemble en ce point 
iea qui ne fe laffe point en opérant, quoy 
'il exerce fa toute- puiflanc^ . Il eft le 
fme aujourd'huy qu'hyer , Ôc les penfées 
^ Ml formera durant route l'éternité n*a- 
-noindriront non plus fa vigueur que celles 
le cette viç_j. Mais le corps eftant une 
nafle qiii ne vit que pour mourir , Se qui eft 
compofée de quatre qua lirez contraires qui 
la dérruifent en la conlervant , il faut qu'on 
s'^efForce d'aucintplusde la ^lire fubfîfter > 
qu'elle a des principes intérieurs qui ne ten- 
dent qu'à fî ru :nç_, , Or pour tenir dans un 
parf it temperamen'' ces quatre humeurs quî 
le conft'taent miy c . il faut que le mouve- 
ment les excîî^î , & t^ue le repos les accor- 
de. D'fv.înr^^g- îetr.^vnîî épuifant fes for- 
ces, le lommeil ou une oifiveté fpecîeufè 

luy 
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îuy donnent moyen de fe ref lîrc de Tes pcr» 
tes , & de reprendre la vigueur que la con- 
tention a difTipee. Outre cela , comme i I a 
<!esciu.iliiez qui pour !uy eftrc accidentelles 
ne Uifleni pas de fiîre apparemment la plus ; 
belle parjie de fcn efîence , il faut mettre 
le fuiec en bonne conftituiion , afin que fci 
acciders ne perirtent point-'. 

X I V. Ainfî outre le fommeil qu'on 
peut appellerimdiverriflèment naturel , les • 
Médecins en ordonnent d'autres pour coQ- 
ferver la famé , en éloigamt Icscaufcs des 
maladies. Les Legili ueurs meHnes ont 
înftitué des jeux pour entretenir la force du 
corps parmy les foîbîcflesde cette vie , & 
Platon ir.efme ^ffcurc que la beauté ne gar- 
de pas fi aifétnent Ibn embonpoint à Tabry 
que dans une courfe médiocre. Les autres 
Philo(oph;.'s qui onr eflé les plus grands en- 
nemis du corps, oniaymêla recrc.uioii-.. 
Ils dïfoient qu'il ne foUoit p.ts prendre des 
plaifirs mefle. Ds , pource qu'ils «n voul oient 
prendre d'honnefles. Ils refLifoîeni d'eftre 
cfclaves de leur chair , mais ili ne vooloieni 
pas aufïî en eftreai^cllrz ks meurtriers. Us 
ont fciit grand eftat de Texercicc de Telpric , 
mais ils n'ont pas négligé celuy du corps. 

X V. Un d'entre eux T. ppelle élégam- 
ment la confervation de îa vie humaine , h 
pointe de la chaleur naturelle , le dégour- . 
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fement de la nature endormie , Je redou- 
lement des forces , la diminution des iïi- 
berfluitez des Immeiirs , l'ennemy de Toi- 
yiveté , le gain du temps , le devoir des 
"^unes gens , & la joye de la vîeilkfl'e. Il 
)ncluc enfin qu* il n'y a que ceux qui veu- 
;nt avoir £iute de f^ntc, qui ncvueillent 
l&oint faire un peu d exercice^ j. Ariftotc 
F:fl: du mefmc advis quand il dit , que l*exer- 
>icice eft la caufe de la (ànté , comme la Cm- 
[.t^, )*cft de rcxerciee. Ces maximes fe veri* 
îfient en ce que ceux qui fe repofent le moins 
:fe portent le mieux. Un homme de ville 
:>gemit dans un li6t parmy la delicatefle , & 
;un payCin chante parmy la peintL_» . L'un eft 
ctousjours îndifpofë , pource qu*il eft (èden- 
taire , & l'autre eft tousiours gaillud pour- 
\ct qu*il eft tous jours debout. 11 eft vrayxjuc 
3 l'exercice doit eftre modéré pour eftrc uti- 
le , autrement comme il caufe la fanté eftant 
^ pris par difcretîon , il caufe de grandes foi- 
bleffes eftant pris outre mefure. D'avanra- 
ge il faut qu'il ne foit pas trop violent pour 
s'accommoder à la douceur de la nature, au- 
1 trement il rompt un corps qu'il ne devroit 
que relaie her. C*eft pourquoy on a eu rai- 
fon de blafmer les jeux des Spartines , qui 
tuoicnt les jeunes gens , fous prétexte de les 
^endurcir au travail , & ne croyoient pas 
:ftre bons inftruéleUrs qu ils ne fuflent par- 
ricides. XVI, MaL 
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X V L Mnis Ci ces cruautez font odîeu» 
fèsj on ne peut qu'aymer la promenade, qui ^ 
eft un exercice d'autant plus efficace pour t 
la famé , qu'il agit plus doucement-'. Elle 
reiouyt tout d un coup le cœur & les yeux, 
& anime à mefme temps le dehors & le de- 
dans d*un corps afFôîbîy. Son mouvement 
confume les crudités que la pefanteur en- 
txetient , & elle ne laifle pas d'éveiller Tap- 
petit, quoy qu'elle femble faoulcr l'ame par 
îaveùe. C'eft pourquoy Socrate , unf^-îr 
qu'il fut întcrrogué pourquoy il fe prO» 
tnenoit fi tard, répondit agréablement, qu'en 
fe remuant îlvouloit faire venii la fainru • 
Il s*excitoit devant foupper pour mieux 
Ibupper aprez. Ce qu'on die de ce Philofb» 
phc à quelque rapport à ce qu*on raconte 
de Denys le Tyran de Sarragofle en Sicile, 
Ce Prince avoit oûy dire que les Lacede- 
moniens faifoient de certains potnges Çoni 
exquis , Se comme il fongeoit plus à contcn» ' 
ter Tes plaîlîrs qu'au fouKigement du peuple, 
il fut curieux d acheter un Cuifînicr de La- 
conie , pour fitiswire tout à la fois fa gour- 
mandife & fa curiofité. Mais comme il ne 
rrouvipas defon gouft ce que l'autre avoir 
apprc fté, le Cuifinler luy dit avec beaucoup ^ 
de grâce , quM euft trouvé ce potage bon , 
s'il l'euft pris aprez la fatigue des exercices 
comme les Lacedemonicns, Il voulolt dire, 

que 
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|i' spe la faineancîfe noiTs^^cfbauche le gouft , 
lieu que le travail le reglç_, . 
X V I L }e ne dirr.y point îcy combien 
Promenade ûyde à fiire la digeftion aufîi 
fen qu'à aiguifer l'appétit. Tous fçavent 
le pour ceue râîlbn Amafis Roy d*Egyptc 
îfendit a Tes fuiets de l.iifler manger les jeu- 
{es gens qu'ils n'euflènt parcouru cent huic 
Ebdcs de conte h\z. Il s'imaginoît qu'aprez 
{loavoir edé las , ils fe referoienc mieux pair 
a nourriture, & que l'appétit nepouvoîc 
jrofîcer au corps, s'il n'avoir de l'avidité 
Ml naturelle ou recherchée. fen*alleguc- 
ray pas auffi que la Prouiennde en agitant 
le corps augmente fes forces , &c luy fait 
lyr le repos , le tenant tousjours en nalei- 
C*eftpourquoy Augufte & Adrîan 
teifoîent exercer leurs foldats à la Prome- 
liiade , mefmes au milieu du Camp , & 
Ijoignoient ainfi les divertiflemcnts aux alar- 
[ilfnes continuelles. Ils ne les vouloient pas 
f.'firendre par là mois , mais difpos & allaigresi 
' iJe n'a vanceray point encor que cet exercice 
:n beaucoup pour arrefter les fluxions , 
rpourcc qu'il les confume par une aâîvité re- 
muante , & rend la chaleur maiftrefTe de la. 
I Pituite , au lieu que dans le repos la pituite 
xft quelquefois maiftrefle de la chaleur . 
►eneque me pourroit fervîr icy de tef- 
loin, car il afl'eure dans une de fes Epiftres, 

H que 
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que la Promenade a efté le plus fouveraîn 
remède d'un catharre , cfxi luy eftoit venu 
dans le cabinet , & qu'ayant trouvé fon mal 
dans le lepos , il avoit trouvé là guerifon 
dans le mouvement-^, 

X V 1 1 1. Je veux dire feulement que fi 
la Promenade eft avantageufe à toutes for- | 
tes de perfonnes , elle eft principalement || 
ceceflàîre aux Dames , dont l'embonpoint jl 
nous doit cftre d'autant plus précieux que la j 
vie de plufîeurs perfonnes de noftre fexe, ne \ 
dépend que de leur fanté. En effet comni^ 
elles font naturellement plus foibles que leM 
hommes, elles doivent avoir d'autant plufl 
de foin de fe fortifier. Adiouftez à cela qu4 
leur plus noble propriété eftant de produire I 
des nommes , elles doivent vivre comme j 
des Amazones , qui ègaloîent la generoïï* 1 
té des Héros , pource qu'elles îmitoient leur i 
vie , & fuyoient les ombres des villes , pour 1 
ne paraiftre qu'à la campagne. Conformé- * 
ment à cela Lycurgus eftant interogué pour- - 
quoy il exerçoit le corps des filles d la cour| 
fe , & engageoit le plus doux fexe du monJ 
de en de fort pénibles occupations , refpon^ 
dit qu'il le faifoit à delTein , voulant que leur 
fécondité fe rendant plus vigoureufe , les 
fruifls qu'elle produiroît en fuflcnt plus 
meurs, & que leurs enfants euffent d'au- 
tant moins de lafcheté , que leurs mères au- 
roieot efté plus genereufes» X I X, Et 




3 Deautf* que nous, cVes ont AUiXi p!us 

•i dite , & c{ue U foupplelTe de leur teînt vient 
d'un principe » qui i*eft uifTi de la corrup- 
'^îlpfitîon. Ilûutdonc qu'elles prennent ^irclc 
ftô^que ce précieux humide qui ùk l'embon- 
point de leur corps ne le ruine in(èn^bie- 
ment , & qu'elles épuii'ent par l'e?sercice 
CCS fuperfluitez de Piruitequife produifent 
iiiiCl dans le repos. Aprez touc , comme elles 
rcîî* font plus belles que les hommes , il fuit ;ai(fi 
!?3Êl qu'elles roient plus vifibles , &unmonflre 
rri-l ne doit pas paraiftre à découvert, comme 
\M W Miracle du mondç_, . Puis que Seneque 
qu'on nous figure fî laid , fe fiifoit voir aux 
[ yeux de toute la Nature , leur doit onca- 
• cher le vifage des Grâces mefmes ? La ter- 
> re & les champs peuvent ils rien voir de 
' plus agréable que les attraits de celles qui 
f '\ reprefentent ces fameufes Divinitez qui les 
rî embeliiffcnt Les Flores font ou fabuîeu- 
. i fcs ou impudiques , en voicy de vrayes & de 
chartes tout enfemble. Nous fommes plus- 
toft faits pour voir que pour eftre veus, maïs 
elles font faites pour eftre veu'es. Or c'eft 
par la Promenade qu'elles fe monftrent touc 
îi la fois au Ciel Se à la terre , aux Ances 
& aux hommes. Concluons donc que cec 
exercice eft un des plus doux plaifirsde leurs 
jHH^ ^ ^ corps 




Early European Boûks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC, 

Images reproduced by courtesy of Konioklijke Bibliorheek, Den Hagg. 

234 M 15 



X^t Les riaifirs àe$ Dames* 

corps auiïï bien cjue de leurs efprit$,& qu'on 
a eu raîlbn cîe nommer par excellence , les 
Plîifirs delà Reine , certains lieux où elle 
fe va promener aprez avoir tenu Cercl't_j . 
Ailleurs elle a diverles ûtisfâ£^ions , maïs 
îcy elle femblc trouver tous (es plus parfaits 
agréemcnts. 

X X, Maïs il efl: temps de parler du troî- 
fiefine effet de la Promenade , qui cft rco- 
iretîen du plus doux commerce du morde 
Â: les Dames ne fe doivent pas rebut 
d'ouyr un difcouts qui a un fuîet un ravîfiant 
Mais pour le faire mieux goufter , il fau 
prefuppofer que ceux qui ont fait des règle 
pour lafociete, ont efté bien divifczentr 
eux ; les uns ont voulu qu'on fuft tousjou 
dans la (blîtude , iSi les autres en compa 
gnîç_,. Il fcmbie qu'on doit fuir ttais les 
hommes , quand on entend dire au fîge Ro- 
main ; Sçavez vous ce qu'il vousfiut prin- 
cipalement éviter, c'cft de vous trouver 
parmy la foule du monde ; je ne vois pas que 
vous puiHlez eftre en feuretc p.irmy tant 
d'ennemis cachez qui vous environnenir'. 
D'avantage il f 'ut que dans ma naifueté je 
vous avoîîe ma foibiefie : Je ne rapporte ja- 
mais à la matfon les mcinics moeurs avec 
Jelquelles i'eftc is fbrty. il fe trouble tous- 
jours quelque cbofc de ce que i'avf)is mis en 
ordre , & je vois revenir beaucoup de fuiets 

que 
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aueravoischaffez. Je reffèmble pour ce 
windà cesmaldes, qui s'eftatis tenus au 
ïd par une longue foiblelTe ne s'expoftn: 
jamais a Pair TanTun danger appnrent , & ti- 
rent quelquesfois leur mort d'un élément 
Jonc les autres tirent leur vie. Je cr:iins la 
mefnie chofe pour une ame qui ne fait qiie 
relever de maladie , Se qui eft d'autant plus 
%ï(èt à ofFencer que le corps , que ù confti- 
tucion eft plus aelicatç_, . La converfatîon 
deplafieuis eft ennemie de îa CigelTe d'un 
feul. Tousjours quelqu'un nous donne 
des îtnpreiïîons ou des teintures d'un vice > 
nuoy que d'abord nous ne le fentions pas, 
jLa pefte n'eft pas fi contngîeufe que le 
'péché- 

i XXI. Au refte plus le monde eft grand 
où nous nous méfions , plus il y a de djjiger 
pour nous . Enfin je leviens de dehors plus 
avare , plus ambitieux & plus inhumain , 
pource que Vay efté pirmy des hommes. Il 
frut donc cfloi^oer d un commerce gênerai 
un erpritcncore^tendre , & qui n'eft pas at- 
tache au bien , mais qui s'y addonne_> - 
On fuit Eicilement les humeurs , auffi bien 
que les avis d'une multitude. Si Socrate,Ca* 
ton tScCelins cuficnt fréquenté des compa- 
gnies qui euflent eu des mixîmes contraires 
aux leurs, ils euiîent peut eftre efté aufll dif- 
folus qu'ils ont efté Higcs.Tant il eft vray que 

H 5 per: 



Eorly European Book^ Copyright © 201 1 ProQuesï LLC. 

Images reproduced by eourresy of Konînklijlçe Biblioïheek, Den Haqg. 

234 M 1 5 



174 Les Fiaijirs des Dames. 

perfonne de nous , c|uelc|uc foin qu iJ ait de 
polir fon efprit ne peut fupporter Pcfforc 
des vices qui viennent en foule fur Juy. Un 
fcul exemple d'av.irice & de lubricité caulc 
queîquefoi.s des delbrdres généraux. Il ne 
faut qu'un compagnon de ubic, pour nous 
dcnourner de la vèim vers le vice. Un voi- 
(în riche excite la convoirifc dans noftrc 
cœur , un aurre détruit nuftre fitnplicité p.ir 
feiifinefles ordtn.iirès &:nous rend diOîmu- 
lez , de Gnccres que nous eftions. Que de- 
vez vousdt.nc penfer de ce qui arrive â ceux 
a la probité defqucls la malice de tous les 
liommcs fcmble faire violence ? Il faut que 
vous les imitiez ou que vous les ayez en Lay- 
îie. Et neantmoins il fe faut également aar- 
àcr de ces deux cxtremitez , de peur^quc 
vous ne deveniez femblableauxmcfchans, 
pource qu'ils font plufîeurs en nombre , ou 
cnnemyde plulîcurs , en vivant autrement 
qu'eux. Rentrez en vous.mefme autant que 
vous pourrez , & pcrfuadcz-vous par une 
ambition genereufe , que vous n'en devez 
pas fortir pour plaire vainement au monde. 
Et ne penfez pas que vous perdiez lafcien- 
ce, quoy que vous ne la produifîez pis en 
public ; vous avez bien appris , fi vous avez 
appris pour vous. Certes vous n'avez pas de 
fuictdevous glorifier, H le peuple mcfinc 
cit capable de vous entcndr . Vos biens 

doivent 
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doivent fe recueillir au dedans fans s'efpan- 
dcher au dehors. Enfin il &u: embralTer une 
lefpeced'oifivetéciui nous fait vivre avec Us 
[IHeux , ou pluftoA qui nous rend Dieux 
,d'honimesqv.e nous eftions. La vertu ne 
; fera pas cachée pour cela; il n'y a point de 
vertu qu'on puifle cacher ,& apre7 tout ce 
Veft pas fon dommase que de ne pas eftre 
rop apparente. Tout ce qui eft en lumière 
anble eftre en troubles . -, 
XXII. Voila ce qu'on peut dire en la- 
veur de la folitnde ; voyons maintenant ce 
qu'on peut avancer eofawutde la fociete. 
le ne diray pas icy que le Sage m.iudit celuy 
qui eft feul , pource que s'il vient a tomber , 
il n'aura perfonne qui le relevé. L Eccle- 
fiaftique dit aufli que la peine du folitaue-eft 
vaine , comme fi ne profitant point au pub- 
lic , elle fembloit eftre inutile. Mais il ne 
faut pas employei les maximes delà lagellc 
de Dieu où celles de la fagefle humaine ne 
font que trop inftruaives. On peut donc di- 
re que tous les Philofophes, tombant d'.ic- 
cord que l'avion eft préférable à l'oifivete , 
la folitude eft moins noble que le cominer- 
co • En fécond lieu l'homme fe definif- 
fant un animal fociable auffi bien qu'un ani- 
mal doué de la raifon , il femble quitter une 
propriété de fa nature , en quittant la com- 
pagnie de fes femblables. Ceft ce qui a fai- 
*^ " H 4 àhi 
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dire à rArîftotc , qu'un folitaîre efl nc- 
ceflàirement ou Dieu ou befle j ou il s'cflc- 
ve apparemment au dellbs des Anges , ou 
Il s*abbaiflè au deflbus des hommes. Adiou- 
ftezâ cela que fi un feul compagnon nous 
tient lieu de char en voyage, ^deplaifir 
parmy les afifliflions , certes nous feroni 
bien plus (bulagez ayant autant de compa- 
gnons , qu'il y a de perfoanes dans le mon- 

XXIII, Seneque mefme avoue qu'il 
n y a rien qui corrige fi efficacement nos 
mauvaïfcs inclinations que la converfation 
des gens de bien. Leur probité entre peu â 
peu dans noftre cœur , & c*eft une efpece de 
précepte que d^eftre veu. Il dit encore ail- 
leurs , que nous devons fréquenter les au- 
tres 5 ou pour devenir meilleurs en imirniit 
leurs exemples , ou pour les rendre meil- 
leurs en leur propoùnt les noflres. Il adiou- 
fie que nous avons accouftumé de gardes les 
perfonnes qui ont ou un regret ou une ap- 
prchenfion extraordinaire , depeur que Ix 
folicudenefavorifeleurdeferpoir. 11 n'y a 
point d'infenfény de furieux qui doive eftrc 
laiffé â Ça difcretion , pource que la foiitude 
femble avoir un avantage pour le crime , 
qui eft de ne craindre point de Juge Ce/l 
ainli qu'elle nous perfuade toute forte de 
maux ; & il n'y a point d'homme qui foit 

jamais 
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jmais plus mal afTeurê , que lors qu'il n'eft 
u'avccque foy-mefino. A ce propos 
Cleantlics ayant im jour trouvé iinfolitahe 
|ut ne vouloit parler à perfonne , luy dit 
greabîement, prends garde qu'en parlant 
I toy-mefme , tu ne parles à un mefchant 

XXIV. Enfin que fertil de fe achei 
& de fuyr les yeux & les aureilles des hom- 
mes , une bonne conidcnce attire le monde 
aprcz foy , & eft bien ayfe qu'on la voye ; 
mais celle qui eft mauvaife fe tient dans la 
traître , p<-^^^' P^^ ^^'"^^ paraiftre en piib*. 
c fcs defrcglcmems. Si ce que vous f ûtes 
eft confornie à rhonnefteté , il faut que 
chacun lefçache , ou bien fi c*cft quelque 
cas honteux , vous n'eftes pas abfou? de vos 
crimes, quoyque perfonne ne les fçache > 
veu que vous ne les pouvez: ignorer. Que 
vous'elles miferable , lîvous mefprîfezcc 
efinoîn ! Le mcfme Phiiofophe dit encore 
que ceux qui fuyent les hommes Icmblent 
bannis du commsrce par l'infortune de leurs 
dcfîrs. lis fe retirent j pource qu'ils ne peu- 
V* vent pas voir la félicite des autres ; ce n 'eft 
q pas le courage qui les porte àla foUtudc, 
1 c'eft la crainte & ioifiveié. Enfin, ils ne 
vivent pas àeux-melmes , puis qu'ils ne 

vivent à pcrlonno • ^^^"7 P^^*^ 
ppeller vivant doit îervir les autres , 

H y fScpour- 
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pouvoir ufer de foy-merme. Mais ceux 
qui croupiffent en cachette femblent préve- 
nir leur morr-'. L'erprîc de rhomme fc 
porte bien dans une vie pleine de bruit , 
pourveu qu'il n'y ait point de tumulte au de- 
<lans j quoy qu'il y en ait au dehors ; & 
<jue les pariions foieni dans un parfait rcpov 
parmy toutes les émotions du monde. On 
ne profite rien à fe tenir dans un haut fîlen- 
ce extérieur , fi la concupifcence agite le 
cœur. 

XXV. Par ce difcours on peut voir que 
quelques uns blafincnt la (i^iitude , pour ren- 
dre la ibcieté plus recommnndable , comme 
d'autres avoient blafmc la focieté, pour nous 
faire eftimer la folitude. Pour moy je trou- 
ve les uns trop difTblus , les autres trop (cru- 
puleux. Les uns voudroieur que nous fuiïî- 
ons tousjours en compagnie , & les autres 
que nous n'y fuffions jamais. Les extrémi- 
tés quelques belles qu*ellcs foîent , font 
tousjours un peu vicicufeî, Pofons donc 
pour maxime , qu'il faut quelquefois s'en-^l 
gager dans le commerce, & queîquesfois 
s'en retirer par une retraitte judicicufe. Vm 
nous en fiira goufter les douceurs , & l'au- 
tre nous empefcliera d'enreflentir lesdé- 
laifîrs : ou bien difons qu'il nous £iut em- 
raffer certains exercices, qui ne fontny 
îropcacliez iiy trop éclattans , qui nous ef- 

loîg- 
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ILicnent en quelque façon <3u monde , en 
;<ious y introduîfant , & nous font accorder 
.ians un partait tempérament , la folitude 
3ivecque la focieté & la focieté avecque la 
Ifolitucio . Or il me femble que la Promc- 
;made a cette excellente propriété , eu nous 
ifretirant des compagnies defagreables , elle 
G nous feparc de la plus grande partie du mon- 
ade , & nous erapcrche d'eftre feuîs , en 
0 nous en donnant d'agréables. DVïUeurs 
0 nous faifant fortir de nos cabinets , elle nous 
coproduit au jour, &nous £ùrant entrer dans 
3 les bois , elle nous tient parmy les ombres* 
< Nous ne laiflbns pas d'eftre dans le corn- 
r merce , quoy que nous foyons dans queî- 
p nues deferts magnifiques. Noftre folitude 
3 éft fréquentée , pource qu'elle eft pompeu- 
} fo . Nous parlons tout enfemble aux au- 
tres & à nous mefmes ; aux hommes & aux 
^ fore fis. Nous nous excitons en un temps , 
& puis nous nous repofons ■ nous gardons 
le fiknce aprez avoir difcouru , & Ton nous 
peut nommer Juaemcnt des Hermitcs quî 
demeurent dans les villes. 

XXVI. On voit par là que i*avoîs rai- 
f©n d\ippeller rentretien du plus doux corn- 
merce du monde un effet de la Promenade^ 
nous ne femblons jamais eftre plus focia- 
blcs que lors que nous nous aflemblons pour 
nous rciouyr. Ou dit qu^autrc fois on tira 
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les hommes des bois pour les engager djn^ 
la commun.auré des villes, mais nous opi 
roDs un plus gr^nd miracle, en les tira, 
ces villes pour foimcr une plus belle fociei 
pmny les bois. Nous fiifons régner h 
douceur ôc l'humanité où la b.irbaric efloit 
abfolue. Mais aprez avoir parle de la na^ 
ture ôc des eiFeds de la Promenade , il ùut 
^parler maintenant des circonftances qui l'ac 
corapagnent $c eoullcr lès agreemens pir 
les fens &par la raifoo.. Je neparleiay 
pojnt icy du temps , cuoy cju à la verit. 
^eure & la beauté du Jour fervent beaucoup 
a ce divertiflemenc , qui ne nous ce-we 
d'ordinaire fur la terre que lors que le Cicl 
n*eft pointcn cholerc. 11 faut que toute la 
nature fe repofe pour nous engager dans cet 
exercice mouvant, & nous ne nous pro- 
jmenoiisguereà nortfe gré, que le jour ne 
loir tel que nous Teutons fait , fi un ordre 
<]ui ne dépend que de la Providence euft dé- 
pendu de noftre conduite^ . Je veux feule- 
ment trâitter icy de la difpofition du lieu, 
c^ii don eflre d\îutant plus belle, que la 
îerre doit prefent fe changer en Ciel pour 
loultenir des Divinitez créées. 

XXVI L Qu'on ne me parle point 
icy des Jardins des Hefperides ny de ceux 
d A cmoùs, où l'or qui naifï dans les en- 
trailles de ia terre fe produlfoit furies arbrei, 

âcoà 
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, où îesfrui£^s fe multîplioienc vifiblement 
-mcfure qu'on les cueilloit. Les lieux fa- 
blcux ne (ont pas propres pour les divertîf- 
3èmems<ks Cimes, & elles leur donnent 
Iffez de prix lans qu'il foit befc^in de men- 
rtir pour leur en donner , Qu*on ne loiic 
fiKDintJcs Vergers d'Adonis, q'Ji faifoient 
mourir d'amour ceux qui y entroienc : les 
.Oamcs produifent rainour ou elles fe trou- 
lyent , tanc s^enfaut que le?î !icux le produi- 
ilènt dans leur cœur , & il elles nous font 
îourtr , elles nous Font aulîi viure. Je ne 
,yeux p^is mefme entendre priîer les j.irdîns 
rie SeiPiramis , quoy qu'ils femblaffent cftre 
îphntez dedans l'aîr, & qu'ils tiinrenibeau- 
îcoup moins de la terre que du Ciel ; la ter- 
tre que nos Danaes touchent devient ccleftc 
ifous leurs pieds. La Grèce vanre fcs Tem- 
(pé , îïiais on fçaît bien c\uq le menfonge fait 
TefFencede fes richeffes; elle n'eft fécon- 
de en bcautez que pource qu'elle eftor- 
gueiîleurt_'. La France n'a pas de fi hauts 
mniments de foy , mais elle eft plus nicigni- 
fîque. Ceft le il-jour de toutes les Nym- 
phes , & ne.intmt^ins elle ne parle ny de 
Pinde nyd'Helicon. Enfin Plineleleunca 
tort de louer fi hautement fonTufque ÔC 
fon Laurentinj Ton élégance couvre la beau- 
té des lieuï qu'il décrit , & Ton voit 
bien qu'en voulant faire une reprefenratioa 

H 7 naifuej> 
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naifue , îl fait une dcfcriptîon figuré*^'* 
L'art ne change pas abfolument la nature ; 
mais les lieux les moins confîderables de- 
viennent beaux quand les Dames y paraît 
fent , Se ceux qui font beaux naturellement, 
le font encore plus quand ils jouyflènt de la 
prefence de ces foleils. Il eft vray que les 
attraits de ces divins viCiges font Ci chnr- 
mants^qu'en les regardant nous ne fongeons 
plus à la terre, Ôc neancmoins il fuit mainte- 
nant regarder la terre , pour mieux contem- 
^ pler aprez ces vilages adorables.Nous con- 
(îdererons icy le Porche pluftoft que la Sa- 
gefle, pour mieux admirer la Sageflè, aprez 
avoir admiré le Porchç_j , 

XXVIII. Les Interprètes de FEf- 
criture font bien en peine â deviner où 
cftoit le Paradis terreftre ; mais on peut dire 
que sll en refte ie viiible aprez le péché , 
c*eft ie lieu ou les Dames fe promènent-',. 
Pour en décrire toutes les particularités , il 
fuffit de dire en gênerai que c*cft un Am- 
phiteatre , où la nature & Tartifice s'effor- 
cent de fe furmontcr réciproquement. Vous 
ce fçaves qu*admircr plulloft , ou la pureté 
de l'air , ou la bigarrure de la terre ; d^un 
cofte' vous vous plaifez à une libre décou- 
verte de Poiizon , & de l'autre à une veue 
bornée agréablement. Icy vous vousplai- 
ftz à regarder le Soleil , Si là tout au con- 
traire 
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lire à vous tenir à l'abry. La feîcherefle 
[ fol vous recrée aufll bien cjue rhumîdité 
[s fontaines. Vous entrez premièrement 
ins une allée dont li longueur refpond 
irraitement à la largeur , & qui cft auffi 
.)ien unie par le milieu , que relevée par les 
r>ords. De là vous vous engagez dans un 
Jlabyrintlie , où vous prenez du contenie- 
lïment à vous perdre, vous trouvant tout d*ua 
koup environné de mille fleurs , qui dans la 
fivanité qu'elles femblent avoir de vousmon- 
1 firer leur beauté , lemblcm d*ailleurs s*ab- 
' bailler en voftre prelence , pour vous prier 
de les cueillir. Que ces Tulippes fcrjc 
[gloricufcs de ce que les Dames les coup- . 
: pent pour s'en embellir , &: les tranfporient 
d'une terre morte fur une terre vivan:ç_, ? 
Mais il faut quitter ces objets fi délicieux 
pour en voir d^autres, & pafler par des gal- 
Icries ombragées , aprez avoir paffé par des 
allées découvertes. Qu'on trouve le jour 
clair loi s que dans cette obfcurité artificiel- 
le on trouve une efpece de nuiâ. Que le 
ioleil paraift beau , quand il a de k peine à 
)araiftre parmy ces ombres , & nofe entrer 
qu'en tremblant & comme à la dérobée en 
des lieux où ces Soleils terreftres cherchent 
le frais. Il y a là des repofoirs pour rendre 
les Dames fedentaires au milieu de la Pro* 
tiiienade,& les délaflèr tncfme de leurs plaî- 
' firsj 
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fîrs. Enfin , elles (ont cvcillces p.ir le Li uit 
d*une fontaine qui hiiiiTe Tes bouillons pour 
les abb-iifler cicvant leurs ycujf , & Icsyre- 
prefentcr plus purs. Ces N.uules lortcnc 
donc pour voir le cours de cette belle eau, 
cjuî s'cpuife tou'ijours , ne s'efpuife Jamais, 
Mais que regarderont- et les pluiloft ou 
l'abondance du tuy;.u , ou la clarté du bal- 
lîn ; d'un cofté la nature les ravit , d'autre 
part Tartifice les eftonne. On dit que l'( ni 
n'a point de fiveur, elles en gouftenc neanc- 
iiioins comme fi c'edoitde ratiibrofie , 8c 
s*cn lavent les raaius & le teint , pour en 
augmenter le vermillon en leur donnant une 
nouvelle fraîrchcur. Cependant que les A- 
wantsqui lev accompagnent ont de peine d 
contraindre leurs feux devant cette glace ? 

3ui leur ardeur porte d'envie à le froi- 
eur, qui a l'honneur de toucher de ft beaux 
fuiets ? 

XXIX. Mais le flux continuel de cet- 
te fontaine nionftreaux Dames qu'elles ne 
fe doivent pas repolèr encore • Elles 
s'*avancent donc vers une prairie , où l'é- 
niail des couleurs cft égal â la verdure , & 
où rherbe qui en fait la fupcrficie , ne fe 
fiit pas moins remarquer , que les arbres 
qui en compofent rcxtremité. On voit un 
cfbngàcofté, où Teau feroit moins -agi- 
tée que la terre , fî uu vent agréable ne la • 

frifolr , 
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Ifoît , & n eflevoît <le petites bofles au 
ffus d'un fonds bien uny. C'eft la que les 
gnes & les Poiffons nagent à meUne 
■ops , & leur élément a une (î belle tran- 
lu-encc , que les arbres femblent s'eftre 
bétachez de la terre pour ne plus avoir de 
icînes que dans les eaux. Les Dames met- 
ries font ravies trouvant un miroir naturel 
m les reprefente, & voyant ^rd erle teu 
■ leurs yeux julques dans le criftaU tues 
iiît là plus vitîbles que Diane, &neant- 
i^oins elles font plus sneurées de la veue 

«dcints. Cependant le Soleil 
"emble eftre jaloux de Toir leur image, 
edouble fa chaleur par roppoGtioo de 1 hu- 
ridité, & contraint cette belle compagiiie 
le quitter l'eftane pour gaigner un bois. 
A voir d'abord foS épaiflbur , vous la pren- 
Jricz pour une àfrreufe folitude , & a voit 
-fes compartimetits vous le prendriez pour 
U parterre qui porte des arbres au l^a 
de fleurs. A l'entrée vous elles cftot- 
né d'un fombre fileoce , niais le chant da 
.roincnol adoucit cet eftonnement , & vous 
ifait trouver toutes les douceurs de laMu- 
•fique . où vous ne croyez étendre que 
des cris de bcftes féroces. Au refte le. 
joury paraifl d'aut-tnt pî"^ j^"" f/^ 

plus lonibre , & les yeux '^f ,P Vf Vroit 
fent plus , où. ceux du CiclIemblent^^avo« 



r 

Early European Book$, Copyrighf © 201 1 ProQuesr LLC, 

Images reproduced by courtesy of Konïnklijke Bibliotheek, Deri Haag. 

234 M 1 5 



l86 Les Pldifirs des Dames» 

moins d'efclat» C'eft une merveille encore 
que les biches & beaucoup d'autres animaux 
fembl.ibles fe prefentent à la vcûc de cet 
Reynesdes bois, &ne craignent point h 
rigueur de leur main , aprez avoir appcr 
ceu la douceur de leur viftgo • Icj 
cha fleurs changent leur afleurnncc en ap. 
prehenfîon , les pourfuivant à outrance pour 
tlonner du plaifir aux Dames. Vous voyea 
un pauvre Cerf qui perdant l'haleine femble 
cftre fcien aife de rendre le dernier foufpti 
aux pieds de ces Nymphes, comme 
croyoît devenir un autre Adeon par La puif- 
fance de ces Dianes. Un cheureul eft arre- 
flé aprez avoir fiit mille bonds, & ne peut 
fe fàuver dans une plaine , bien qu'il ait paflï 
làns danger à travers mille précipices. 

XXX. Aprez avoir veu exercer ces 
cruautez innocentes , les Dames fortent du 
bois , & quoy qu'elles fuflcnt hors de con- 
trainte , elles femblent pourtant jouyr d'une 
nouvelle liberté. Elles fe trouvent premiè- 
rement au bord d'une belle rivière , qui 
femble faire mille détours pour fe rendre 
plus long temps vifïble aux yeux de ces bel- 
les , & qui n eft pas moins confîderablc 
pour le trafic , que pour la pefche. Son liâ 
n'cft ny trop large ny trop eftroit , fon eau 
n'eft ny rapide ny pareffeufe , & rienn*en 
trduble la fur&ce que les poîflbns qui Tera- 

bkut 
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t vouloir changer d'élément pour venir 
re hommage aux D.imes. Qu'elles ont 
réementà voir cette gr;îndcafîèmbléc 
ux qui s'écoule fans fe vuîder , & qui 
t d'un cofté de l.t mer , ^' y retourne de 
tre? C'eft icy véritablement le mouve* 
t perpétuel que Icï Philofophes cher- 
t p.umy des chimères. Au refte cette 
e eau a tant d'excellentes proprîei-ez , 
les hommes ont quiué In terre ferme 
r baftir les plus belles villes fur ion rîva- 
: & fî Rome n*eft qu*une c^^lonîedu Ty- 
, -e , nous pouvons dire que Londres n'en 
pt qu'une du fleuve dont nou^ parlons. 
^ XXXI. Ne louons pourtant pas Teaa 
1 delà van tage de la terre. Un Poète a dit 
egamment , que les rivières ne font que 
-es paflements qu*on a mis (i:r cette robt_. . 
-l'ous découvrî-z d'un cofté de la rivière une 
0)refl (î épaifTe , que les Sangliers ont de la 
îîne à la forcer , & dont les arbres font fi 
fîuts , qu'ils femblent joindre la terre au 
-liel. Une partie fe courbe vers une pente , 
Lî leschefnes & les ormeaux femblent plus» 
::)ft fufpendus en Fair ; qu'attachez par 
ne racine terreftre. Vous découvrez d'aiî- 
^ ■ îurs un plat pays , qui n'eft borné que par 
eminence des montagnes qu'on voit au 
; jout , &r dont on doit admirer également 
* 4.'cfteriduë & rabondancc, lÀ vous voyez 

une 
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une vallée qui gémît fous le poids des \ 
grains i]u'elle porte, & là une colline qui ne ' 
femblc eflevcc que pour approcher d'avan- 
tage la vigne des rays dufokîl. Enfin les 
Dames n'auroient jamais £ùt fî elles vou- ' 
loient voir toutes les particuîaritez de ce ' 
Jicu,& une heure ne peut pas découvrir tou- ^ 
tes les raretez que la nature & Tartificcy : 
ont mifes depuis le commencement des fie- ; 
des. Outre que les ycui leur manqueroient ' 
pluflofl que la curiofitc , &:la Promenade 
ne peut eftre qu'ennuyeufe , fi elle n'eft li- 
mitée. Les plus doux plailîrs deviennent in* r 
fîpîdes quand on les prend outre mefurc,. 
Les Dames donc fçachanc que la collation , 
ou le foupé les attend, & que le foieil les H f 
quitter, aprez s'eftre un peu rcpofées fiff F 
rhcibe , elles fc retirent dans le rricfme ; 
agréement qu'elles font parties, & prennent ! 
une autre route que la première , pour Ciirc 
deux Promenades en un^j . 

XXXII. Mais quelque beauté qu'oii 
fe puîfTc %urer d'un lieu qui a de fi doux di- 
vcrtiirementSjje ne puis que je ne le re2 irde I 
de mauvais œil , en ce que m'ayant occupé \ 
trop long temps a conlulerer fes attraits, 
il m'a cmpefché de contempler ceux des 
Dames . 11 efr vray qu' il femble excufible, 
en ce que me difpenfant de les regarder , il j 
tii a difpcnré d'une cxftaïc ncceflaircj car .m \ 

lieu t 





k' Les PlaiJÎYT des Dames. 189 
.ajuei'ay parlé jurques icy par un ordre 
eiier , il me faut maintenu ni parler dans 
'iîratîon. Introduirons nous neammoins 
Ui une fi belle compagnie , & tafchons 

\ pénétrer les difcours , auffi bien que 
Jreconnoiftre les perfonnes. Vous ap- 
Bevez d'abord ces Reynes des cœurs 
p prendroit pour des lunons , fî elles 
toient fur la terre, & qui font bien moins 
t^ derables pour leur fuitte , que pour 
propres quaUrcz. Les traits de leur 
^Kf^e les font prendre pour des Venus, plus 
^^nnées à la chaftetéque celles desPa* 
.fs ne l'eftoient à finfamic , & h Majefté 
Àeur taille nous fait croire apparemment 

3: nous voyons de vrayes Pa lias dans le 
.riftianirmç_,. Mais le langage quidef- 
file de leur bouche nous perfuade que les 
i^'ons de miel ne venoîcnt pas de la bouche 
ihNeftor , mais qu'ils fe forment mahite- 
:lint fur la langue de ces Déclics defE'.o- 

Jx X X 1 1 L Or quoy qu'il ne faille 
ii*admircr principalement celles qui font 
Dmmeles principes mouvansde la Prome- 
lide , il faut pourtant loiier les Demoifelles 
ec les Dames , & révérer les fuivantcs 
bien que les Maiftrefles. Si les unes 
,„ des Soleils, les autres (ont des eftoilies. 
les unes font princeffes des coeurs &des 
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peuples , les aurres le font des cœurs. En. j 
fin il 1 on voit îcy les mères des Dieux , on \ 
y voit aulîî leurs filles & leurs époufes. Au î- 
refî-e la terre pour embellie qu'elle foit fem- f 
ble eftrc envieufe contre elles, pourcec]Uci 
fi clies l'honorent de leur veue , elles nous - 
cmpefchent de reftimer aprez les avoir con- ^ 
mierées. La grandeurnous fliit mefprifer ' 
la baflefTe. Tous les éleinencs neanrmoins 
s'accordent parf;îitement dans leur contra- - 
rîeté , pour tilre à i'ennuy contre les Cicux, • 
a qui donnera plus de plaifîr aux plus beaux ^ 
corps de la mture. Les fleurs croi fiant foui ^ 
leurs pieds lemblent les av^nra?cr suçant 
quelatefte; l'air ferafr.iîfchit pouradou- Ë H 
cir I*ardeur du Jour , Tenu retient Tes va- ™ 
peurs , de peur d'en corrompre la pureté , & i 
le Soleil tempère Tes mis pour laiflcr rc- '\ 
gner une agréable fraifcheur , au .nilieu^ii,. 
mefmcdes plus grandes chi leurs de l'Lfté.^iaii 
Enfin vous diriez que toutes chofes ne font 
occupées qu'à favorilèr les diveitiffenients 
des Dames. 

XXXIV, Mais aprez avoir confiderc 
leur démarche à la campagne, que dirons- 
nous de ceux qui les mènent? & quiap- 
puycnt des fujcrs fiir qui leurs plus chères n 
cfperaDccs font fondées ? Vous les prendriez 
pour des Mars à la guerre , & pour des A- 
donisâ la Promenade, QiieJque aiïedjon 



Eorly Europearj Book^, Copyright© 201 1 ProQue$l LLC, 

Images reproduced by courte sy of Koninlclijke BibJiotheek^ Den Haag 

234 M 15 



Is Flaijirs des Damef. Tçi 

jils ayent pour les Dames , ils fe tîennent 
Jsiours dans le refpea en leur prefencc , 
ft'eft une chofe mei veilleu(è que la bmi- 
Sité qu'on dit eftre ailleurs mere du mef- 
>|s & d'une liberté vicicufe ; Teft icy de 
Jeuerence & de larefervc. Qiioy quHls 
bayent leur veuë dans la découverte des 
immps , ils s'affligent pourtant s'ils de- 
lurnent tant foit peu les yeux du vilage de 
Jrs Reynes ; ils croyent voir la tout ce 
Kî'on voit ailleurs , & n'avoir point befoin 
tcontempler le Ciel quand ils contemplent 
i Deefïès. Qu'ils ont de plaifîr à les trou- 
. :r dans une belle humeur , bien loin d'une 
;.(ine deCdaigneufe qu'elles prennent quel- 
Êuefois , & qui rcbntie des cœurs qu'elles 
pitircntpar leurs charmes. Qujils s'eftî- 
inm heureux de fe pouvoir deftourncr pour 
uire un prefent aux Dames , & de recueillir 
terre un bouquet qu'elles mettent lur leur 
,:;in. Mais ils font bien plus ravis devoir 
Jr*ur coeur à mefme temps que toute la na- 
Viure leur fait une monftre générale de tous 
iès threfors , & d ouyr les Divins entretiens 
ie celles dont une feule parole peut faire le 
.Aeftin de tous les cœurs. Cette dernière 
Dnlîdcration me fait foavcnir qu'il elt 
«v-mpsde parler des difcours à qui la Pro- 
menade donne fuîet , & qu'aprez avoir trait- 
f té des divcrtiffcmcnts des yeux des Dames , 

je ne 



t. 
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192 Les Plaifirs des Dames* 

je ne <îoîs pas oublier ceux de leur boucîie. f: 
XXXV. Or je trouve que leurs dit ^ 
cours font îcy d'nut.int plus dout qu'ils font 
joyeux , Qins eftre aucunement diflbius , 6c 
cjue les Dnmes eflant efloignées des impor- 
tuns des Coquettes , ne traittent mainte- 
mncquedes fujets agréables . L:i larr'i'» 
cous a eftc donnée pour exprimer nos | .u- 
(éesdans la franchifè ; mais il ùui avouer 

2ue fon affiette mcfbe nous monltre qu*e- 
•antprifonniere, comme elle eft , elle ne fe 
doit pas trop émanciper. Ou foie que Dieu 
Dous vueilîc apprendre par là quil vaut 
fnîeux bien faire que bien parler , & qu'il 
faut beaucoup de précaution pour régler un 
membre qui commet mille irregularitez , 1 
meline dans la contrainte où i ! ed. Ou Toit 
c|ue la nature mcfmc nous fignifie que li \ 
bouche eft un temple ferme qu'il ne faut 
pas tousjours ouvrir , & qu'on y doit louer 
Dieu par le filenceauflî bien que pardet 
airs mélodieux. Mais fans nous engager co 
des confideratîons un peu trop fpîrituelles , 
îi eft certain qu'encore que nous puiflions 
parler dans la liberté , nous devons uièr de 
beaucoup de referve en nos paroles. Tous 
ceux avec qui nous traitons ne font pas capa- 
bles de nos fecrcts : il y a des gens à qui oa 
doit tout dire , 8z d'autres à qui on ne doit l 
dire quoy que ce foir*. De plus il y a d es 

temps 
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ffîmps où les entretiens fci icux font .lufTî ne- 
fFied :iires , que les autres font mcfîè'ns, 
/^ijnelquetoîs encore on n'ofe p.is fe rcfîoiiyr, 
ojuoy cjuon en ,ùi le congé, pourcecju'on 
ic peur Je pécher contre la modeftie , quoy 
*i|U*on ne pèche p.is contre les autres loir. 
3.1 eft bien d'fïîcile dcg.^.rder un tempera- 
anent dans les plaifirs qui ne tienne , ou d'une 
Grcp grande fcverité , ou d\ine trop grande 
Èadulgencc envers foy mcfinc_, • 

XXXVI. CVil dans la Promenade 
uc règne principalement la douceur de 
31 entretien , pource que l'aufleriié en eft 
-fbannie , 5c qu*une volupté innocente y eft 
cSouvera'ne , C'cft U qu*on parle d'amour 
iàns ofFencer la chafteté. C'eft la qu'on fut 
sdc véritables récits des £ibles qu*on a leùcs 
r,dans les Romans • En un mot , c'eft là que 
ï.les difcours font d'autam'plusrifrinanSjqu'ils 
font moins tendus. Quoy qu'on y déployé 
toutes les richeiïcs'de la langue, on ne 
tcraint point de faillir contre les règles de 
1 rEIoquencc , pource qu'une barbarie affc- 
l'âée y a quelquefois plus de grâce, qu'une 
5- poli telle trop délicate . Au refte les yeux 
& les cœurs parlent îcy avccque les lan- 
jues ; les ch-infons Se les concerts inter- 
fompent les narrations, 3c l'Ech-) taîr un 
miracle en nous monftranc que les p. trol es 
[u'on dit ne fe pouvoir r'appeller peuvent 

1 revenk 
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revenir vers nous nprcz en eftre parties, fc 
ne Jevelopperay point icy les myfteres des 
entretiens fecrcts des Amantes Se des A- 
mants : il fuffit de dire que toute h chaleur 
de leur cœur s*en va fur leur lansue , & que 
leur ardeur intérieure n*cà jamais plus erran- 
ce , que lors qu'elle s'év;ipore au dehors, 
l'adjoufteray feulement que ce qui f-iit le 
plus doux plaifîr du commerce dcsProme« 
nades, c'eft quon n'y voit rien qui puiflc 
caufer de l'ennuy . On a dcftourné tous les 
fléaux des agréables compagnies , les im» 
portunsnont point icy de "voix, nonplui 
que les impudents , & les linottes transfor* 
mées en Demoi Telles n'ont point d'cnrréc 
dnns ces bois nydans ces jardins des oileaux 
àu Paradis . On n'y voit que des pcr(bnne$ 
dont la feule humeur ravit les cœurs (ans 
qu*elles parlent , & dont les paroles ne font 
pas moins charmantes que leur humeur. 
On eft fouvent contraint d'entendre be.m- 
coup de gens en particulier , qu on rebuttc 
îcy en public. La Promenade èllaiit un 
exercice de (Tncerité , ne foufFre point tou- 
tes ces diflîmulations de la focietc civil . 
Comme c*eft le plus honnefle de tous les 
jeux , c*eft auflî le plus naïf. 11 ne s'y 
aflembic guère que des pcrfonnes dont les 
cœurs ne font bien unis j celles qui fe h .^yf^ 
fcm DC peuvMt que fort difficilement fe 

rc/ouyr 
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'/{éjouyr enfembie. Ceftla fympatlitc qui 
îTormc icy les compagnies , & non pas le 
iicompîimcnr-'. Ec par là on peut voir quel 
Bplaïfir c'eft d'eftre à la Promenade , veu 
iqu'on fembie fortir du monde , pour rentrer 
nÂam h pureté de la nature. Cet agréable 
ifejour que font les Seigneurs & les Dames 
:fiparmy les bois rellemble à ceiuy que faî- 
tcfoicnt Adam & Eve devant qu'ils cuffent 
^ -erdu l'innocence , dans le premier jardin 
u monde. Li Promenade nous fembie faire 
ouyr derechef des premiers droits de i'm- 
ocence_j • 

XXXVII. Voila certes une bien lon- 
gue digrelïïon pour louer la PromcaidCjCac 
! de Tappeller dilcours raifonnable , on ne 
c peut , i moins que de croire , qu'on peut 
employer la plus lericufe de toutes nos fa- 
:> cultez , à ne parler que des matières les plue 
i légères du monde. Je ne m*cl\onne point 
maintenant qu'on ait nommé noftre vie une 
force continuelle , veu qu*on y prend des 
divertiflements pour des occupations , 8c 
les occupations pour des divertiflements* 
Au refte on fait grand tort aux Dames , 
(bus prétexte de les louer , quand on veut 
qu'elles foient mobiles comme U Lune , 
comme fi c'eftoit un grand éloge pour el- 
les , que de les appeller coureufes. l'avoue 
bien que les aftrcs roulent lousjours , 

j* % toute- 
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toutefois cen'eflpasparun rclafche mort , 
niais par une opération vive . A\x£ les Da- 
ines doivent fftrc un peu remuantes, maïs 
il faut que ce (oit pour bien employer Jes 
heures , 6c non pas pour les perdre inutile- 
menri., l\iyme bien mieux qu'elles foicnt 
invifîbles dans les maifons , que non pas 
qu'on ait raifon dédire qu'elles pnmiflent 
comme des Flores. Lachafteté n'eft pas 
aflcurée autant qu'il faut , lors qu'elle eft 
trop éventée. Et puis , c'cft principalement 
aux hommes qu'il appartient de fe prome- 
ner, pource qu'eftant d'ordinaire dans h 
fatigue, il eft raîfonnablc qu'ils prennent 
quelquefois un peu de repos . Mais les fem- 
mes font tousjours dans roidveté ou parmy 
des emplois divertîffans. Les barbres qui 
s'eftonncient de voir des Portugais à la Pro- 
menade fc fliffent bien plus cftonnez de 
Toir des Dames qui fe recréent ruuvent|li||îî 
pource qu'elles n ont rien fiit, & prennent 
du relaie he (hns qu'elles ayenr pris de peine. 

X X X V H I. A parler véritablement i 
cet exercice n'eft bon qu a des pcrfonnes qui 
paflent du travail à une horuiefteoifiveré , 
& non pas à celles qui d'une oifîvctr veulent 
pafler aune autre. . Les Dames le lèvent 
fort tard; elles difnenr bien , ^apreZi'voir 
îoîîé tome Paprez diliiéc , il fuit aller a la 
Promenade, comme fi elles avoient enipicye 

le 
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fie Jour en des foucis continuels! Noitsal- 
rnlons d'une occupation à une plus grnnde El- 
Stiçuc , elles forcent d un plailîr pour entrer 
■îldansun plus doux agréement. C'efl: à leur 
«fuiet qu'on peut dire véritablement tiue la 
jrvîc cfi: une mort , puis qu'elles n'agifient ja* 
i^nmciis, lemblant neantmoins eftre toubioms 
a en aclion . Et puis )C trouve qu'un Ancien 
fort bien defîny la Promeo.ide, quand il 
dit que c'eftoit l'agitation des oifeufcs , 
omme on dit , que Taniour eft l'occupition 
rdinaîredesoifeux. Je fçîy bien qu'il y a 
U de grands hommes qui ont plus appris 
-lans les champs que dans les villes . Mais 
*e n ay point lu que les Dames fe foient ren- 
dues plus habiles pour s eftre bien prome- 
îiées. C'ei^ qu'elles ne fe promènent pas 
pour s'édifier , mais pour entretenir leur Go- 
quetterieafFetée. Plulkurs ne cherchent 
-pas les defertspour pleurer leurs péchez à 
I rimitation de la Madelaine , maïs pour de- 
venir pecherefïes. 

XXXIX. Qu'on ne die donc point 
que les périls font autant cfloignez de la 
Promenade, que les Plaihrs en Ibnt pro- 
ches. Si Daphnc n'euft pas efté à la cam- 
paone elle n euft pas efté contrainte de fe 
votr changée en Laurier, pour ne pas elhe 
pourCuivie d'Apollon . Si proferpinc fe fuit 
tenue dans fa maifon , Pluton ne l'cuftpas 

î 3 t^^vie , 
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ravie , & elle ne fut emportée dans les En- 
fers que pource qu^clle volut prendre un air 
un peu trop librç_, . Puis que des DeelTei 
mermesla trahirent, nue doit.on attendre 
des autres Femmes? Enhn Tliirbe ne fe per- 
dit que p;irce qu'elle voulut fe làuver de h 
perfecutîon de fc: parens , s''enfuy3nt ali 
campngne_, , fente d'une muraille ef- 
branla la refolution , mais l'ouverture d'nne 
valée îa corrompit entièrement . Enfin elle 
trouva ù mort où elle croyoit goufier les 
plus douces fatisfîdions de T Amour. Qupy 
que ces hiiloires forent faburcufes , e!Ies ne 
laifTentp^is dc^nous déclarer d'excelieiiîcs- 
veritez , Pkifieurs filles font defbauchces , 
pource qu''elîes ne font pas alTcz reffcrrécs . 
On abuic bien fouvent de fa liberté , quand 
on fe voit hors de contrainte , & il efl bien 
difficile de prendre beaucoup decontentc- 
mcnts licites fins fonger quelquefois aux dé- 
fendus . Eve ouyt le lèrpcnt , pource qu'el- 
le fe promenoir , & Dieu fe promena à (on 
tour pour luy faire fcntir plus de douleurs 
<ju*el!e n'avoir eu de plaifîrs. Dieu ne laillc 
pas de veiller fur nos aâions , quoy que 
nous ne foyons pas dans le Paradis terreflrc , 
& il punira d'autant plus fevercnicnt la dif- 
folution de nos joyes , que nous avons plus 
d*agréement à les prendre dans une vallée 
de larmes , 

X L, Ta voue 
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X X L. rnvouebien que la Promenade -eïl 
: rjrîncipalement ordonnée pour la recreaiîon 
e i'efprit , mais je ne puis comprendi-e 
qu'elle foit neceflaire aux Dames , dont i'eU 
, idt n'eft occupé ordinairement , qu'a ic 
-I ^Tarder de toutes les occupations lerieufcs. 
pnuoy, £mt-ii donner du reUfclie a des 
If ôîo juettes pource qu'elles ont caquette tout 
e Jour , & rccompenfer leur taineantile 
■ommc ailleurs on recompeni^ la vigilanceî 
■[Ut- il donner les mefine divertiUemcnt a 
.. oppea qu'A Senequc , égrder le babil 
sdes cajoleurs nu (ilence de Pythrigore . Les 
îLiCLix fe repofcnt , mats c'eft aprcz avoir 
îov, ôi leur providence veille tousjour s , 
'*ioy que leur main foit endorii ic . Si les 
►aines vouloient imiter ces Heios , qui ne 
..rtoient de leur maîfon que pour entrer 
.ans une plus profonde foliiude , je loue- 
•ois leurs Promenades, bien loin d'en re- 
>rouver un trop grand ufage ; mais elles ne 
-ont dans la folitude que pour la troubler : 
î plus part n'e^avent leur efprit que pour 
^e rendre plus mol . Elles n'entrent pas dans 
les bois pour 5*inflrmre,mais pour y devenir 
p!iis ignorantes. Il eft vray que fi elles tail- 
lent /elles, lèmb lent Te punir en fcpromc 
nant. Car pour raccntcr leurs peines a leurs 
amants Se aux fuicts înfenfiblcs, comme on 
a reprerenié , elles iV allègent pas leur mal , 

4 4 
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au contraire , 

davantage^,. Ainfilc regret leur ronge le 
cœur , lors qu'elles rienr en apparence , 8c 
leur efprit n'eft jamais plus foiiibrc que lors 
qu'il fèmble plus égiye. 

XL I, Adiouftez à cela que leurcorp 
iî*en reçoit pas tous les avam.îges qu'on s'i 
magine, puis qu'outre que le mouvement 
peut dérégler les humeurs , qu'il peut exci- 
ter 3 le haie du Soleil peut nuire à ces beaux 
vifages, qui n'ont jamais plus d'cclat que 
lors qu'ils paraiiTent\n Tombro • Que d 
pour trouver quelque tempérament à une 
exÊremiféiî dangereufe , on veut dire que 
les Dames fçivcnt bien choifîr la fraikheur 
du jour pour n'en pas reflcntîr l'ardeur; Je 
diray que leur humidité s'augmente quand 
la chaleur de l'air s'amoindrit, comme la 
delicateffe de leur teint fe perd , c'uand Lt 
chaleur a l'avantage fur la fraifchcur, le ne 
diray pas icy que certaines femmes ont tort 
d'imiter ce Philofophe qui n'ufoit pas delà 
Promenade pour fe recréer , mais pour fc 
rendre délicat . De plus ce feroic une efpece 
d'infamie , {\ on pouvoir dire d'une Dame 
ce qu'on difoit d'Epicure , que pour la trou* 
ver il la faut chercher au jardin : elle ne re- 
çoit point de gloire de reffembler à Semi- 
ramisqui fift baftir des jardins dans l'air, 
afin que la terre ne puft pas découvrir l'in- 
famie 
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umie defes ordures . BIc ne fe proftienoit 
par un principe de bienfeance , mw 
oour tendre fon opprobre plus affeure ; en- 
in elle fonçeoit plus à fouiller fon corps, 
qu'à leteni'r en embonpoint . Q^eldcre- 
Pleiiient ne feroit ce point fi les Chreft.en- 
oes imitoient cette Payenne ? Cependant il 
eft certain qu'il y » despetfonnes nm fem- 
blent proftituer leur corps, li toft quelles 
leproduifentà l'air , &qui en flattant leur 
chair tuent leur ame^ . tjn des plus mno- 
«cnts-divertiflemens leur tient lieu du pius 
_ i ineereux fandale du monde . }e Içay bien 
'quelles Prophanes leurdifent qu'elles lont 
i. r-rites pour eftre veuës ; n.ais je leur dis avec 
1 Tertuliian , que les femmes font prefque 
i lameCne faute en fe laiffant voir , que les 
hommes en les regardant d'un œil de con- 
copifcenct^ . Elles font coupables de leur 
mort , & de celle de ceux qu'elles bleffent , 
par les traits de leur vUago • /prc^ tout 
l'Apoftre ne leur a pas commande d aller ia 
tefte couverte pour leur permettre de courir 
impudemment hors de lamaifon.. Les An- 
ees ne les trouvent jamais belles , que lors 
tu'ils les trouvent voilées. Je ne 1ms pas 
nop fevere en cet endroit , n'eftant qu in- 
terprète d'un Dofleut • , , 
X L II. Au refte . fi la Promenade en- 
ttetientk plusdoux commerce du monde ^ 



— - — V V 

clîc n entretient pas le plus innocent . FJIei 
nous cng.?ge dans tous les danirers de h foJ 
inude & de la focieté. Les CAfoferies y font 
<l.uuant plus à craindre, qu'elles y font 
^loins contraintes , &.cue les champs accor- 
«icnc certaines privautez que la chambre re^ 
lulcrojt . Et pujs , ou h compaenie qui s'y 
trouve ea importune ou agréable" Ci elle eft 
'iiiFortune on trouve un fupplice où Ton 
cberchoit des plaifîrs ; que Ci clic efl agréa. 

Jes Dames fe trouvent dans un péril 
*t .lutam plus grand , qu'elles font entre les 
îi^ains de leurs ennemis A' qu'elles s'anréent 
en cet Eftat . Elles fc doivent perfuad^r que 
ceux qui les ayment le plus , les hayflent 
il. avantage , qu'ils ne iesfuivem que pour 
ics perfecuter . Quant à ces autres Prome- 
iiades quifc font par des pcrfonnes feules, 
le les nomme plultoft des conteujplarions 
que des divertiflcments , & c'eft tout un de 
s attacher à la fpeculation des chofcs, ou 
iians un cabinet ou dans un jardin. On nom- 
nipit jadis My^nthropes ceux qui fuyoicnt 
la compagnie des hommes, mais lesDa- 
mes qui s-cfîoigneroicnt de toutes les com- 
pagnies pour ne parler qu'avec elles , le- 

roientpluftoaprilèspourcxiravagantes,que 
pour difcretes . Cet entretien diSic ne leur 
leroit guère agréable , s'il leur cfloit (î dd- 
avamageux, qu'en prenant un peu d'air, 

elles 
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utiles penliiTent leur rcnomméç_., . Je ne 
airny poinr icy cju'il n'eft p:s bîçnle.int 

t qu'une fevume fe trouve feule hors de Ta 
maifon i v'îc on pourroit nommer impudcnre 
h en elle , ce ou'on nomme folitude au fujet 
Mcies Sainds.' Enfin on ne doit pas aller 
f*)î hors du commerce du monde pour parler 
h avec foy-mefme , mais pour parler avec 
fo Dieu : Nous ne devons quitter les hommes 
h que pour nous trouver avec les Anges . 
M Mais il y a des perfonncsqui fernblcnt fc 
il retirer quelquefois pour pécher avec plus 
% de liberté fous prétexte de s'cûoigner des 
L occ;ifions de faillir . Elles vont reprendre 
^ dedins les bois les vices que les hommes 
cuiîtcrcntquind ils furent appeliez à la fo- 

cicîc civilç_> . 

X L 1 1 1. Il nous refte a voir mainte- 
nant c^ue les cîrconftances de la Promenade 
ine contiennent pas moins de vanité que ft 
I mture $l Tes effeas . Et pour commence? 
par le temps , n'eft-il pas vray que beaucoup 

Ide perfonncs ne s'en fervent que pour le 
perdre ? Les Payens mefmes onrrecogneii 
qu'il ne falloir prendre aucun exercice di- 
vertiffvnt , qu*aprcz avoir fatisfait aux occu- 
pations les plus feneufes de la vio . Tou- 
tes leurs feftes avoicnt des yeux , comme 
s'ils nous cuffent voulu monftrcr quil 
c'cftoit pas pçriDis de fe refiouyr ea public -, 
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«^u'aprcz avoir .iccomply tous les devoirs 
h Religion. Mais les Chreftiens pre'nncnc 
fouvent les chofes fuperfiués pour neceffai- 
res , & les neceflafrcs pour fuperflués. 1 ' 
fontJeur employ de ce qui ne doit f lire que 
leur relafchc , Se leur rckfche de ce qui ne 
doitflïîre que leur eirploy. Vous verre 
p.irfoîs des Coquettes qui ont mal aux pkd- 
ciunndilftut aller à l'Eglife , Si fèporten; 
fort bien s'il faut aller aux Tuilleries . Elki 
ont mille afFaires quand on leur parle d'en- 
tendre Vefpres, mais elles n'en ont point 
quand il faut aller au Cours. Un Sermon de 
trois quarts d'heure les ennuyé ; & \;l caio- 
leriede tout un jour leur fembîe trop cour- 
te^.. Je ne dis point icy que plufîeurs cho- 
quent en ce poind lés loix du mefnagc, aufli 
bien cjuc celles de la Pieté, qu.7nd eiics don- 
nent a la Promenade des heures prccieufes à 
leurs maiibn. Tout va mal au logis , pour- 
ce qu'elles font trop fouvent à la campagne, 
XL IV. Et puis , penfez-vous *^que 
Dieu nous face voir de beaux jours pour voir 
Ja faÎDcantifc de nos Dames ^ nous re- 
crée quelquefois dans noUre exil , ce n'efl 
pas pour nous rendre diflolus, maisreco- 
gnoiflants , Comme il fîft gémir toute la 
«mure peur compatira fon Fils, îli'ëgnye 
quelquefois pour refiouyr fes enfints. iffuic 
dooc que cette clarté du jour oous decournc 

de 



[é toutes Icsadions de ténèbres, & que 
)us n'en .ibulions pas pour reg.irder la ter- 
j de telle forte qu'elle nous face oublier le 
2îel. Au contraire , cornu le les enhns de 
b hylnne loiioieiit Icur pcccclefte (Je ce 
f^u'il leur ùtio'M trouver un air Ùms au mî- 

S eu des fl unnîesar4entes : Nous ie devons 
iûer auflTi de ce qu'il nous iiluirine ex- 
Iraordin.tireinent parmy les oblcuritcz de 
^ettevi-_, . Enfin un jour quipalTe dans 
Il|t3elc]ues heures nous doit faire iouvenir du 
[. igrand jour de l'éternité , qui n'aura jamais 
^ tidenuidt. Songeons un peu à ceux qui fe 
l ^promènent autour du throlne de Dieu, com- 
[ ime Lm-ià leannous Tapprend enfesfubli- 
i runes révélations , & nous n^auroDs plus tant 
i j.dep^lïion pour nous remuer fur Tefcabeau 
)l de Tes pieds. Auti enient , fi les Dames fe 
. fervent des plus douces faveurs de Dieu , 
l jf que pour loffeocer avec plus de facilité , 
[ i[ qu'elles (e fouviennent que celuy qui fait les 
Ll beaux jours , peut aullî lancer des foudres, 
H XLV. tnfin pourront elles fupporter 
pi; avec honneur les reproches honteux que 
l -i Dieu leur faira aulFi bien qu*à Ion Efpoufc 
l / chez leremie : Vous n\\ue2 paru en pub- 
[ i lie , que pour perdre mes créatures , & vous 
I ' vous cftes promenées parmy les bois pour 
[ tuer des cœurs » où les voleurs tuent des 
corps. Le Soleil n'a eu des rayons à vos 
f 1 7 yeut 



r 

I 
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yeux que pour ècliirer vos noires ndîons^ 
Se I.i campagne n'a eflc belle que pour eflrc 
cîcfiguréo p.ir vos crimes, je croyoisque 
rom me cherchiez d.ins U foliiuJe , Se vous 
n*y cherchiez que vos gilliin:s . Enfin vous 
fongiez plufïoll k m'aigrir qu'à vous re- 
créer . Que (î ces men,Kcs ne font pas 
afTcz d'impreïïîon dclTus reîprît des Cz. 
qucttes , qu'elles fe reprefencent cncor 
l*exempîe de ces mal heureux dont U S.t 
geflç fait mention , & qui ayant voulu inif 
fer des m;irques de ieur luxe dans toutes 
les prairies, n'en ont laiffc que de leur m.il-, 
heur S: de leur fuppiicc^- . Ils ont efté lie 
d.ms Tenfer , pource qu'ils couroient trop 
fur la terre , & s'ils euflent mené une vie 
plus retirée, ils ne foufFriroient p-îs maînre 
n.uît une éternelle mort-'. Mais adoucit 
fbns la fe vérité de nos penfées , en les por- 
tant du centre de la terie , fur la plus belle 

fuperficio • 

X L V 1. Ne confentons pas neantmoins 
aux di (cours de nos Profanes , qui nous veu- 
lent faire croire-que le lieu où les Dames fe 
promènent cft le fcjour des DeelTes ; car à 
bien prendre les jardins & les parterres , c 
font des priions qui ne laiflent pas de nous 
enfermer, bien qu'elles foient un peu plus 
belles que les autres : & quand un homme 
kî lotie , c*eft ud peu de poufïîerc qui loue 

l'autre. 




i 



autres . Dans les jard ins des Herpcrides 
n y avoic que des agrécments fabuleux : 
..âis îln'y en a guère en ce temps qui en 
l^ent de véritables. Puis que le Paradis tcr- 
Eflre femblemilheurcux en quelque façon 
Jlapîus heurcure Dame du monde, croy- 
tFoiis-nous que des appartennements de no- 
ilrc exil puiOent eftre heureux aux autres; 
e fçay bien que certains Ecrivains ont cm- 
loyé tout leur art à nous décrire les ri- 
betres que la nature déploie en quelque* 
eux de pbifance • mais à voir leurs Livres 
,^ leurs objets on remarque bien ayCsmcnt 
que l'exemplaire ne tient quafi rien de l'o- 
riginal , & qu'il n'y a point d'induftr-ie ha- 
- fiîneqiii puiffe élever la terre au Ciel. 

X L V 1 1. Mais aprez tout, qu'efl-ce 
lu'on peut voir en un lieu du monde qu'on 
puiffe voir en l'autrc^i . Le Soleil n'cil 
qu'un en elpecc , ncantmoins il fe multi- 
plie apparemment pour fc comniunlqucr a 
tous les climats. L'air & l'eau fe trouvent 
par tout , & la terre n'eit pas moins féconds 
lur uDcoftau, que fur un verger bien imy, 
tee n'eft donc pas la conflitution naturelle 
des lieux qui nous ravit , c'cft leur figure 
artificielle., . Les Dames fc plaifent à voir 
Ucs compartiments & des allées,^ pourcc 
W les hommes ont eu de la peine â les 
dreflcr. S'ils ne fe fufleut amulèz à faire des 

laby- 
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labyrinthes, elles ne fe fuffcDt pas amuféét 
à s*y perdre agréablement, Qy 'elles con- 
fîdcrent ncantmoins qu'en fc d&veloppant de 
ccsdeftours, elles ne laiffent nrrefter lemy 
pîeds par des nœuds , qui eftant invifîbics 
femblent eftre indiffblubles» Les Plailîrs 
nous cmbaraflent fans cefTe , Se les tenu- 
fions font fi fréquentes dans le monde , que 
faint Antoine rayant veu remply de filets J 
ne crut point pouvoir fauver fon ame , qu'eiH 
Je quittant . Ne'vous relîouyffcz donc pas 
cxcefïïvement mes Dames, où vousdevc: 
tout appréhender : on dit que les fei pcns (è 
cachent fouvent fous les fleurs , mais le dra- 
gon d'enfer peut bien fe cacher fous vos tu- 
lipes . Ces allées ombragées qui nous dé- 
robent le jour , nous monftrent que nous 
marchons dans robfcurité , mefme en plcfn 
midy , & nous accouftument peu à peu à ne 
pas voir le foleil de quelque temps, pour 
nous fîgnifier que le temps viendra que nous 
ne le verrons plus. L'eau de cette fontaine 
nous déclare que la vie pafle à mcfinc que 
nous nous promenons , & que les jours fe 
poulTent les un? les autres , comme des flots 
qui ne viennent d'une fource que pour s'ca 
cfloigner par un cours continuel. Cette con- 
Cderaiion affligeant un peu les Dames , doit 
çonfolcr leurs amants. En effet, bien que 

IcacaSè^oafoi^vjvei elle&'eaira înfen- 

. ~ fîblc*. 
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teement comme ?cm , & elle fe rcfroî- 
k d'autaiit pluftoft qu'elle femblc plus ar- 
nte. Aurcile l'htrbcdu pré nous fait- 
ivenîr que toute chair n'eft que foin y ôc 
j belles couleurs qui ne paraiffent que 
[ur difparaiftre dans un jour , femblem an- 
Incer aux Dames , que leur beauté qui pa- 
là il hautement, s'en va changer en dif- 
rmitè. La mort va faire des fquelettes de 
s corps dont les hommes font des idoles. 
XLVUI. Au refle» en regardant cet 
fiîdancT, mes Dames, dont l'eau vous rem- 
file {ftraifche , n'oubliez pas Teftang de feii 
JiDÙ vous pouvez cûre plongées. Tout de 
,j{merme , quand vous entrez dans ce bois 8c 
ûque vous entendez la Mufique naturelle des 
ioifcaux , reprefentez-vous avec les filles de 
>iSion, qiielcs chants ne font pas de faifon 
en un fejour de triftcffe. Penfcz encore aux 
Cantiques qu'on entendra dans le Ciel , & 
vous ne vous foucicrez plus dô tous les con- 
ocerts delà terre. Enfin prenez garde que 
r- Dieu ne puiffc dire i quelqu'une d'entre 
0 vous , ce qu'il difoit autrefois k ierufalem , 
' r: luy reprochant tout à la fois fon ingratitude 
& fon infortune. Tu as fecoiié mon jong 
de tout temps pour eare coureufe : tu as 
rompu mes liens pour prendre ceux de mes 
.ennemis : tu as juré de ne me plus fervir , 
>îçn que tu fois contrainte de me rcconnoi - 
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flre pour Scîgoeur , fî tu ne me reconnoîs 
plus pour Epoux . Tu ne t es pas contentée 
de ces înfîdelitez , tu as voulu pnficr au 
comble de h malicç^ . Tu t*es proftituéc 
fur des lieux éminents auffi bien que dans 
les ombrages des bois, pour me èi ire voir 
qu'il t'eftoit indi£Ferent de pécher en public 
ou en cachette. Je t'avois plantée pour 
m'eftre une vigne choifie -, & tu n*as eflc 
«u'uD fep de mnledidion ; au lieu de porter 
des fruids tu m'as produit des efpines . Je 
fyy bien que pour fouillée que tu lois , m 
t'efîimes tou^Jours pure , & que ne pou- 
Tant cxcufer tes difîblutîons tu t''efForces 
Jes cacher. Maîsfi tu nies tes crimes, Je^n' 
chemins Se tes allures m cHii es les prouve- - 
ront-", Turciïemblcs à on T^fne riuvàr.vc 
qu'un Amour furieux tranfporte de tous co- 
fiez , & qui ne va pas dans la folirude pour 
y quitter fi pi(TioD,mais pour l'y accroilke. , 
Sçache que TEgypte te rendra confufeauOî 
bien qu' AfTur , & que tout le monde verra 
que celles qui n'ont pas cogneu Dieu iof- 
fencent moins que celles qui le cognoiHent. 
Tu n'es ingrate que pource que tu as edé ob- 
ligée exrraordiiiairemet pardeffus les autre;. 

^ L I X. Aprez ce difcours , mes Da- 
mes , ne faut-î! pas avouer qu'en fc divertif- 
ùm d.ins les bois on fait quelquefois bien de 
riwuvnifes adions . Le iyon rugiflànt y 

prend 
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jd peut cftrc de amcs pendant que vou» 
^yez prendre des cerfs . Telle coure a 
perdition , qui vit courir un cheureul , 
/autres contemplent le calme d'une rivière 
li font pour faire naufrage de leur bon- 
pur . Les plnGrs font tousjours dange- 
:ux , principalement lors , qu'au lieu de 
s gonfler feulement, on s'y abandonne . 
:cs fleuves nous monftrcnt par leur courfc 
ue venans d'un principe ils y retournent , 
uenous devons f lire parraîTon, ce qu'ils 
te font que par une impetuolité naturelle; 
[ependanc plufieursne fervent des créatures 
ime pour fc dcflourncr du Créateur , & à 
éoh rirreeularicc de leurs procédures , vous 
liriez qu'H ne les favorife qu afin qu'ils l'of- 
rencent impunémenr-' . Au lieu de le re- 
vncrcicr des fruitsqu ils voyent à la campa- 
c»ne , ils ne fonrent qu'à ùoulcr leur gonr- 
m^indife 5;: leur avarîco . La hauteur des 
montagnes ne les fût pis afpirer au mo^t 
de Sien , mais au faifte de la fpperbo • 
Que les Dames pourtant en voyant la ver- 
dure des forefts fe fouvîennenc de ce que 
noftre Seigneur die à celles de ïeruCilem ; 
fi le bois verd effc confutne que doit-on 
: attendre du fec ? Si le Ciel punit finno- 

0 cent en cette vie, comme punira -il les 
coupables h Enunmot , puifque J b s v s- 

1 CHKisr parle aiofi à des femmes quî 
' pieu- 
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pleuroîent en fa fliveur , que dira-il à celles 
qui rient contre fon gré, & qui bien loin 
de fuivre fa voix , ne font que fuivrc leur 
délices ? 

L. Mais aprcz avoir monftré que les plus 
beaux lieux de Plaifancc ne font qu'un peu 
de terre embellie , fiifons voir que les Da* 
mes ne font qu*un peu de poufîîere revefluél 
On les flatte de Divinité , & cependant el* 
les courent vers la mort : on les qualifie 
Reynes , & ce font peut eftre des eicLives 
de leur pafîïons. Qiielques unes fe difcm 
maiftreflès des autres , n'eftans pas mai- 
ftreflès d'elles-mefmes. Puis qu'elles cher- 
chent le Jour , c'elT: a tort qu'on les nomme 
dcsfoleils, ou il faut dire que ce font des 
foîcils fombres. Leur fuite n'augmente pas 
leur majcftê , mais leur luxe ; elles ne fe 
contentent pas de perdre le temps, (i elles 
ne le font perdre à d'autres pcrfonncs. En 
fin qu'on ne die point que toutes les crearu 
res travaillent pour leur donner du plaifir ^ 
on doit dire pluftoft avec ûindPaul , que 
tout le monde gcmit devoir que celles que 
Dieu a condamnées à la douleur fe refiouvf- 
Icntparmy toutes les peines de la nature 
Que la terre s'entrouvriroit volontiers pour 
engloutir ces orgueilleufes qui ne daignent 
pas regarder le Ciel > Que Tair a de peine 
3 rafraifchir des cœurs qui font quelquefois 
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Les PUifîYs des Dames. 215 

|y«purs ; que le Ciel éclaire avecque diffi- 
[ jjltc des perfonnes qui feront peut eftre un 
w des charbons d* Enfer , comme elles 
; ïot maintenant des brandons dcconcupi{^ 
bcnce. Que les fleurs femblent avoir de re- 
Jïet de (è voir touchécs'd'ua fcin que Ta- 
\mour brufle ùns relafche , & qui n'eft dc- 
h/Duvert que pource que couvrant un incen* 
Ue> line fçiuroic eftre caché | Enfin que 
iîDutle monde cft chargé de ces Coquettes 
_ iui penfent eflre Ion ornement ? 
li L I . f e ne parleray point icy aux Dcmoî- 
lî'îaijx , ne faifant eftat que de parler des 
if'lailTrsdcs Dames, Un autre diroit qu*on 
f' le fçauroit diilinguer ces hommes des fem- 
isnes , s'ils n'eftoîent bcanconp plus effemir 
tiçz qu'elles. Ils penfent garder un parfait 
>rdre de bienfeance , en renverdint celuy de 
I a Providence de Dieu . Il veut que les 
b :emmcs nous fervent d*appuy , & cependant 
■Jp>i fervent d'appuy aux femmes . Us le dé- 
Jradent de leur noblefle , en fe rend:int fer- 
viteurs de leurs fuieues. Ils obeynentoii ils 
idevroient commander : ils font les adora- 
Itursoii ils devroient fîîre les Dieux. En- 
in ils font contraints de refpeâ:er les dé- 
dains auffi bien que les tbufris agréables. Au 
rfefte , qui diroit quMls fe divcrtiflent ea 
l^oy.int la contrainte de leur raine & de tous 
leurs mouvements ? Il faut qu'ils ne fe tien- 
nent 
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ncnt pas moins aîuftez a la campagne , que 
dans ia ville , croyant eflre vcus "de tout ie ï 
DTcmde , quand ils font vcus d'une Dam^ • i 
Ils ayment mieux plaire à les yeux qu*à ceux ; 
de toute une multitude . Dans le conten-i 
tementd'eftre en-une G belle compagnie , n 
ils (ont tousjours d.:ns Tapprehcnfion d'of- 
fcnccr celles qu'ils adorent. C'eft avec quel- 
que forte de regret qu ils contemplent ces : 
aûres, voyant qu'il ne leur eft permis de les 
contempler qu'à certain temps . Ils ne re- 
gardent pis les Dames comme des femmes 
qui parlent d une façon commune,mais corn» 
me des Sybilles quî prononcent des Oracles » i 
Quelle folie ? ils vont à la Promenade pour 
fc recréer , & cependant ils y ont tousjours 
rclprît tendu; il faut qu*ils facent bonne 
mine/^uoy rju'ils IbufFrcot beaucoup de mal. 
Ils compafleiit leurs geftes 6c leurs mouve- 
ments comme s'ils eftoient en quelque a- 
Ûîon lèrieufe, Se neantmoins il femble quU« ; 
ce doivent (bnger qu'à fe dîvertîr . 

L 1 1. Mais aprez avoir fait réflexion fur 
la qualité des perfbnoes , difcourons de leurs ;! 
paroles. La langue nous a elle donnée pour f! 
produire nos penfées , qui font les refulcats : 
de noftre raifon: mais on ne s'en fert icy que i 
pour produire fes folies. Les Sainfts n'ou- ; 
Trent guère la bouche que pour louer Diea, 
mais les Coquettes ne l'ouvrent que pour 

TolFen- 



Plaifirs des Démef^ Zxf 

Fenccr. Oâavius s*entretenoic avecque 
conipignon fur les myfteres dt h Rc- 
100, mais on s'entretîcnr fouvcnt à la 
mienadc des inyfteres de l'impiété, ou 
fccrets d'un amour prcphme. La li- 
rtc où l'on fe trouve femble oflcr à quel- 
;s fcrfonnes toute forte de retenue. Je 
bien qu'on dit que l'entretien y eft d'au- 
t plus agréable , qu'il n*y a rien de re- 
litant ; mais j'ofe dire qu'il cft d'autant 
is dangereux, qu'il a moins d'ennuy. Il 
rive beaucoup à' înconvenlens quand lej 
ïurs s'entendent trop bien , comme lors 
l'ils s'entendent mal. On ne craint point 
îcs yeux de Dieu quand on eft éloigné de 
cueux des hommes. La chafteté dépend 
|3iluelquefois plus de h vigilance des fpcâa- 
^ueurs , que de la rcfolution des pcrfonnes 
fiqu! l^obfervent. Aînfî telle euft rcfifté i 
pîa ville , qui le rend à la campagne : elle 
)trouve fon Enfer où d'autres cherchent leur 
[^Paradis. 

L 1 1 L Mais il cft temps de nous arre- 
ftcr nprez ce difcours de la Promenade y & 
il le faut finir icy , depeur qu*on ne croye 
que nous nous divertiflbns trop à décrier 
Jes divertiffemcns des Dames. Difons leur 
■feulement pour conclufîon , que (i elles foQ- 
geoient qu'en foulant la terre elles femblent 
marquer à chaque pas qu'elles font le lieu 
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2l6 Les Plaifirs des Dames. 

de leur fepulture, elles trembleroicnt àc"" 
frayeuA , au lieu de fauter d'allegrefl> . 
Pcrfuadons leur encore de fe promener d.ins 
le Ciel , & elles n'auront plus d'envie de fc 
promener icy bas. Qii*elles fe proporcni • 
l'exemple de cette Dcmoifelîe d'Alexan- 
drie , qui ne bougeant d'un trou ou elle 
s' cftoii renfermée, fcmbloic parcourir tous 
les jours plus d'efpacc que 1« foleil. Elle vî« ■ 
lîtoit tous les appartements de la Hierufalcin 
celcfle , & ne coovcrfoic <pc dans l'Em- 
pyrée , quoy que fon corps fuft dans une 
grotto . Que ce de'tour eftoit beau , qui 
l'emportoit horsd'eile-mefine pour la faire 
vivre dans Dieu , & la rendoit immobile en 
apparence pour luy faire prendre i*effor pati 
defllis les aftrcs . Mais à cette Promenade! 
eftoit heurcufe , celles qu'on fait icy fonti 
bien fouvcnt pleines d'infortune: nous y al-^ 
Ions pour nous delafler , & nous nous y lafti 
fons d'avantage : noftre amour nous y con-l 
duît quelquefois , & nous y trouvons noftr» 
mort. Souvenons-nous donc lors que nou» 
nous voyons dans une ailée bien uni^ , quw 
nous pouvons tomber dans le precipicc_,Il 
Aprez tout , figurons nous que les cheminsi 
de la terre les plus afîèurez (ont ceux quil 
relTemblcnt àccluy du Paradis. Il aune 
entrée faicheufc , mais il a des ifliiês a£;rea- 
bies. On y trouve des cfpines , mais c'eft 

potur 
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iiîour trouver aîllcurs des rorcj. Toutaa 
r3otraire,le fcntîer de l'Enfer eft fort égayé» 
Is il nous meîne à des pleurs qui n auront 
ais de fio^ . Il flatte un monicnt do$ 
eds, afin de les faire chopper pour tome 
c éternité • Qiic les Dames choififfent 
'fnamtcnant 'quelle voye elles veulent prcn- 
î ire : eft il de la bienfcancc que celles qu'on 
f^somme Deeflcs veuillent aller en Enfer i 
D'ailleurs , eft- il de la JuAicc que celles 
* ui vivent dans les délices aillent au Ciel, 
ù l'on uc va que par les dégrez des peines. 
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*Hîftoîre nous apffrend tjue le 
Roy Aflliere fit auErefois un fe« 
ftin à tous fes fuiets , mais voicy 
des Efclaves d'amour qui veulent 
donner h Collation à leurs Rcynes . Ils 
voudroient bien leur dreflèr un bnncjuet ma- 
gnifique , mais elles ne fe Liifl'ent pas pro- 
prement régaler qu'aux Souverains , ôc ce 
o'eft qu'en pafTant qu*elles gouftent de nos 
viandes, penfant eftre dignes de gouÛer de 
TAmbrofie des Dieux, Outre que ces corps 
Ccleftes ne fe la iiïcnt guère charger , pour 
cftre plus agiiïants en tenant peu de I.i terre. 
Neantmoins pour nous empefcher de les 
croire ou Divins ou Angéliques , ils tef- 
ïnoignent par une^'honnelte condefcendan- 
cc , que quoy qu*ils régnent fur la liberté de 
DOS coeurs , ils relèvent pourtant des loix de 

h 
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Necenfitéaudî bîen que nous. Et puis, 
dans l'eftat de l'innocence Eve prenok 
ifir à manger de Tarbre de vie, les Dames 
iroit de manger en un autre eftat pour 
garantir de la mort . La première fem« 
i ;ie la fouffric pour avoir tafté d'une pom- 
, & il faut que les autres ufent de bc^U'» 
p de mets pour la différer . 
1 1. La chaleur naturelle a^ifTant contre 
humidité radicale , ilûut que nous en re- 
i irions les déchets , & que nous nous con- 
irvions d'un coflé , fi nous nous détruifons 
c l 'autre . Nejnxmoîns comme le manger 
mbie eftre une chofe baffe , la Nature y 
attache quelque plaiGr pour en relever I3 
îfformîté , & quoy qu'à t^.ble nous facion^ 
lus de geftes irrcguîiers qu'on n'en faît à 
^iine &rce , toutefois nous (èmblons eftre fe- 
imx , pour ce que nous fbmmes contents • 
Nioftrc raifon fe fatisfait , pour ainfi dire , 
vecque noftrc appétit . Mais principale- 
Snent les Dames prennent parfois d'autant 
)lus voloaticrs leur refedion , qu'elles fe 
royent feryies par des hommes j qui n'onC 
|)asde peine à leur offrir des fruictsdeU 
:erre , aprez leur avoir facrifîé fblemnelle- 
mtm leurs cœurs . ïnfin la Promenade 
lyant excité la chaleur du corps , il faut 

If qu'une belle Collation le rafraicliiffe. Con- 
^ Klideronsgpn premièrement les apprefts , & 
I ' * ' Kl. puis 
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puis nous verrons 1 ordre qu'on y tiendra : 
on eniployera bien du temps à la dreffcr , 3c 
bien peu à la défaîre:^^ , 

III. Puis que l*Amour eft icy Maiftre 
d'hoftcl , il ne faut pas croire que Tavarice 
y trouve de placo . Il n'efl: ou que pour 
monftrer qu'il donne tout , Se qu'il ne rc- 
(crve rien. Or quoy qu'apparemment il 
n'ait deflcinquc de préparer une Collation , 
îl fc rcfout pourtant â faire un Ambigu,c'cft 
à dire, comme on Imterprete à la mode, 
un repas que les Dames puiflènt prendre 
pour m goufté feparemcnr, ou pour un 
coudé & un foupé tour cnfemblc . Dans ce 
dcflèin il ne fert de fes ailes que pour les 
faire contribuer à fa prodigalité ; il tire de 
Pair tout ce qu'il a de plus rare , ôc ùlhnt 
nager les oi féaux , il fait voler IcspoifTons 
julques lar les tables • Vous voyez en un 
mefme lieu des Phaifans 5c des Ciumons, des 
foies & des perdrix , des brochets Se des 
bcccaffes . Ayant cfpuîle la mer , il efpuifc 
encore la terre , il f^it la guerre nux cerfs Se 
aux lieures , au cheureul & au lângîicr , Se 
croit leur faire fbufFrir une belle mort , ep 
les immolant à Pentreiien des plus belles 
vies du mondç^, . La Diane des bois fera 
bien aifc qu'on oblige à fes dépens les Dîancs 
des villes . Ayant fait ces provifîons on fon- 
ge â les mettre en eftat d'agréer mi goufl , 

Si Ton 
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:Se Ton ne met pas moins <3e temps à les prc- 
rer comme il fAUt , qu'à les rechercher . 
1 V. D'autre part on ramaffe tous les 
us beaux fruîds de U (àiTon pour tempérer 
artlcur des viandes par leur fi-aifcbeur. Les 
mmes d*AtaLimc fcmbloient plus pre- 
leufcs que celles- cv , maïs elles n'clioient 
s (ï prîiables en effcd . Au rcftc cclles- 
doivent mettre Tunion & non pas la dif- 
ccorde entre les Dames . Que dirons- nous 
idc ces belles pefchcs , où le cotton blinc 
s'accorde parfiitement avecque le vermil- 
lon î Contempler ces mufcats naturels , 
oui ne njanqueront pointa fl.mcr l'appetît 
des hommes, puisque les raiiîns artificiels 
aiguiferenr autrefois celuy des oifeaux. 
Cette falade eft d'autant plus agréable, qu'el- 
le eil plus diverfifiée , & que Tanis s y dé- 
bat de la bonté contre les grains d'une gre- 
nade , 6^ Pefcorce de citron , contre une 
' lâiduë bîanch^ . Davantage les fruiéls 
crus femblent porter envie aux configures, 
<3ui ont plus d'^pas pour les fens , & qui 
• nom font voir des fuiets de corruption qUÎ 
font apparemment incorruptibles. Tou- 
bliois ces rares melons , qui dans une a* 
grcsble verdeur ne hiflcnt pas d'avoir une 
parfaite maturité , dont \\ douceur les 
fîîroît prendre pour des pains de fucre , 
s'ils edoicat nez dans les iûes Canaries , 

K j comme 
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122 Les PUifirs des Dames* 

comme ils naiffent dad$ nos terres. Enfin on 
peut ju$»er que tout ce qu^on met fur la table 
cft bien précieux , vcu qu'il nous fait mef- 
prifer en quelque f^çon la vnîflelle d'or 5: 
d*3rgent ddns laquelle on nous fe prefente • 
Que dirny-je de la boiffbn qui eft îcy d'au- 
tnnt plus mre , qu*on n'yfongepas tant.^ 
cfl:eindre h foif qu'à flatter le gouft, L'ypo- 
cras y eft commun. Les vins les plus exquis 
des provinces ne femblent avoir efté fairs 
que pour ce repas, Se fi les Anciens ont fou« 
haitté de boire d'un Neétar imaginaire , îcy 
on nous fcrt du verîtablt_» . Je ne parleray 
point icy ny de la beauté' du lieu^ny de Tor- 
dre magnifique des tables ; on n'eft pas en- 
tre îcy pour y voir , mais pour y goufter • 
Il El ut que refprit interrompe pour un 
temps Tes reflexions ordinaires , afin que le 
corps prenne fa refedionL T 

V. ^ On dit que le renverfement des cho* 
feseftauflî defîgreabîe que l'œconomle en 
cft raviflànte j mais je trouve qu'en ce lieu 
il y a plus de plaifiravoîr dégarnir une ta- 
ble,qu*on n'en a eu â la voir gjrnir. En effet 
c'cft Ja tempérance Si la modeftie qui dé- 
font la Collation, fi rhonneftcté Ta dreffée 
conjointement avecque l'Amour. Varron 
dilbit qu'aux feftins il falloir obferver que le 
nombre des conviez commençaft pjr les 
trois Grâces , & finît par l'ordre des Mufo» 

c'cft 
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Les FlaifîY^ des Dmes* 211 

ft u dire qu'ils ne fuflent pas moins cîe 
if, & ne fuflent pas plus de neuf , imis 
îcy toutes les Grâces & toutes les Mufes 
fenible. Là vous voyez une Dame qui 
ifle la viande pour ne s*attacher qu*aux 
ui£ts , & qui mefprîfe les Eiifanspour fe 
urncr aux raifins . De l'autre cofté on 
oit un jeune frifé à qui Texerdce afaîtve' 
T l'appétit , & qui veut faire un bon foup- 
.yé d*une fimple Collation^ . Cette De- 
fmoîfelle dégouftée prend des confitures pour 
fe mettre en humeur de manger , & trouve 
quelque forte d'amertume dans leur plus 
grande douceur. Cet Amant qui eft auprez 
d'elle brufle d'une telle ardeur d'afîeélion , 
L que la boiflbn la plus fraifche luy femble 
^ tiède , <5c!lgoufte un fouverain contente- 
ment en beuvant à la fanté de celle qui îe 
fait mourir mille fois le jour. Il fait des 
vœux pour un fuiei qui le tué . 

V L D'autres font craquer les tartres & 
. en diftribuant les parties à toute la compa- 
; gnie , ils ne s oublient que d'eux-mermes • 
i Ils croyent eftre aflez raffaGez ayant l'hon- 
: neur de pouvoir manger avec les Dames » 
f fans qu'ils mangent en effet . Difons d'ail- 
iears qu'ils fe repaiflent plus par les yeux que 
f p:.r la bouche , 5c vivant d'amour comme 
lis font » ils fc rcbuttenc de tirer leur vie des 
cliofcs mortcif. Et ce qui flatte plus leur 

K 4 P^^^- 
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S,24 Les Plaifîrs des Dames» 

paffîon 5 c'eft que ces Maft^ues qui nous ca- 
chent ailleurs les plus beaux Soleils de la 
terre , nous les hificnt maintenant voir , & 
ces belles mains qui bîcflent tous les cœurs 
fans fe découvrir , montrent icy tous leui 
traits. L'cclat tîe leurs diamants Icmblc 
couvrir celuy de r.irgent , mais on ptiCc 
bien plus leurs doigts que leurs bagues. Au 
reftequi n*admireroîc ce beau bruit entre* 
couppé de fîlencc qu*on remarque en cette 
aircmblce ? A ouyr parler les Dames vous 
diriez qu'elles ne manj^em point , &àles 
voir manger vous diriez qu'elles ne (çau- 
roient prononcer une parolo • Ht H"^y 
<jue les goufts foicnt auflî difFercns que les 
vifages, ôc que la delicateffc mcfme des 
choies ennuyé quelquefois ces Belles ^ toutes 
ceantmoîns trcuvent icy leur fatisfadion , 
pource qu'il n'y a rien qui puifle flatter Tap- 
petît qui ne s*y rencontre , & que pour Dire 
jnejlîcure chère fur la terrell f;!udroit qu'el- 
le ce chmgeafl en Ciel. Enfin c*eftune 
iRerveille en cette occurrence , que le man- 
ger , qui ell une des adions les plus bizar- 
res de la nature femble eftre îcy par£\îite« 
lisent régulière , ôc avoir plus de grâce en 
cette illuftre compagnie qu'ailleurs , elle 
n*a de uifFormité. Ces belles bouche 
s'ouvrent d*un aif G doux , qu'il n'ype -. 
nen avoir de melleant, & i'aginticn qiiî 
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•kliiuffe trop ci autres fuiets , ne £iit que 
es rendre plus fraîches 5: plus vermeilles. 
Mais pendant que je f-aifois toutes ces con- 
[îderaiions , on a detïa fait Colhiîon , je 
trouve du vuide , ou je voyois régner 1 a- 
bondance , & les D:inies s'en vont auflj con- 
tentas que leurs hoftes font fatisfaits d'avoir 
eu l'honneur de les avoir à leur tablo • 
ils s eftiment infiniment obligez d'avoir 
Ipû obliger leurs Reynes . Paulus Emi- 
lius difoit qu'il falloir avoir une merme ad^ 
dieffe pour Bire un feftin que pour ranger 
une armée , pource que par l'un en gaî- 
gnolrdes amis, fi on vainquoit les enne- 
mis p u le bon ordre de Tautro • Maïs 
on ^^eut dire en ce fuiec qu'on met bien plus - 
de foin à s^ tîgncr des auiintes que des aiviîs , 
& que fi on hit bonne chère aux hommes , 
on ne tr:.itte immis les Dames à moins 
que de les réguler . Quoy que plufîcurs 
ne foient p:is" feulement piincefics , on 
les regarde tousjours comme des Impératri- 
ces . _ 

VL fenem'eftonne pas que îesproh- 
nés ayant cy devant voulu tirer la gloire des. 
Dames de leur oifiveté , h ycuilient tirer 
masn:ea^nt delà gourmindifc oude la de- 
icatefle . Us les penfcnt flivorifer, & ils les 
ffencent en faifant voir que celles qu'ils 
ipclleiît Anges , ne font que dulr iSc que 

4v 5 tuig. 
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ang , & que ces purs efprits font tous iTiate-- 
l ieîs, A ce compte-là il ne faut pasappellcr 
les femmes les Rcynes des cœurs , mais les 
cfclaves de La chair. Elles ne font pns Decf- 
ics ; mais on peut tîire de pluîieurs d'entre 
clles,que leur ventre c'eft leur Dieu. C'cll 
un idole bien in£ime , m;îis pourtant ells eft ,. 
encor adorée d.tns le Chrifti.inifmç^i , La 
cuifine eft Ton temple , h table Ton autel , & 
le palais Ton facrificateur ordinaire^, • Ou 
bien difons , que ces Dames qui ne mangent 
pas pour vivre, mais qui vivent pour manger, 
cuffent efté propres à eilre Prcflreffcs dans 
cet ancien temple de Sicile où l'on ùtCoït 
des vœux publics à une Divinité panicu^ 
liere qu'on nomrooit la Voracité , 

VII. En eiîet , plufieurs perfonncs du 
fexc dont nous parlons , ne (è nourri/îent 
pas par neceffité , maïs pîufloft par dclica- 
relTe ; elles fongent plus à fatisfoire leur 
gouft que leur appétit, Ôc c'eft: pour favourer i 
les viandes quelles fc mettent arable, Se 3 
non pas pour en manger , Saind Auguflin t 
cftoit en peine à recognoîftre icy quelque : 
cntredeuï entre le Plaifîr & l'exigence de : 
Ja nature: mais beaucoup d'autres pertbnne* • 
ne regardent p.,s l'exigence de la nature, < 
maïs du plaifîr. Aprez cela ilnefeEuît 5 
pas eftonner fi les corps de quelques Dames 
engendrent beaucoijp de fuperfluitez , veu 

«qu'elles 
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irdîes mnngent prefque tousjours , ^ ne 
langent (juaTî jamais p.ir necellîté. La 
eine qu'elles ont à jeufncr vient de ce qu'cl- 
es ont trop de plaifir à ne jeufncr point-', 
'habitude Bifint une féconde nature en el- 
es , il eft prefque imponfible qu'elles fe con- 
cntent d'un fcul repas , ayant accoutumé 
d'en faire plufîeurs . Et puis elles s' imagî- 
iicnt que la pénitence n'eftpas une vertu 
des beaux corps , & que le Ciel auroit tort 
d'affliger des fuiets qui réjouyffent tout la 
erre , & nous font trouver un Paradis dans 
oftrc exil . Mais que ces délicates fe fou- 
iennent qu'elles doivent eflre d"*autant plus 
bbres , que la gourmandifc d'une d*cntre 
elles nous a perdus . Aprcz la funciîe Col- 
lation d*Eve , je ne vois pas que fes filles en 
puiiïènc faire de plaifantes . 

XIII. Je fçiy bien que pour Teur oflcr 
es bonnes penlees le monde s'cftudie à leur 
donner du p'ajfir,&: qu'il n'oublie rien à les 
bien traitter pour les faire oublier de leur 
devoir . Mais fi elles confiderent bien fes 
procédures ordinaires , elles prendront fes 
carrefles manifefles pour des trahifons fe- 
crettes , & fon nmbrcfie pour du poîfon,^ . 
Ceneft pas l'amour qui leur £nr dreffcr 
des fefiins oudesCollaticm , c cll: pluftoft 
la hayne ou le compliment . 1 oUi fçavent 
rhiftoire ds ce Roy des Aflyriens ; qui n^in- 

JC 6 vitoit 



2^8 Les PUiprs des Dames. 

vitoit les Diimcsà fa tabîc , que pour les 
tîef honorer , & qui leur donooit tîu vin lîe 
ià main , pour leur ravir leur pudicité . Il 
n'eftûit officieux t]ue pour eftrc plus feure- 
inenc infîdclç_j . D'autres ont meflé des 
filtres criminels d.îns des breuvnges inno- 
cents de leur nnture , & n'ont fl.ittd les, 
corps de ecs Bellci; qu'à dcffcin de corrom- 
pre leurs ames . Que diray- je de Cala- 
broîs , qui n'ayant peu flefchir une Mai- 
firelTc , ny p.ir prières ny par mcn -ccs , luy 
fift taire une belle Coîlation , où il s'em- 
j>oironna aprcz !uy avoir donné le boucon , 
& luy dit en mourant , que la bonne chcre 
le vaiigeoit du mauvais îraldement que la 
beauîc luy a voit £îic. Ce ne fut donc p.is l'a- 
mour qui prépara ce goufté, ce fui pluftoft la 
xage accompagnée de Tavcifion . D'autres 
qui ne font pas (î cruels que cet Italien , ne 
ibntpas moins rafinez . Ce n'efl pas tant 
par inclination qu'ils traittent les Dames, 
que par un principe de bienfe.ince • JlsYon- 
gcnt plus a s*aqucrir de l'honneur , qu'à leur 
•ionncr du Plaîfîr. En un mot, ils ne veulent 
p.is p.^flcr pour amans , mais pour magnifi- 
ques. Mais aprcz tout, ils fe décrient voulant 
ic mettre en crédit : on les appelle pluflofl 
prodigues que libéraux . On prend fuict de 
plafmer leur luxe au lieu qu'ils s'imaginoienc 
^ue tCKt le tnônde ioueroit leur civilité . 

IX. En 
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MIX. En effet, quipourroU rouffrii^ue 
Bbr laihfîiire ccrtiins eftoiiLicsils femblenç 
^liiller routes les entrailles de la naturo • * 
WÊ^y a rîen ny dans l'air , ny fur la terre, ny 
Hns les eaux , qui puifle eftre aiïeuré de 
Buts pont fuites, &les plus grands plaifirs 
Kjr paroiiTent vils, s'iis»ne viennent de la 
Bncributîon de tous les clemcns enfemble » 
^hofc eftranoe i il ne £iut que certains ar- 
Ikntsde terre^pour nourrir un taureau j plu- 
^Kurs Eleph^ns ont aflez d*cne foreft pour 
Hur entretien i îl n*y a que lliomme qui n'a 
mm^ i^ffez de toute la nier Se de toute la ter- 
Te pour f-uis£iire Ton appetir" . Qupy , de- 
P 7ons nous penfer que la nature nous ak dou- 
né un eftomac infaîiible pour avoir plus 
da%idité que tous les animaux ^ quoy que 
I' nous ^yons moins de corpulence? A Dieu 
' ne plaiic que nous ayons une créance (i dan- 
i gereufe , 5c que nous prenions noftre merc 
l pour une cruelîe niarallrç_, . La nature 
fe contente de peu , maisrîeo neruffitàU 
gourmandife . Ce n'e^î pas la^àiin qui nous 
y oblige à Elire des d^pcnces cxceffiues,c*cft 
Tambîtion ou le dérèglement de nos mœurs* 
É En effet , quoy que le ventre n'entende 
p point de raifon , ain(î que parle Scncque , 6c 
1 qu'il dem.inde tousjours , ce n eft pour- 
l tant pas un facbeux créancier ; il fe paye de 
Iftpcu de choie 3 pourveu qu'on luy donne ce 
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cju*on luy doit , 8c non pas tout ce qu'on luy 
peut donner. Mais Hy a des perfbnnes qui 
ne Te contentent pas de le fariifairc , fî cl!e$ 
ne l'importunent à force de luy Elire des 
prefents ; elles ne s'imaginent pas que ce foit 
nflez de le remplir ^ fî elles ne l'obligent i 
regorger , Il faut mettre des hommes faits 
comme cela dans la catégorie des animaui 
plufloft que des hommes , ou bien rangeons 
les avec les morts, au lieu de les prendre 
pour des animaux encore vivants. Il y a 
bien plus de corruption dans leurs entrail;c:> 
que dans le fonds des tombeaux , & fi leur 
e(j?rît n'eft pis cnfev.ely dans la terre , il cft 
cnfevely dans la chair. 
^ X. Je demande à prefcnt aux D îmes , fi 
elles veulent eftre de la condition de ces 
hommes que i^Apoflre appelle animaux . 
Qu'elles n'imitent pns lcuï;»,vie ^ fi elles ne 
veulent pis mourir avec eux . Autrement 
certes elles fubiront la mefme peine , fi elles 
fontla mefmeRiute. Mais comment peu- 
vent-elles fcUÏÏrîr qu\tn die d'elles que leur 
corps qui paroift fi beau , n'eft propre qu'à 
cftrc le lepulchre vivant de toute forte de 
bcftes > Comment pourront- elles garder 
leur embonpoint fi elles font fuiettesàun 
vice qui perd le corps avec l'ame f II en- 
gendre toutes fortes de maladies par les 
aicCîiesvoyes qui confervent la faméavec- 
que 
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le la vîe . Le fige Romain Jît fort à pro- 
îosqifil y a beaucoup île m.-Juxoi\ ii y a 
fs.uicoup (le mets, & qu'on voit! grand 
rioîrbre d'infirmitez , où l'on void grand 
nombre Je cuilîniers . Et puis in gourman- 
dife c|ui eft blnfinable en la perlbnne des 
Toiniiiî's , cft monftrueure dans les femmes. 
i ;e ne m'eftonne point de ce qu'un Legif- 
5 teur cond^imna autrefois les inceinperantel 
u mefme fuppHce, que les ab.ind on nées ^ 
source que la pudicité ne peur régner en urt 
Feu d'où rabflincnce eft bannic.„., . La lu- 
ricité fuit d ordiniire la bonne chère anflî 
îen que la danfe & le babil . C'cft ce quî 
|£iit dire à fainft Anibroife , que lesper- 
jnnci qui font fuîettes a leur gueule fervent 
le mauvaife maiflreflè ; cir outre qu'elle 
îiîre tous jours , <Sc ne fe raflafie jamais , 
qu'elle demande demiin , ce qu*onluya 
'lonné aujcurd^huy , elle fait la guerre à 
L'incontinence aprez que l'intempérance 
'fa fortifiée, & donnant emre'e au dedans de 
>us à rexcez des viandes , elle en fiit for- 
Ir toutes les venus . Enfin, ^omme la Eûin 
îa meilleure amie de la virginité , 5.: U 
lus grande ennemie des Plaifîrs infâmes , la" 
gourmandlfe eft la ruine 4e la chafteté & 
l'appuy de l'incontinence ^ . En effet j una 
Dame qui ne fçaît pas refifter à fi bouc^, 
ne pourra que fort difficilement refifter à 
k. Timpe* 
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rimpetuofîté d une concupifccnce rebelle . 
Puis qu'elle fe laifle abbntre par un petit 
ativerCiire , elle n'en abbatra p.ïs un grand. 
Judith furprit Holofcrnc d.ms Ton yureiïe , 
mais il eft certain que plufieurs hommes' 
iùrprcnnent les fcnunes dans i'intempe- 

X. Mais quand ces raifons de confcien* t.: 
te n*obli^croient pas les Dames à le mon- 
'trcr tempérantes , elles le dcuroienc cftr" 
pour fuivre les loîx de la bîcnfe Jncç_, . Oi 
dit que les Sybarites ne voyoicnr jimaisn 
lever ny coucher le foleil , pource qu'ils Ci 
tenoient toaliours à rnble , mais nous pou 
vons dire, que certaines peifonnes du Chri 
fiianifmc ont fait par un principe de re- 
tenue , ce qu'ils fiilbicnt par difloluiiori- 
Elles ne vouloîcnt pas manger devant le 
jourjdepeur que le foleil ne les (urpr irt dans 
une adîon ii^baiïè , & qu'elles ne fuflent 
contraintes de perdre en quelque façon de- 
vant le mondcjla modcftie du vi(agc,en pre- 
mut des viandes neceflàircs à rentrecien de ; 
leur vie. le nç doute point que i\ nous n'a- ' 
viens jamais veu d'hommes à table , & que 3î 
ce qui eft maintenant une rcfedion ordinaire • 
fuft tnc chofe c^iuellc , nous ne les prifîîcns 
pour des furieux ou des infenfez , en voyant 
ces roulements d'yeux, ce branle de mâ- 
choires ôc ce débat continuel des mains & 

des 
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couteaux contre les plats & les affiettcs^ 
. 1 n'y a point de belle fcnime qui ne fembl^ 
ftre laide en mangeant. 11 &ui que fa face 
e défigure , quoy qu'elle cOnfcrvc fon cm- 
)ûnpoint , & qu'elle face quelques geftcs 
ncUèants pour honncfte qu*ellc foii. Et 
puis , n'eft'Ce pas une chofe honteufc , pour 
ûnfidirc» que nous nous plaifions à vivre 
i par la mort de plufîcurs fuicts, & à enfermer 
Ldes corps entiers dans nos eftomacs ? Aprcx 
pcela > dit un Ancien, oc demandez point 
îpourquoynousmoorons qucîquefQÎS fubite- 
meat, c'cft que nous vivons dcchofes mor- 
tes. Les animaux n'ont point de paix avec- 
que nous que par le moyen du dégouft , & 
nous ne nous contentons pas de nous en fer- 
• vir,fi nous ne les confumons. Ne nous doit 
on pas appeller cruels , quoy que nous fa- 
' çlons profeiïîon d'humanité ; & faut- il que . 
les Dames s'ci'timent honorées , quand on 
les pourra oommer des boucheries mo- 
biles î , 
X L De ces conGderatîons générales 

venons aux particulières, & montrons qu on 
a tort d' appeller la Collation un des plus 
doux Plailîrs des Dames , puis qu elle ne fc 
peut apprefter qu'à la fueur du font des hom- 
nîcs . rHifVoricn de la Nature dit que 
plufieurs mains fe gaftent dans les mines 
paur faire reluire k doigt d'une Dame , 
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maïs îl eft certain que pluficurs perfbnnes 
endurent la faim & la foif pour contenter le 
gouft de quek|ues Coquettes. Il faut qu'on ' 
dépeuple route la terre pour uilc table , & > 
qu'on découvre tout ce qu'il y a ik plus ex- 
quis dans la Nature pour certain nombre . 
de couverts. On ne regarde pas (î les mets : 
couflent beaucoup , mais s'ils fc peuventa 
trouver : & on croit icy que les viandes les# 
plus faînes font celles qu'on achepte à plus 
haut prix . On n eftime pas un fruî£l s*il net 
vient de loin, & la douceur mefme feroit în-o 
fipidCjfi elle ne par^îfloit eftrangere. Maîs.f 
aprez tout , faut- il choîfîr avec tant de (oînii- 
les morceaux pour un fujet qui les rend tousii' • > 
dans l'indifFerence ? Mais c'cft la folie or-^ 
dinaire des hommes , qu*au Heu qu*Qii ne : 
(bngeoit autrefois qu'à la ncceflïté , on ne fi - 
Tonge aujourd'huy qu*à Tagréemente On'feé 
prend des ferviteurs , non pas pour préparer • 
des viandes qui puîflent nourrir, mais quî;J 
puîflèiit plaire. Nous lifons que du temps de l 
Nabuchodonofor les maiftres cuilÎDiersv 
eftoiem généraux d'armée , mais nous pou*ii 
vons dire qu'à prefent les officiers des maî-û • 
fons les plus cftiti-ez ce ne font pas ceux qui ir 
fervent le mieux , mais ceux qui fç.ivent 
mieux flatter les fens de leurs Maiftrcs. 

X I L Or fî on met tant de foin à fuif- i 
fcîre le gouft des hoznmes ; il ne faut pas i 

douter i 
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fonterqifon ne s'eftud'eà ûtisfliîre celuy 
ies Daines, qui fedcgouflent mefmesdes 
' îets les plus ûvoureux • M;:is fî on les 
'ftime délicates , les doic-ôn pour cela eftî- 
'er intcmpernmes ? Ofe-on traitter ces 
Selles comme des Sardanapnics ? Nous li- 
fons bien qu^une joueufc dMnfirnmcnts nom- 
iîée AlgAïs, &Gaîhis Princefle de Syrie 

■emportèrent le prix fur les plus grands man- 
geurs de leur temps , & qu*on les nomma 
fes Decflès du ventre , comme ùinà Paul 
. la nommé le Dieu des hommes cKarnels. 
^ ^Maisil ne faut pas traitter dcsChreftien- 
' ncs àla fiçondes Gcmiles, ny croire que 
h beauté mefme fc puifle accorder avecque 
[ la gourmandifo • I>*oû vient donc qu'au 
. lieu de leur faire une fîmple Collation , on 
' leur fut un fcftin entier, & qu'on femblc 
' pluftoft les vouloir faouler que flatter un peu 
leur ^ouft ? On bUmeroît en un difner les 
: cïcez qu on fitt pour une Collation d'apref- 
^ difnée , & à voir la diverfité des mets auflî 
^ , bien que leur quantité , on dîroit pkiftoft que 
^ c'eft un banquet de nopces , qu'un lepas 
de pur divertiflemenr^. Il ne fe trouve 
plus de Cleopatres qui avallent des perles 
liquides d'une groffeur & d'un prix ineftî- 
mable, mais il fe trouve des hommes qui* 
leur font manger le prix de ce que Tauire 
beuvoir^. 

XIII. Or 
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X 1 1 L Or n'accurons pas feulement en ; 
cccy la prodigalité' des hommes, niais encor i 
la facilite des femmes. Plufieurs ne laiflè- 1 
roîent pas Etire de ces dépences , fi elles ne i 
vouloient cftre trop ciraflTces , Se leur dclU , 
catcfle fe pouvant rebuter de quelques vian- , 
tîes particulières , on cft contraint de liiy 
fervîr une iofinîtc de mets pour la contenter . 
tû <juelque façon . Quelle honte pour Ici • 
plus îlluures perfbnnes du monde } Les 
Collations des Rel igicufes les plus aufterci < 
d*a prefent faifoient autrefois les feftins des 
Ma?es des Perles & des Gymnofbphiftes 
desïndesî Et cependant les Dames (ouf- 
frent qu*on leur face des banquets entre 
leurs repa* ordinaires î Qu'on ne les ap- 
pelle point des Ambigus, car il cft bien 
aifé à voir que la volupté y règne , & qu*on 
re s'y trouve pas pour y gouftcr , mais pour 
y manger trop. Ce dérèglement paraîtra 
encore plus grand » fi l'on veut confîdcrer 
^ue ùlciù Hierofme écrivant à une des 
plus grandes Dames de Rome y fur la fiçon 
dont elle doit nourrir ù fille , ravertic de ne 
luy donner que des légumes, afin que tenant 
peu de la chair , elle ait plus de facilité a 
vivre en efprit. Le mefme parlant des vertus 
de Paula S: de Melania dit qu'elles avoient 
plus de peine à ne Jeufner point , que ics 
aatfcs n'en ont ijcufeer, & que parr-ylcs 



Les Pldijtrs des Dames, t^^ 

ifîncîs revenus qa*eîles avoîent , cllci fe 
jbtentoient d'un peu d'herbes cuîttcs , pouc 
1rs repas ordinaires. Enfin elles né (cm- 
r èîent fe traitter mal que pourcc t|u'clle« 
I pou voient faire bien traiter i ieurs do* 
■"Ôiques. 

IV. Et puis qu'on ne s*îmag'me pas 
les Collations ne foienr pas danger eu- 
^ quoy qu'on n'y fervc que des fruî<9:s 
aremment innocents, La crudité ne 
ente pas moins l'inconiîncncc que l'er- 
des viandes , & reflomac caufe des dc- 
' gicments k Tarac qumd il cft trop froid, 
iilli bien que quand il a trop de chaleur, 
vyi'avantage ce ne fut pas un morceau de 
nglier qui fit peiîr la première femme, 
ï; fat un morceau de pomnio* Eûnnc 
dit p is (on droit d'aineffe pour une poul- 
maîs pour un plat de lentilles. Tad jouftc 
; les fruids font d'autant plus à crain- 
te , qu'on a trouvé moyen de leur com- 
i aunîqiier des douceurs quî nous blen'ent 
t^uelqucfois l'amc en flattant exceffîvcment 
: corps. Ils nous corrompent pour ce qu'oa 

0 es cmpefche de fe corrompre. On dit que 

1 es Indes font fort obligées i l'Europe , de 
;e qu'elle y a fait planter Tarbre de ia 

i ZtoIx , mais l'Europe a bien raifon de s*of- 
cnccr contre les Indes , fur ce que nous en- 
voyant de leurs fruiûs , elles c&oufFcnt en 
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238 Les Plaifirs des Dames. 

quelques amcs toutes les femcnces du Chri- 
iliânifme. Noftre fîecle ne biffe pas d'eftre 
un ii^cle de fer , quoy qa'il ait plus d'nppa: 
pour la gueule que les autres. 

XV. Maison me pourroîc dire îcy que 
c'eft eftre ou cruel ou téméraire que de vou- 
loir ofter les pommes & Tambrofie aux ** 
Deeffes , mais elles ont bien plus de luiet de 
fe picquer contre ceux qui leur ferven; 
quantité de via aprez leur avoir fervy quan- 
tité de viandes^ Ils femblent les crabir er 
lestraittant. Le Sage dit que le vincon-( 
forte le coeur de l*homme , mais on peui-^ 
âire qu'il affoiblit celuy de la femme. Cel- ' 
les qui paflentpour beuveufes perdent leui ;^ 
réputation , pour cequon croit qu'elles bol" 
Vent riniquité comme l'eau. On dit que ki '• 
iVru icns Sarmates aprez s'eftre cnyvreîÉ- 
pbeilioieht abfolument à leurs femmes ;l 
niais on peut dire que quand les femme: 
s*émaRcipentà table plus qu'il ne faut , cllcîiJ 
obcyflent abfolument à la volonté des hom- 
mes. C'eft ce qui a fiit dire au Snge, qu'i 
vaut mieux aller à des funérailles qu'à ur 
banquet, pource que dans une maifoadt 
^ueil on nous fait fouveiiir de notbe miferc 
au lieu que d ins la joye d'un fedin nous per- 
dons la crainte ôc la modeftie. Les Romain! 
qui ont efté les plus excellcns Politiques di: 
monde , ae pumffoicnt pas moios les fcmmej 

qu ili i 



•■fi ,■" 
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lo'ils furprcnoîent à boire <îu vîn, que celles 
l^lU'ils furprenoient en .1 du Itère, llss'ima- 
-iinoient que comme les N<^turali£les difent, 
ue le (îgne de la Vierge eft contraire â 
i\ vigne , ia vigne eft auffi contraire au ligne 
la Vierge & de l'honnefte femme , je 

IX dire k la chaileté. 

X V 1. Pour ce mefme fijîet les Parthei 
déroboîent à la veué de leurs femmes 

5rs qu'ils s'aflcmbloîent pour boire, depeur 
e les rendre diflbluës en leur paraiflànt im- 
jaodeftes , & pour leur ofter l'ufage du mal 
)l a leur oftant 1 ufage du viLi_i . Enfin l'Era* 
> €reur Frédéric ayant appris de quelques 
pvledccins que fa femme Leonor porteroit 
les enfans fi elle bcuvoit du vin dans T Aie- - 
nagne , quoy qu'elle n'en cuft jamais beu 
lUns la mailbn oc Ton pere , dit fort agréa- 
$)lement , qu'il aymoit mieux avoir une 
lîenime fteriie 5 qu'une qui fuftdiflbluë. II 
Iprît la fécondité pour un mal , pource que 
l^i'amour du vin ne pouvoit eftre pris pour 
jîbîen en la perfonne d'une femme. De ces 
tiexemples nos Dames doivent apprendre 
L,qu*on feiiible pécher contre leur honneur, 
quand on leur fait trop bonne chère de 
qu'on rie fait régner la diffoluiion dans les 
Collations , que pour la faire régner dans 
leurs coeurs. 

XVII» Et que CCS beaux faifeurs 

d'Ara- 
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à* Ambigus ne me dîent point îcy que , puîî 
cjue Silonfiofl tnîtta magnifiquement la 
Reyne de Saba , on ne fçauroit faillir et 
îmîtani le plus (âge de tous les hommes. 
Qu'ils coufîdercnt au*aprez avoir dit ce 
gr.ind fcftin il confcfla que ce n*eftoît qu'ut 
effet de vanité. Outre qu'il ne faut pas don 
oer à toutes fortes de Dames les avantage 
des fouveraiocs. Enfin qu'on nous trouvi 
des femmes vertueufes comme la Reyne à 
Saba , & nous les traitterons comme clli 
fut traîttée de Salomon. Elle admtroii ptu 
kSâgeffedece Prince que toute fa magni 
ficcncc y & on ne fembloit avoir fait di 
grands apprefts pour flatter fon gouft , qUA^^u.^ 
• pour mieux faire éclatter fa fobrieté. Aprefl- 
tout , Q V Efcriture fainâe nous apprcna • 
qu'elle tomba pafinée d'cftonnemeni u coMf 
qu'elle eut rccogneu le mérite du fagc Royî 
rhiftoîrenous apprend d'ailleurs que Salci 
mon fut ravy de voir un puiflant genîe dac 1 
un corps foîbic , & une vertu plus que virihi 
fous un vifage de femme. Enfin on ne doi b 
pas traicter des Coquettes qui fc promenée n 
comme une Prîncefle en voyage: llfaui 
Iionorer la Majefté , maïs il ne iaut pas Ûac 
ter un luxe par un 3utrç_»« 

X V n I. Mais pourcc qu'on pourroî 
croire que j'ay tort de choquer les homme 
êi les Dames par un mcfine difcours^ & qu 

iall 
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L€S VUifiYS des Dames* 241 

'Heurs pour nie rendre compiaifant, ie ne 
X point laifler à dire des veriîczqui n'a- 
ent pas , je me ferviray de l'authorité 
n Philolbphe , cjut ayant tousjours rcveré 
Dames , a tousjours décrié les feftins & 
îs Collatior^s trop magnifitjues . Voicy 
onc comme le Pétrarque parle à un honi- 
e , c]Ul penfant acquérir de la réputation 
r fa prodigalité , ne fait que perdre Ic 
d'honneur qu'il s'eltoii acquis. Ne 
us glorifiez-pas, dit- il , d'un fuiet qui 
jUS rend bLifmable ; la bonne chère efl: 
une marque de volupté , mais les banquets 
iiont des marques de fureur. En effer,qu*eft- 
, autre chofe qu'une frenefie pompeufe que 
l'aflembler plufîeurs peifonnes fort riches 
pur les enyurer par un traitement hono- 
àble , aprez les avoir diverties de leurs 
'affaires > & de remplir de viandes beau- 
ccoup d'eftomacs qui fe porteroient mieux 
''d'eftre vuides , ou qui aymeroient mieux 
Iferaflafiera leur appétit, qu'à la fantaifîc 
'd'autruy. Ainfifi vous fatîsfaites par ha- 
[Zard le goufl de quelqu'une, vous en degou- 
IRez neceflairement plufîeurs . Ceux qui 
font alfis à une mefme table ne s'accordent 
j guère en leurs jugements; El ce que le Poè- 
te a dit fe vérifie tous les jours , à fçavoir que 
trois hommes qu*ou traitte ont trois divers 
goufts, & que denaandant des chofes toutes 

L diffe- 
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2^1 Les Plaijîrs des Dames. 

différentes , on ne rçait que leur donner m 
que ne leur pas donner . Maïs i'euffe hier 
tiré Flaccus de la peine où il eftoît , en iuj 
difant de ne leur rien donner du tout , & de 
laîfler un foin fî compreflant à ceux qui n'oni 
point de foin plus haut-' . Que ceux qui ne 
fçavent dire autre cliofe facent ce qui km 
plaift . 

XIX. Or trois perfonnes ne fe peu-: 
vent pas accorder, que doit on penferdt 
cent ou de mille? quoy qt:e vous les trait 
tiez avec toute forte de plaifîr , il y en aurai 
bien peu qui ne fe plaignent tacitenienr' 
Ils diront que ce mets n'eftoit pas bien affiî ' 
fonné y & que cette viande fentoitmal • Ct: 
plat eftoit trop chaud , cettuy- cy trop froid 
ce fruiâ: n'eftoit pas de faifon , cet auuÀ^,. 
eftoit pafle . On a porté ce fervîce avec unî 
mine fombrc, & cet autre en colero 
Cela eflûit cru , & cela déchiré ou cntaméij|.'j 
ce valet elloit lent , & cet autre un peu troj* 
prompt; rimeftoit fourd , & l'autre xv.w 
tin ; l'un ofFcnçoit la compagnie par fesci is.ij. 
& l'autre par (on filence . Ccluy- là n a paï|'' 
donné de bonne eau , ny celuy-cy de boni 
vin_( . Les fàles où les banquets fe font ne 
retcntiflent pas feulement de ces bruits & de 
CCS plaintes , mais encor les chemins & Ics»^ 
rues en font pleines . Et certes ce n'c/l pas 
Ans fuiet , quoy qu'il fen;ble que ce loiio. 

avecjl 



3 
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c quelque efpece d'ingratitutlo - 
et que fert il d'inviter une perfonne chez 



us qui difnera plus agréablement chez 



5c de U 



leres 



fous 



, tx uw in tourmenter par vos 
[etcxte de i'obîiger î A quoy vifent tou- 
ces fumptuoiïicz , ce travail Hiperflu des 
*pence$ inutiles, & ce grand monde aC^ 
ln)blé dans un mefme lieu , lînon à mon- 
•er voftre luxe au voifînage , & à vous 
lire faire un triomphe voluptueux p.lr le 
loyen de vos fciVins . Ainfî vous ne trai- 
tez pis le prochain pour l'obliger , mais 
:pour vous obliger vous-mefme . Vous fvi- 
|i;2:tes comme ceux qui ne font du bien qu*a-» 
jiiprez avoir fait fonner le tambour & la trom- 
0pett^ • Et pour vous monftrer que vous 
redonnez tout a la pompe & rien à la charité , 
quelqu'un des conviez avoit befoin d'au- 
Ftanc d'argent qu'ont coufté les mets qu* on 
rf, luy a fervis , il ne Tobtiendroit jamais . Ce 
Uquî fait voir que le maiftre du banquet n^a- 
|0 voit pas intention de luy faire pkifîr , mais 
ri»i de fe donner du contentement^ . 

XX. Or bien qubn procède de la for- 
î> te , on ne laifle pas de faire mille ferments 
é dans la chaleur du vin & des viandes , pour 
[il faire aprez des refus ; & comme on y boir 
des faniez pour s'y caufer des maladies , on 
y fait mille proteftations d'amitié pour 
eftre infidèle avec plus de précaution-.. 

L a Oa 
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244 ^^-^ PUifîrs des Dames* 

On croît avec raifon n*eftre pns obligea 
garder des refolntions que l'yvrongnerie 
conccuës . Ce n'eft donc pas dans les ban- 
t|uetsqueLicharitcfe produit, au contraire \r 
on en verroit des effets 3 lî gardant latein- jf 
perance vous donniez aux pauvrcz ce que 
vous donnez aux plaifirs . Mais vous n'ap- ' 
peliez à vos feftes que des riches dégouftc^. 
à l'cxclufion des pauvres pour la plus part flv 
meliques . Vous tenez à grand honneur de 
n'avoir que des hoftes fort illufires , & ce 
qui vous entretient d'avantage dans voftrc 
erreur , c'eft qu'outre Topinion du peuple , 
quieft la fource de tous les mauvais juge- 
ments, vous avez un Autheur célèbre de i 
vof^re advis. L'Orateur Romain dit en 
quelque endroit , qu'il eft fort honorable li 
des perfonncs illuftrcs de tenir la porte tous- i 
jours ouverte à des hommes illuftres comme 1. 
eux • Cela veut dire , qu'il la faut ouvrir à 
ceux qui nous peuvent rendre la pareille , & ' 
Ja fermer aux pauvres , qui cftant cap.ibles . 
de recevoir, font incapables dcrendrç^, • 
Mais les fentimcns d'un Payen ne doivent . 
paseftrefuivisdansIeChriftianifme. C'eft 
pourquoy je trouve que l'Orateur Catholi- 
que , c'eft à dire , Ladance a raifon de blaf- 
mer l'Orateur Romain d*unc fî mauvaife 
proportion , qui femb le détruire la libe- ^ 
ralitépour fomenter une ambition magnifi- i 

que . 
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e . Il efl: vray que Ciceron fe retrafte en 
!î autre endroit, quand il dit, qu'il faut 
«ncipalement fecourîr ceux qui ont le plus 
fefbin de fecours , & non pas ceux qui s'en 
feuvent pafîer fans difficulté • On fvit aii- 
Ppnurd'buy tout le contraire : car plulîeurs 
" *:rvent plus volontiers ceux qui en ont moins 
i i e befbin ; il leur font beaucoup de faveurs 

Iuource qu'ils en attendent beaucoup . Ce 
[ifcours d'un fage Gentil eft fort conforme 
1 la doctrine de Iesvs-Christ; 
pars cette maxime n'eft guère plus pratti- 
iLuée par les fidèles , qu'elle l*eftoit par les 
li^ayens . Nous fçavons bien ce que nous 
rievons faire fuivanc la créance que nous te- 
— ^*ons , mais nous la détruifons par nos œu- 
fçs . 

X X f . Mais pour revenir à noftre pro- 
— *>os 3 fi vous ne voulez point que les conviez 
acent de plaintes, ne fûtes point de fé- 
lins . Ceux qui y ont efté appeliez par le 
ufle ont peut eftre fuîet d*y reprendre quel- 
j jue chofc, maïs ceux qui y trouvent à rc- 
[ lire, pource qu'ils n'y ont pas efté appeliez, 
• ompluftoft des écornifleurs que des con- 
' . ?!i?iez. On ne fe doit non plus foncier de leur 
i iangue que de leur gueule , & tant s'en faut 
^ .]u'on la doive craindre , qu'au contraire on 
^ Joie fouhaitter d*en entendre le babil , puis 
que comme dit le Satyrique , il n*y a point 

de 
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246 Les PlaifîTs des Dames, 

tle Comédie plus ngrcnble que les ftni^Iots 
tl'une gueule mécontente . Ces chercficurs 
de repues franches nous font rire , pource 
<|u*ils pleurent, mais ils ne fçauroîem rien 
faire contre vous , fi vous ne les écoutez en 
bonne compagnie : Aprez tout , vous ne 
pouvez éviter !a cenfure <3c vos banquets 
qu'en cefTint d'en faire , Se pour fu're fuîi 
les écornifleurs , il ne faut que mefprirci 
leur médifance auffi bien que leurs plaifant 
teries ordinaires • Voila le vray chemin du 'r ru. 
repos , où les autres font remplis d'inquié- 
tude . Quel foucy n\'ivcz-vous point main- 
tenant de fçivoirce qu'il faut augouftdc 
chaque perlbnne en particulier , & com- 
ment vous vous devez comporter pourraf^ 
làfier la £iim des unes. Se exciter par des 
ragoûts celle des autres ? Certes voila un 
bel employ pour un cuifinier , & non pas 
pour un homme d'honneur . C'eQ une par- 
lie de philofophie bien neccffairc & bien 
cclattante d'entendre en quel rang il faut 
fervir les mets .1 un eftomac dégcurtc , Se 
de cognoiftre le vin qui peut foulcvcr le pîus 
de vapeurs au cerveau ! C'eft l'afQiire d'un 
foûillon ou d'un Tonnelier , ôc non pas d'u- 
ne perfonnc quife pique tant foit peu dc'^.'i 
magnificcncç_^ • 

XXII, M. lis pour condcfccndre un peu 
à yoftre foiblcfle , je vous diray que je me 

plais 
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is à vous ouyr dire que vous vous pîaifez 
fedins j 6c je loiieray voftre deffein , 
n loin de le reprendre , pourveu que vous 
'DUS entendiez ce mot de fefliu de la f*ïçon 
îiae nos predecefleurs l'ont pris • & que le 
flot Latin niefme le fignîfie , C'efl: une 
liofè aufïî douce qu elle eft honnefte de vî- 
.:reavec fes amis, mais vous appeliez fe- 
rin ou vie commune , une vie defbauchée, 
c donnez ainfî un beau nom à un fuiet fort 
nonteux , comme Ci on ne pouvoir vivre 
vec fes amis qu'en mangeant 3c en beu- 
ant , & non pluftoft en penlant ou difanc 
le belles chofes. La méditation & ledif- 
ours c'eft la vie d'un habile homme , ainfi 
(ue parle Cîceron, & i^entretien des perfon- 
c les qu'on chérir ell: bien plus agréable quQ 
i c bruit des plats & ,des pots . Ne couvrez 
lonc pas d'un voile Ipecicux une chofe des- 
iionnefl:?^, . On voit la lumière à travers 
'obfcurite , & ce que vous appeliez feftin 
l*amîs, n'eft qu'une afle.nblce de dcf- 
bauchez . Vos Collations font pluftoft 
des excès , que des divertiflements. Efcou- 
lez IVApoftre Ginâ Paul qui veut que vous 
fuyiez les banquets pour vousfiire fuivre 
ribftinence 5 & prenez garde que l'éclat 
des noms ne vous emporte à des effets 
cdont vous puilTîez rougir eEernellemenc^ • 
î'^''^ Aintî donc , fi vous aymcz les feftins 

L 4 ne 
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248 Les Plâifirs des Dames* 

De dites pas que vous vous pîaîfèz à la corn- 
p.îgnie de vos amis , mais pluftoft à boire ôc 
SI m >nger indifféremment avec toutes fortes 
de peifonnes. Si vous vous accoutumez à: 
donner de ces afllgnations , vous eftes fol &i 
efclavc d'un foin fort contraire à la fagcfle ; 
que fi vous vous agréez à les recevoir, certes 
vous avez bien peu d'opinion de vous , dcfc 
vouloir eftre redevable pour une des chofcs^ 
les plus viles & les plus infâmes du monde •|ç 
X X 1 1 1. Je fçiy bien que vous re^ 
cherchez de la gloire par la dèpeoce t]UC?J;^ 
vous faites en banquets Se en collations.mais r 
c'eft la court urne des hommes de chercherai 
bien fbuvcnt une chofc où elle ne fc peut A 
trouver. Cet honneur que vous penfcz ac->- 
quérir cftfaux, mais Terreur ou vous eftes 
Cil véritable. Pcnfez-vous que l'yurongnerie 
vouspuiflc rendre îUuftre, aprcz avoir rcn-v 
du Alexandre infamo 3 11 tuoitfesamis 
aprcz les avoir bien traittez. Lucîus Verus 
perdit l'Empire pour avoir fait beaucoup deb 
dépenfes en fcftins , 8c vous attendez de h 
gloire d'un fujct qui ofte les diadèmes 
Maintenant où me trouverez- vous des Roysf 
ou des Princes qui pour peu fagcs qu'ils 
foient , veuillent imiter les autres , & quit- 
ter le gouvernement de leur cftat pour 
n'avoir foin que de leur gueule , & de celle 
de leurs fuieis • Car il ne faut pas fcire icy 
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^mention des Philofophesny des Poètes, ôc 
^ beaucoup moins des fainds Perfonnagcs qui 
ont d'autant plus hay lesfeftios, qu'ils ont 
aymë U tempérance . Enfin tous ceux qui 
ont eu de grands defleins ont fait eftat de 
manger peu , & ont pris pour un fuîet dlg- 
nominie ce que vous prenez pour un princi- 
l pe de gloire . Aprez tout , n*eft-ce pas 
iune belle recoinpence d'un foin extrènic- 
Jbicnt bas que de fe rendre cuifinier pour 
rplaire aux appétits d'autruy ! 11 y a des gens 
.que la faim pique, & que la pauvreté rend 
Vobresdans leurmaifon , qui [ont bien ailes 
de pouvoir eflre intemperans dans celle de 
kurvoifîn, & de faire bonne cherc àfcs 
« dépens, ne la pouvant pas faire aux leurs . 
f Ceux qui les traittent paflenc pour honnc- 
ftcs gens dans leur efprit, tant qu'ils les tien- 
nent à leur table , mais ils cefTcront d'eftre 
illuftres , s'ils ceffent d'eftre prodigues . 
Sçichcz pour conclufîon que les conviez 
font délicats , & d'autant plus difficiles à 
contenter, qu'ils font plus faciles àfe fa- 
fcher de peu de chofc • Quant à ceux que U 
necelTité appelle pluftoft aux feftins que la 
bienfeance , ils vous loueront tant que vous 
les nourrirez , ils vous applaudiront fi vous 
leur donnez dequoy boire des deux mains» 
H & pourveu que vous pourvoyez à leur ta- 
H bicâls vous appelleront le Pere de la patrie* 
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2p Les P/uifirs des Dames. 

Enfin ils n*obmettront rien que îcs Gi ccs 
ayent obfervé pour jouer les bonuiK:» en les 
flâtranr-', 

XXIV. Qne fi vous difcontiouez vo- 
lonrnircmcnt à leur faire bonne chcredu- 
rant l'intervalle de quelques jours , vous le- 
rez pris pour avare, (î vous efliez aupjra- 
vant libéral, &:au lieu qu'on vous appel- 
ait le mciileur homme du monde , on vous 
appellera le plus miferable de tous le^ hem- 
mes . Que i] rincommoditc vous contra nt 
de faire ce changement contre voflre gi . , 
ils diront que voLiS avez plus de malheur que 
de malice, & que vous efliez bien fotdc 
vouloir faire le fomptueux . h£n ils vous 
fuiront lors avec plus de foin quHls ne vous 
Tuivent maintenant , vofîre mai/on leur fem- 
bic un afyîe , mais elle ne leur femblcri 
plus qu'un ecueil . Lors vous rccognoiftrcz 
par expérience que le Poète a dit avec beau- 
coup de vérité qu'il y a des amis qui s'en 
vont Cl toft que le vin efl bcu , & qui ne s'ac 
tachent p.is aux perfonnes, mais ileurta, 
hh^ . Or cela fe doit entendre dcsfîux 
amis; car ceux qui font vrays & legttiuK > 
font plus conftans dans Tadverfité que^paimy 
iesprorpcricez, & fréquentent plus les mai. 
fons.ib.indcnnéesdc Ja fortune, que celles 
qui luy fembîcnt avoir fait quiter fon in- 
conftance pour ne plus élire qu'à elles.Maîs 

pour 
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Les Plaijirs des Dames* 

|Lïr vous suarnntîr de ces biz^irrerîes d'eve- 
crnens, îïufîî bien que de ces difficultez , il 
îiir leur aller au devant par une prévoyance 
ilicieufc , & apprendre de bonne heure à 
l^^rprifer la compagnie & les difccurs des 
îiands mangeurs, auffi bien que des boufons- 
^Im luadcz-vous que la bonté de la raifon & 
'il jugement ne fçmroit régner ou l'on refu- 
itout à la vertu pour donner tout à la volup- 
J. Croyez ennn que la réputation qu'on 
uquîert p.ir de mauvaifes voycs ne peut 
tt'eflre ruineufe , & que les Dodlcs ap- 
II lent opprobre, ce ijue les ignorans appel- 
pt honneur . 

Ix X V. Par ce dîfcourson peut voir que 
ifîeurs hommes penHint obliger les Da- 
îs, offencent quelquefois leur renommée 
insi le deJcin de l'accroiftre, & penfant £û- 
]: paraiftre leur magnificence, ne font mon- 
te que d'une vanité niaile. Je n'ay point f .it 
tfEcuké de m'eftendre fur ce luiet , non pas 
i:our empefcher les fervices qu'on rend aux 
îilames , mais pour décrier ceux qu on rend 
1 la chair au dclavantage de l'ame . Je ne 
Ipis proprement blaîmer que lexcez des 
[olLitions,maîspui'î qu on les change en fe- 
jns, je ne puis non plus loiier les uns que les 
itrcs. Après tout je ne fuis pas marry de 
jrc quelque digrcflîon, quand elle peut ef- 
re plus utile que la fuittc du diicours mefmcrf 

L 6 XXVI.Mai5 
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2fZ Les Plaiftrs des Dmes. 

X X V L Mais il eft temps de voir la 
compagnie qui fc trouve à la Collation » 
après en avoir veu des apprcfts û rares , & 
de confiderer le renverfcment de ce bel or- 
dre des mets , en aynnt defi.i confiJeré Té- 
tahUlTemerit . Le Comique difoit auirefoisj 
qu*une maifon eft bien miferablc quand elle 
eft pleine tic femmes , ou de conviez , mais 
on pourroit dire qu'elle l'eft encore plus 
quand les femmes Se les pcrfonncs conviées 
ne font qu'une meCbic choie . l'avoue bien 
qu'il fe trouve des perfoones G parfaites dms 
leur fexe , qu'elle s';iffîigent quelquefois 
plus qu'elles ne s'ugrcent d.;ns lesplailTrs: 
Se quoy qu'elles ayent les plus aymabJcs 
corps du monde , vous diriés qu'elles les 
haylTent . Mais il y en a bien d'autres qui 
au lieu de regarder leur corp con.me des 
temples du (a'inft Hyrlt , en font des fuiets 
de proranatîcn , & forme m un cotiipofc 
monftrueux de la gourmandife & de la beau- 
té . Si les autres font des Gnces , celles- cy 
Ibnt des furies ; fi les autres font des Mufes, 
celles cy (ont des Meflàlines, Les pîusu 
difcrettes mefmes pochent quelquefois en ce o 
qu'elles font trop diiîcnttes . Ce n*eft pas .'. 
jar un principe d\ibRincnce qu'elles nem 
mangent que des fruifls , c'eft par mîgnar- i 
diic . Celle là ne mefprife pas les viandes , ' 
sûais elle veut qu'on rellime tcmperanto • 

Cette» 
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^Cette autre qui mange des confitures ne 
conlulcre pas qu'en Euwnt Ton gouft elle 
offcncc h nature , qui n*a pas moins d'hor- 

■ reur pour les luperfluiiez qu'elle a d'incli- 
aiiion pour les cho^es necefl'.ircs . Autre- 
fois on ne g(iuOoî- pas les viandes , mais on 
les prcnoiîiiîulitferemment , on ne fon^ 

■ gcoh point à .^iCLiiîcr l 'appétit, niais à eflouf- 
. fer h faim . M inrenint on ne longe p is â 

fc pourrir , mus à le chjtoûiiler 'es fais , & 
on mange piuftofl pprdégonftque parap. 
petit. Un Italien des fiecies p lilez le plai- 
gnoit de ce que îes laboui eurs de Ion temps- 
ne fc conctntoient p:s de f ordinaire des nn- 
cicp^ Curies , & que les foffoyeurs vou- 
loicnt eftre mieux traittez que les Fabrices • 
^ Mais on peut dire que nous voyons certni- 
lea Coquettes qui ne font pas quelquefois 
ïcbles , & qui veulent eftre mieux traittée» 
luelesReynes. Celles • cy jcufnent quel- 
quefois , mais elles font tousiours bonne 
khere. Siin^e Radcgonde lecontentoit 
d'un peu d'orge, elles ne fe contentent pas 
Uq la gorge d' Ange . Cependant les Da- 
'mes doivent confiderer que nous ne fomir.es 
I p.is £iits pour les tables , quoy que les tables 
foîent faites pour nous . Qu'il n'y a rien de 
parfaittement doux dans un feiour plein d'a- 
mertume , & qu'une Chrétienne doit avoir 
hoDtc de trouver ie miel encore infipîde , 

l, voyant- 
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voynnt Iesvs Christ abbreuvé de fief 
XXVII. Quint a ces jeunes muquets 
qui rcmplinènt îcur cftomnc pour fortifier 
leur concupîrcruce , ils dcvroicnt cfîre con- 
fus de fi ire une fi grande é!ed ion de vian- 
<îes , Cyrus s*fftant autrefois contente de 
pain . Augufle ne mangcoit ordin.iircinent 
nue des figues fachcs , h. les Fruitfls les p?- 
frais dégouftent ces délicats! Ceft qu'ils 
n*ont foin que de leur ventre , au lieu qiu 
r.i utre avoit foin de fon Empîro . On di- 
fôit de Platon qu'il ne fe 'raflafioit jamais 
deux fois le jour; mais ces nouveaux Epi- 
curiens font profenion de fe fiiouier i toute 
heurç_, . Ils fçavent bien que le Dieu de 
l'amour n*a de flammes que celles qu'il em- 
prunte de la Dec fie de la Terre , aullî bien 
que du Dieu du vin . Enfin fi TEfciiture dit 
qu'il faut manger avec poids & mcfure , 
ceux-cy outrepaflcnt la u-'cfureen fe char- 
geant de trop de viandes , Apres cela , ne 
faut-il pas dire que la bonne clicrc des Ca- 
tholiques modernes cfl bien différente de 
celle des premiers Chrefticns.Ils ne s'afFcm- 
bloicnt 11 table que pour entretenir la chari- 
té ; maintenant on nes*y aflcmblc guère 
que pour entretenir d'infâmes amours . Ils 
évitoient la pefinteur de l'eftomac pour a- 
voir plus d'adrefle à combattre leur enne- 
«ly j & nous le chargeons pour fuccomber 

. pluftoft 
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B. .'l'IuftoH: fous nous que fous Iiiy . S^\\^Ù, 
:j\iul veut que les fîdcîes s'abftiennent de 
uouiesfhofcs pour lutter plus av.inMgcufc* 

Inenr contre le Diable , & ncdntmoins quel- 
|ues uns font c{l.it de ne s^vtbftenir de rien , 
H^- . Is penfent eÛre vainqueurs en pren.;nt tous 
^es moyens de fe voir vnincrt_j . 

XXVII. Au rcfte, ne vous flattez 
)oînt , mes Dames, fur les fouiT.îlIîons qu'on 
Kiit à voflic grandeur , & fur ce que les 
^■nommes fcmlihnt ctlre partout vos (ervî- 
^^^eurs , ils vous fervent encore icy avecquc 
^^klus d'.^fTedîon . Vous pouvez eflre mal- 
^^Beurcufes , quoy quMs vous foubiiictcnt niil- 
^^fc profperiiez , & vous ne fç-ivez p.is iï cet 
^^■ij'pocras que vous beuvez ne vous Kiim pas 
^^Boîre dans le calice de Babylone, Qiioy! le 
^^^in nVil p.isnflez de ch.ileur de fa auure , 
Cins qu'il fuit befoîn de refchauffer par arti- 
^t&e ? Pouvés-vous foufFtîr que plufieurs qui 
l'oudroient tuer voftre ame boisent à la fan- 
cède voftre corps? Un Pliilofoplie defen- 
^B. doit autrefois aux femmes la compignîe 
H: mcfme des hommes fobres , & cepentlmt 
quelques unes d'entre - vous ofent frequen- 
ter les întcmperans . Elles ne fe conten- 
tent pas déboire par nccellité , lï elles ne 
boivent pour le plailîr , On dit que Darius 
fuiant autrefois d'une raeflée trouva de i'enu 
trouble plus ûvoureufe ^ que les vins les plus 
■ deli- 

11— 
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25"^ Les Plaifirs des Dames, 

délicats ; mais comme remar(^ue l'Hifto» 
rîen , ce gouft ne venoit pas de l*cau ; maïs 
du luxe ïc ce Prince , qui n'avoit plus bcu 
dans l'ardeur de la foif , ayant toulioursac# 
couftuméde boire dans Tardcur de la vo- 
lupté . On peut dire tout au contraire de 
quelques Dames , les chofcs les plus douces 
Icsdégouftent , pource qu'elles n'en gou- 
ftent jamais d'ameres . Elles fe pirilent ï 
ouyr & à eftrc ouyes à table > &: ne prennent 
pas garde que le ferpcnc ne trouva point 
de moyen de leduire Eve qu'en l'invitant à 
manger • 

X X V II 1. Q^t ces Impératrices pré- 
tendues fairoîcnt bien mieux de penfer que 
le Royaume de Dieu n*eft ny viande ny 
breuvage , Sr que comme la gourmandilè 
nous chafle d'un Paradis temporel , elle 
nous peut chaffer auffi de celuy de l'éter- 
nité . Qu'elles fe perfuadeni que nous ne 
nous devons pas foucier d'un manger pc- 
riflable , mais d*une refeâion qui dure tous- 
jours , &quc Jesvs-Christ leur 
offrant Ton corps & Ton fang fur les autelsj 
elles doivent avoit honte de fe laifler re- 

E aller des autres hommes. Peuvent elles 
ins deshonneur rechercher icy d'autres 
tables aprez avoir efté receucs à la table 
mcfine de Dieu f Mais quand ces confi- 
derations divines ne fairoicnt point d'im- 

prcflion 



Si- 



ïl 

lit. .îi 



II 

Pi 
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jlKon fur leur efprit , les humaînes ne 
ii)ient que trop fuffifantcs pour décrier U 
«lté de. leurs Collations . L'honnefteté 
afme les obliçeroit À 1a tempérance, quand 
ironfcîencc ne les y porteroit pas. Aufli 
ii\ vray qu'il y a beAUCoup de Dannes 
il ne g;)Uteiit des plaifirs de la tcne que 
|ur fonger aux torrens de volupté dont 
les feront abbreiivées d.ins le Ciel , & 
.a mangent pluftoft comme ces Anges 
W AbraSam traitta , que comme des filles 

X X I X. Pour les hommes qui met* 
Int tant de foin à contenter leurs appetitS;, 
.s devroient confiderer que les femmes ver- 

fcufes ne s'en mettent point en peine , & 
je les Coquettes ne méritent pas qu'on 
-lempreffe en leur faveur. Et qu'ils ne dient 
'Dint qu'ils font des amantes par leurs Col- 
itions & par leurs feftins , auOl bien^quc 
2cs amis. La vraye alliance fe forme plutolt 
i-ar l'union des coeurs , que p^ir ie bon trait- 
ement des corps. Autrement certes , ceux 
uîui ne fe font aymer qu'à table , font en 
ilangrerd^eftrehayshorsdelà. Ils auront 
i Grande compagnie tant qu'ils faîront grande 
^chcre, mais ilsfe verront fans fuitte , s'ils 
fe trouvent quelque jour en neceflite . Et 
;puis l'amour des Dames eft trop délicat 
pour s^aitacher à la maffé j elles ne doi- 



iiii 
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25'9 

LES 

PLAISIRS 

V £ s 

D AMES. 



L 

— ^ 'E s T à tort que le Pétrarque 
-, > ' qui a efté fi long temps amoii- 
|Avf^/jl rcux , nous veut faire hayr les 
i^^^-"^^^' Concerts d*amour , & qu*en 
bhfmantla Mufique, il décrie un art qui 
nous fliit trouver de b joye dans cette vallée 
de Urines . Theodoric Roy des Gotbs a 
bien plus de douceur d.ins fa Barbarie , lors 
qu'efcrivamàClouisRoy de France furie 
fuiet d'un excellent joueur d'inftruments 
qu'il luy envoyé , il dit que Ibn intention eft 
de donner autant de pîaidr à ce grand Prin- 
ce, qunl femble avoir de puiiïance. Le mel- 
me encor dans une lettre que CafTiodore luy 
fait addrefler a Boëce , compofe Teloge de 
la Mufique avec plus de gravité , que Né- 
ron n'avoit de légèreté en s'y addonnant. Je 
vousav bien voulu donner la peine , dit- il, 

de 
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260 Les PUifîrs des Dames > 

de choîfïr un bon Mu(îcien , tantpourcc 
que reminencc de fa profc(Tîon femble ap. 
procher Je celle de voftre fagcfle, que pour- 
ce qu'eftant fort bien appris aux arts libé- 
raux , vous avez mis plusd'eftudc a celuy 
qui femble le plus deledable aufîi bien nue 
le plus divin , En effet , y a il rien de plus 
excellent que cette belle harmonie quien« *j 
tretient les divers mouvements du Ciel dansrï 
une parfaite jurtelTe, &: comprend Jansli .; 
nature p.îrticuliere toutes les grâces & pro- 
portions générales de la nature? Tout ce 
qui ci\ compofé avec quelque forte de me- 
furc cfl pluftoft un rcfultat de l'harmonie , 
qu'un efPct d'un principe feparé • 

I li C'ci\ elle qui nous fait avoir de bel- - 
les pcnfccs , coinmc de belles paroles , Elle . 
compaffe nos plus irregulicres agitations , &r 
ne manque jamais à frapper le coeur par l'o- 
reille, & l'intérieur parles organes du de»- 
hors. Elle ne fe contente pas d'ef branler 
nos humeurs &: d'égayer nos ames , (îellc^ 
ne les change en quelque fiçon , Elle nous 
ùh vivre & mourir d'agrcement , & fc por- ^ 
tant dedans nous , elle nous tranfportc hors ^ 
de nous mefmes . Si toft que cette rcync ; 
des fens s'ccloft du fond de la nature , elle 
chafTc incontinent toutes les autres penfccs , 
Ôc Elit taire tout ce qui peut parler dans 
l'homme, afin qu'elle feule en foît enten- 
due i 
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■l Les VUifirs des Dames. 26 1 

Lr avecque plaifîr. Aw refte , elle rc- 
^Byc la trifteflè mefine , rend la fureur 
^Kcc , & la cruauté débonnaire ; D'ail- 
^^selle éveille Upareffe, rend le fotn- 
^nl prompt & adiF, donne du repos à 
Kmx qui font d.ins l'inquiétude , & remet 
Ërlchafteté la plus corrompue par d'infâmes 
■Joiourettes dans le train de l'honnefteté. 
l ifîn elle guérit refpritauffî bien que l'ame 
■ liant régner la joye au lieu de l'ennuy , 
l'j li eft le plus grand obftacle des bonnes 
11: înfées . Elle chmge la hayne en reconci- 
i)iition , & par une guerifon bien hcureufe, 
de chaflè des pafTions criminelles par des 
gij)Iupte2 innocentes , Ce n'eft pas en nous 
■É^ltraîttant qu'elle nous guérit, c'efl en 
^■usHncanr" • 

^1 1 L Et bien que l'ame foît incorporelle, 
l^ lle ne laiffe pas d'eftre touchée d*un con- 
fntcmcnt corporel , & quoy quelle foît 

i naiftrcffe de la plus part de fes tacultez , cl- 

j";e fe laifle pourtant maiflrifer à Touie. Que 
k i les voix ne font pas capables de l'arreftcr , 
P .1 Mufîque a trouve moyen de crier par les 

i nains & de parler Hms avoir de langut_« . 
^ En un mot elle g^-îgne tous les fens par des 
Winftrumens infenfibîes. Ce fut par fon 

0 moyen qu'Orphée donna des loix à des anî- 
^ maux , qui fembloient eftre înc.ipables d*en 
■œcevoir , & fit fortir les trouppeaux des 
Bi lieux 
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les Dames» 

lieux où ils prcnoicnt leur p^^ftiire , pour ne i 
fe paiftre déformais que par l'aurciilc . . 
Sa mélodie eftoit fi charmante , que les Tri-i 
tons l'ayant unetois entendue quittèrent I.r 
mer, pour ne plus viure que fur la terrc_. . , 
Galaihée qui fe joiie dans les eaux, fc joua k 
dans les montagnes ; les Ours abandonne- ii 
rent leur férocité aufîîbien que les forcOs, Il 
Les Lyons fortirent de leurs tanières auec fi jîïj 
peu d'apprehenfion des autres animaux, 
que ceux qui eftoient pris autrefois , fe re- à 
fïouyflôient lans danger prezde ceux qui 
les prenoient-^. La diverlîté des inllinéts 
8c des efpeces n'empefcha point une alTem- 
blée (i paifible , & tous leurs fuiets qui la h 
coinpûfoient , quittèrent les contrarietez 
naturelles fitoft qu'ils ouyrent les accords 
n)iraculeux, mais artificiels d'un luth . On 
dit auffi qu* Amphion baftit les murailles de i) 
Thebes en jouant du mefme inflrument , Se \^ 
pour rendre les hommes fouples à fes loix, 
il fie cbeyr mefme les rochers . Cela 
veut dire , qu'il adouci flbit tellement les 
travaux des hommes par la delicateflTedc 
fes (bns , qu'aprcz avoir fait des ouvrages 
fort pénibles , ils eftoîent fi peu fatiguez, 
comme fi les chofes fe fulTcnt faites d'elles- 
mefmes . Que diray je de Mufce à qui 
Virgile donne une fouveraine béatitude 
dans les Enfers , pource qu'il refiouyt 

avec- 
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que Ton luth les âmes qui font dans les 
amps Eîyfîens , & charme Jeurs regrets 
i^r fil meIodîç_, . Ce qui fait voir que 
3 Gentils mcfmes ont recogneu que ceux 
lî font eftat de UMufîqueni (çauroîent 
îre malheur eux , meHue dacs les En* 
Js . 

IV, Or fi 11 Mufïque qu'on nppellc ma- 
ielle a produit des effets fi prodigieux , il 
ri faut pas douter que h naturelle qui pro- 
de de la voix ne foit encore plus puifl^mte. 
'eft à elle que Faccord des tons femble 
pprement appartenir, & il reufîlt merveil- 
'^ifement lors que la langue fe taift, & par- 
' bien à propos , & que par des interualles 
guliers elle le hauUe & abbaiflè agrc- 
lement-'. Cette belle harmonie nefèrc 
1 s feulement aux Muficiens , maïs encore 
j x Orateurs qui émeuvent par Ton moyen 
colère & la compaffion , Famour & la 
yne : & l'on peut dire , que tous les mî- 
jicles quon attribue à l'Eloquence/e doî- 
întplufloU «trribuer à la Mufique . Pour 
s Poètes il eft certain que , comme leurs 
■rs ne fçmroicnt eftre jufles fins cadence, 
s ne fçauroient eftre agréables fans h.-îrmo- 
-.îL,. • Mais il nefïut pas prouver plus 
•■npîemetit cette verîté , veu qu'on a pris de 
Mut temps les Chants pour des Poèmes , 6c 
s Poèmes pour des Chants , 



2.04 I-^J Flaijîrs des Ddmcs, 

V. Quint à la bonté de la voix , ï Anti- i 
quiié nous apprend que les Sereines chau-( 
toient à ravir , jufques là que les voyageurs [ . 
s*arrcfl:oienc voiontairemenc pour ksouyr,j. 
quoy qu'ils eu0cnt le vent en pouppe . Etj 
bien qu'ils fuflent men.ifTez d eftre jeirezj 
contre des écueilb p M l'addreffe de ces Mu-^. 
iicienncs trompeufes , ils aymoicnc miem[. 
périr , que de perdre un feul ton de ce bcaur. ,] 
Concert. 11 n'y eut qu*Vlyflb , qui pourul 
fauver Tes comp.i^nons leur fi: boucher iesl 
aureilles , & ayma mieux qu'ils n* entendi^-^^. 
fent pas la douceur d*un air mufical , que de» 
Jes voîrpeiir dans l'horreur d'un prochain;.. 
naufragç_j . S;? prudence luy fit juger que , 
la (urdité efloît fort heui cufe en ce reticon-y 
fre , & que ne pouvant pjs relîfîcr à la for-i., 
ce d'une fi douce mélodie , en luy prcftanl^.^ 
attentivement Taureille , on luy pouvoit re-i, 
fifter facilement , en refufmt de la luy pre- 
fter . Ainfi il les rend i t vainqueurs au poi nà ,^ 
tju'ils alloicnt eftre vaincus . Pour luy , îJ ,^ 
(e fift attacher aumaft duvaiflèau, pour ' 
éprouver la violence d'un charme fi lavif- 
Tant, & échapper dans la contrainte , d un 
péril 5 d'ouiln*euft fceu échapper dans h 
liberté." îI 

V 1. Maïs îl n'eft pas feant de Elire icy 
mention des fables, où nous pouvons par- 
ler des vcritcz myfterieufcs • Paflbns donc 

avec 
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te Vlyffe 5 outre ces écueîls où font ces 
reines & lailTcns la contemplation de la 
r ) pour conlîderer cette divine Harpe, 
femble eftre defcendiie du Cîel, comme 
image fenfîble de Ton infenfible meîo- 
,iie, quoy cju'oo en ait compofé tous les ac- 
nrds fur la terre. On ne Tç^uroit dire fi elle 
Il plus propre à ch ^nter les louanges de 
'^ieu, ou à guérir les iiilîrmitez des hom- 
îies. Tant y a que tous les fîecles doivent 
prendre dans l'admiration que la harpe de 
vïd a chaCè le Diable ,que la douceur de 
Tons a arrefté la violence des Efprits , & 
mis en liberté un Prince qu'un ennemy 
meftique tenoit captif . Or bien que tous 
îss inftrumentsde Mufique fervent autant à 
i conlblatîon de famé qu'à la dcle£latîon 
ilu corps, ileft certain neantmoins quelc 
h a une enertîie particulière pour nous 
ouvoîr en nousagreant, & nous flatter en 
s fliiCint mourir à nous-mefmes . Qucl- 
ùes Latins Tout nommé Chorde , non pas 
rant pour fignifier les parties d'un fl beau 
Fout , que pour monftrer qu'il n'appar- 
l ient qu*à luy de toucher vivement les 
:œurs par la confonance difcordante de 
[es tons, 

VII. N'eft-ce pas une efpece de mira- 
cle 5 qu'une de fes cordes eftant pincée en 
remiie une autre fans la toucher^ & luy caufe 

M un 



i 
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un tremblement agréable , pour nous eau ^ 
tlu plaîfir . C'eft que l*harmonie a une foi- 
ce fi agiflànte , qu'elle fait mouvoir d'elle* 
•Befme une chofe infenfible de fa nature , 
pour ce que fa compagne eft défia dans 
ragitatioiî-j . De lâ vient que nous cn^ 
tendons comme plufieurs voix d'un fuiet 
muet naturcllemenr' • Il fc fait un fcul 
accord d'une infinité de fons différents , une 
corde rend un accent aigu , pourcc qu'acné 
cft bien tendue j l'autre en rend un grave, 
d'autant qu'elle eft un peu lafche ; 11 y a 
nîefme un certain tempérament entre ces 
deux tons qui n*eft ny Tun ny l'autre , quoy 
qu'il tienne de Tun & de l'autre tout enfem- 
ble • D où les hommes doivent appren- 
dre qu'ils deuroîent «voir honte de ne pou- 
voir pas arriver à cette parfaire intelligence 
qui eft fi bien entretenue par des fuiecs dcf- 
raifonnables & apparemment contraires» 
En effet, foit que le fon d'un inftrument foît 
pefmt ou précipité , clair ou enroué , h.iut 
ou bas , il cft certain neantmoins que tou» 
tes ces différences abboutifîènt à un Con- 
cert-' . Et comme un diadème éblouît la 
vcue par la ilivcrfité des pierres precieufes 
qui Penvironncnt, un luth parcillemenr flatte 
l'aureille pAr la variété régulière de fes 
fons . 

VIII. Au reftC;n'eft-ce pas une chofe 

prcdi- 
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rodigieufc de vcîr un bois cloquent > acs 
>rdes vocales , du filet qui chante , 3c une 
^racauitc qui fe fait entendre , quoy qu'elle 
Fait point de voix . On dit que Mercure 
jventa le premier de ces infmimenrs par la 
Tenconrre d'une tortue, mais il £iudroit pluf- 
:toft dire , que le vray Dieu nous en a don- 
jé l'invention , pour nous taire jouyr fur la 
,irre d'un avant-gouft de la Mufîque du 
fciel . i\infi les Aftrologues ont eu raîfoa 
[de mettre un luth parmy les aftres , puis 
qu'ils dévoient rapporter Vc&cà àfa caufe, 
a: que cet inftrument dévoie eftre eftimé 
celefte, qui caufoît tant de biens à ce bas 
miondo • L'harmonie du Ciel ne fe peut 
pas expliquer par paroles, mais pourtant 
[ elle fe reprefente par des fons . On dit que 
la Nature ne la manifefte qu à la raifon , & 
neantmoins les voix & les infiruments la 
manifeftent à nos aureillcs . Mais pour 
revenir au fuiet principal de cette lettre , 
faites en forte que celuy que vous envoyez 
en France y puiiTe opérer les mefmes mira- 
cles qu' Orphée fît autrefois dans la Grèce . 
Perfuadez-vous que vous me rendrez voftre 
obligé j en me donnant le moyen d'obliger 
un Roy , & qu'en tafchant de me plaire, 
vous vous pouvez (îgnaler par cette éle- 
ction-/ • 

I X, Voila la commiffion qu*un grand 

M z Prince 



i 
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268 Les Plaifîrs des Dames* 

Prînce donne un de Tes miniftres pour ré- 
jouyr un autre Prince plus grand que luy. 
Or puis qu'un homme de fi haute qualité ne 
fe rebutte pas d'écrire en faveur de la Mu- 
fique , ie croy qu*on n*aura pas de fuiet de 
tne blafmer , fi à fon imitation îe fais l'elo- 
ge du Concert-' . 11 a creu travailler avec 
inerire travaillant eu foveur des Plaifirs des 
Roys ; & îe crois auffi faire une adion 
loùabk en travaillant en faveur des Plaitîrs 
des Rcynes . Outre qu'à parler véritable- 
ment , la Mufique n'eft pas pour les hom- 
mes , mais pour les Dames . Les uns font 
condamnez à un travail continuel , oii les 
autres ne doivent fouffiir qu'en Tenfinte- 
temcnt , pour s*égayer tout le refte de leur 
vie . Et puis la Mufique ayant pris fon nom 
des Mufesjîl faut quelle leur donne pîuAoll 
de Pngréement qv/à Apollon mefnne , & 
tju'elle communique tous Tes Plaifirs à des 
fùiets qui les luy ont tous donnez . 

X, Enfin la douceur des fons a décrié 
quelquefois la gencrofité des homm es,fi el- 
le a flatté leur molcflc, mais elle a toufiours 
relev é la beauté des femmes , 3c rendu !' A - 
mour mefme plus nymable , s'il m'cft per- 
mis de parler ainfi , On s'cft moque de la 
profeflion de Néron qui ne dit pas en mou- 
rant que la terre perdoit un grand Prince, 
mais qu'elle perdoit un grand Muficieo- . 

Mais 
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laîs on a toufîoars loué Zenobie de ce 
in'dle fembloic eitre l'?.brége de routes îes 
Mufes, & poffedoit elle feule la perFeâion 
:îdes Ch.tnts , que les autres ne poiTeJoient 
uqu'en particulier . Or pource que le Con- 
iscer.c eft II plus belle occcilton que la Mufî- 
me ait pour fe faire ay mer des Dames en 
avorifant leurs Plaiftrs & leurs amours, i*cii 
eux faire le cbirailere en ce lieu, & cm- 
ioyerua ftile fort rude à la defcription du 
lus doux fuict du-mondo . Et pour en 
^arler avec ordre , îe veux difcourlr de fes 
circonftances auffibîen que de fon efleoce, 
& conlïderer le lieu Se raliemblée , où il fe 
Sâh y devant que de ve^ir aux inftruments Se 
aux voix qui le compofent-". Cette matiè- 
re eft trop charmante pour pouvoir efhe en- 
nuyeufe; fî pourtant quelqu*un fedégouRe 
de mon dttcours , î*efpere qu'il prendra 
gouft au fuicc-' . 

XI. Or pour mieux difcourir des chofes 
modernes , il nous fîut un peu recourir â 
l'Antiquité . Les Concerts qui fe font 
rn maintenint dnns des bois & dans fales , fe 
faifoient autrefois fur les théâtres décou- 
verts, & au lieu que nous avons foin de rete- 
nir le fon fur la cerre,il femble qu'on n'en a- 
voit alors que de l'envoyer vers le CieLM us 
la raifon de cette couftume c'eft, que la Mu- 
fique qui n^crt auiourd' huy qu'accefToire 

M 3 à nos 
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à nos pièces de théâtre , efiroît alors une 
leurs principales parties , Ôc ce qui n'en f.^ 
maintenant (]ue rinrermedc, entroic dans 
corps des aâes . Ou (oie qu*on ne creuft 
pas pouvoir difcerner la Poêlîe de la Mufî- 
c]ue, puis que la Mufique efl une Pocfle 
vocale , Si que la Poëfîc cû une Mufic]'^** 
rythmique, ou foit qu*on vouiuft rcjoiiyr k. 
efprits durant les récits funedes desévene- 
mens tragiques , & augn^entcr le plaif^ 
qu*on tiroit des Comédies par un nouvel 
agréemenir'. C'cft pourquoy la Scène ap- 
partenoit auffi bien aux M ufîciens qu'aux 
Adeurgi ëcïl n'eftoit pas permis de parler 
long temps dans la^ contention , qu'il ne 
fuft permis de chanter oude jouer des in* 
iîruments • 

XII. Nous tirons cette obfervatîon des 
iiionumenti de T antiquité , mais principale- 
ment de Tordre que Symmaque receut du 
Roy Theodoric pour faire rebaftir le théâ- 
tre des Concerts , & reparer par Ton indu- 
iîrie un des miracles de Rome_j • Voicy 
J'extraid des lettres patentes qu'on loy ad- 
drefle fur ce fuiet ,oli l'on peut voir que les 
plaidrs n'ont pas eu moins de vogue Ibusle 
règne des Barbares , que fous ccluy des Em- 
pereurs les plus voluptueiix du mond^ • 
II ne faut pas, dit ce Roy, voir périr de nos 
jours un des plus beaux monuments de 

rAnti- 
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Antiquité; ondoie pourtant recognoidre 
.'Vil n'y a rien que la vîeillefie ne puifle 
' Tbranler , puis qu*elle a fait tomber un faiet 
Von eftimoit inebranflable . On croyoit 
l'il feroit plus aifé d*ébouler des montai- 
oes que ce théâtre , qui eftoit comporê 
-'une pierre Ci folide , qu'on le prenoît pluf- 
toft pour un rocher naturel , que pour une 
înimnffe rapporté^ • L\ucifice mcimc n*em- 
bpefchoît pas qu'on ne cruftquccc n'eftoit 
^ iqu un effet de la naturo • ^-es Romains 
Ivoient dreffé cét echaffaut à proportion 
Me la multitude de leur peuple , & corarne 
Ils eftoient maiftres de tout le monde , ils 
^voHloient s eflever au deffus de toute b 
kcrre_> • 

X I H. II faut avouer neantmoms que 
les Romains tenoient cette invention des 
Athéniens, qui pour mieux faire retentir 
i'harmonie de leurs chants , élevèrent des 
théâtres pour avoir un fcîoar au milieu mef- 
me de l'air , de s'approcher du Ciel, qui eft 
le centre de la Mufique , en s* éloignant de 
ce bas mondo • Or au commencement 
on ne chan toit là que dés airs pleins d'hon- 
neftcfé , & vous eufïiez dit que la volupx 
avoit lors quelque commerce avec «ne cha- 
fte bienfeance^^ , Mais par fucçefîîoa 
de temps on a employé à la diflblution , ce 
qu'on n'cmpIoyoîE qu'A la retenue. Or pour 

M 4 rendre 
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Dames, 



rendre les lieux auiïi agréables par les Con- 
certs que par les décorations extérieures, 
on y Ri\ paraiftre quantité de Mufîcicns, 
dont les mains cftoient difcnes , 5c de qui 
les doigts feuibloient cftre autant de lan- 
gues . Leur lîlcnce mermc eftoit éloquent. 
Se leur p.iroîc muette^ . Et ce que Po- 
'Jymnia pratîiquoit autrefois en fjîQnt pro- 
duire aux hommes leurs penfccs les plus 
fccrettes par des geftes apparents , fe renou- 
vella en ces dernfers Hedes . Si toft donc 
qu'un Comédien avoit prononcé des vers, 
les Muficîcns les repetoient avecque leui s 
ioftruments, & les fa ifoient lire fur leurs 
cordes, mieux qu'on n*euft fceu faire fur 
rEfcrîturç^, . Il y avoit du piaifir à voir 
«nmefmc Adeur , qui rcprefentoitprefquc 
a mefme temps, Hercule & Venus, un hom- 
me & une femme , un Roy & un foldat , un 
vieillard & un enfant, & qui D'cftant qu'une 
feule perfbnne faifoit neantraoîns toute forte 
de perfonnages • Mais il n'y avoit pas 
moins de contentement à ou)t h douceur 
& la gravité des fbns , & comme en voyant 
h magnificence du théâtre , on ne fe fouci- 
oit point d'enouyr les voix, d'ailleurs , brs 
qu'on cntendoit leur divine mélodie , on oe 
ie ^bucioii point de voir la .magnificence du 
lieu . 

XIV. Au refre les Romains drcCTcrenc 
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Les Plaiftrs des Dames. 275 
monument pour cftre une image de 
mijeftcdeleur Republiciue , aufli bien 
le fuiet ao PWlirs du peuple.. • J-f 
cin qu'ils en commencèrent eltoit 
n kiut ; miis l ouvrage fut encore plus 
levé D'où vient qu'on croi: que Pom- 
efut'pluftoft appelle Grand pour avoir 
.ucoup contribué à cet édifice dans la 
iUe , que pour avoir fait au dehors 
uantité d-illuftrcs exploits . Ç eft pour- 
uuoy il eft expédient que les cbets- 
,1-œuvres de ces grands Sommes ne fe de- 
.-.Mifent pas fous un règne qui fa,tefta:de 

noutconW. l'-'y 

Je reparer , s'il eft poflîble , ©u de le 
refaire entièrement , s'il eft entièrement 
-aftc. Enfin, ie dcfire que par noltre 
iiberaiité,& par l'intelligence que vous avez 
dans l-architeaure , l' anùquité^fe renouvel- 
le avant..geufemenv dans noftre l>e<:lC^ • 
On peut voir par le contenu decetordie, 
i^^eles Anciens avoient des théâtres pour 
Z Concerts, aurti bien que pour les, eux 
qu'ils notnmoient publics . & que pour fa.re 
oaraiftre l'éroinence de la Mufique , i.s ne 
rfàiLnt point entendr-ndes heux o^ 
»i„frentdelabafleffo. !^ P-;t"rlM 
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ticuliers, que lors qu'ils font généraux 

X V. Maintenant on n'obferve pnstoWî":! 
tes ces formalitez de lieu , quoy qu'on n'eu- . 
blie point celles qui concernent la nature du : 
Concert , & on le perfuade avec raifon < 
rharmonîe n'elbnr proprement qu*un air. 
battu agréablement , elle peut retentirent 
tous les endroits oiii*air fe trouve cftendu . : 
De plus la maiefté des Reynes & des Prin*i.T 
celTesquiy niïîftent relevé afîez la baUclIè : 
«les lieux ; ôc s'il efl vray que chaque per- 
fonne eft un théâtre , il n'y a point de pi us 
beau théâtre que la compcignîe des Dames • 
la grandeur me fine femble petite en fe 
comparant à elles, & les chofes les plus 
douces font ennuyeufes , fans la prefcnce de < 
ces Grâces . Enfin les bois & les tiles. ne , 
font pas moins confîderables que ces lourdes >. ^ 
mafles de pierre , ou la voix ne fe Eiifoit en- ' 
tendre que pour fe perdre , & ou les Mu(î- 
ciens fembloient pluftoft chanter en faveur U 
^es Dieux , que des hommes . 

XVL Eft-ildeplaifir fembiable àcc 
luy que nous recevons lorsque nous trou- ; . 
vans dans un Jieubien oivibragé nous ren- i , 
controns h Joyeau milieu d'un certain ef- i l 
froy qu'il nowscaufe, ôc voyons ces belles 
piques qui furvîennent entre ies MuGciens 
naturels & les artificîeîsj je veux dire entre 
Î€s hommes <&Ies oyfeaux. Un homme ri 

per# • 1 
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rd rbaleine pour vaincre le rofïîgnol , & 
rofïignol perd h vie en crevant à force de 
anter , & ayme mieux eftre vaincu de la 
ort , que d'un homme mortel aulli bien 
e luy . Et puis , comme nous laiffons 
ordinaire nos mefcontentcments dans les 
lies , nous recevons de plus pures (atis- 
dions dans les bois & dans les jardins , & 
e parfaite harmonie ne s'entend jamais 
.ecplus de plaifir & de liberté , que lors 
u'elle eftuii peu renferméo • L'aîr rc- 
donne mieux quand il eft contraint , que 
clors quMl te peut eftendre:^ . ïnfin , c' eft 
nuD contentemeiu qu*on ne fç-turoit expri- 
nmcr , d'entendre revenir la voix qui femble 
heflre irrévocable; & de voir qu'une aon- 
: cavité qui £iitun -Echo dans un vallon n'eft 
as moins éloquente qne la Mufiqiiç., . On 
'à\t que cette Nymphe vocale eftoit autre- 
ois amoureufe de N^ircifle , mais apre- 
ênt elle fe paffionne pour toute forte de 

eiTonnes . , ^ ■ 

X V 11. Si Tagrcement du Concert re- 
onedans les bois & dans les jardins, il ne 
lîiut pas douter qu'il ne fe produife plus 
avaniageufement dans ces laies , ou la ma- 
jefté femble céder fa place au pLùfir. Corn- 
BK ell^ ne font poini trop vaites j^oiir difli- 
per la mélodie , elles ne font point trop pe» 
lites peur la refferrer plus ou'il ne faut . Au 
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contraire , elles ramafTcnt le (on en l'épan- 
dant de tous coftez , & Tepandent enlcra- 
niaflanr dnns raureilie de routes les perfon- 
nes qui y nïîîftcnr" . Or 1a mention cjuc 
îe viens de £iire d'elles m*oblige de ne plus 
parier du lieu, pour parler de l'ademblé^ . . 
line faut pas douter que la douceur 6^ 
bienfeance n'*y ayent fait venir tout ce qu 
va de plus fenfible dans le monde, puis 
qu'on dit que la mélodie attira jadis aprez 
fey les Tygres & les rochers . Vous y 
voyez un cercle de Dames que vous pren- 
driez pour des DeelTes du Parnaflè , tî elles 
îî'eftoient mariées pour la p!us part , & les 
autres qui «e le font-pas ne lurpafibient le 
nombre de neuf. Vous admirez au mi- 
lieu une grande Reyne qui fcinbîe un Soleil 
qui veut rclîoiiyr tous les Cieux , fiire de la 
terre une efpece de Paradis , & nous mon- 
trer que la royauté cft divine , comme on 
difoît autrefois que la Divinité elloit une 
parfaire Royauté . 

X V I ï I . Tout auteur de ces belles 
Nymphes vous appercevez d'iiluftres Hé- 
ros, qui venant d'entendre le fon des trom- 
pettes dans un combat , viennent maintenant 
entendre ccluy d'un luth , &: fe rendre à de 
belles voîx,aprcz avoir fait rendre fk belles 
villes . On y voit mefme quelquefois un 
grand Roy comme un Mars prez de plu- 

iîeurs 
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urs Grâces , & non pas prez d'une Ve- 
ou comme un lupiter innocent parmy 
sbccflestie h terre. Au refte , il ne le 
t pas iiniiginer quMl y ait rien de b.is , ou 
.1 tant de niajefté. Il n'y a que des hom-_ 
s choîfis qui afliftent à ce Concert , qui 
ble p'eftre fait que pour des Anges . 
ais ceux qui fy trouvét le plus volontiers, 
nt les amoureux , fçachaot bien que I har- 
cnie cft un motif de l'amour , comme la 
mpathie de Tamour un motif de l'harmo- 
e Enfin on ne fç^uroit mieux iuger de 
a SiblefTe de cette affemblëe , qu'en con- 
sidérant que ceux qui fy font le plus enten- 
•îdre font les moins conûHcrab.ïs . On y ad- 
mire des perfonnes qui forment le Concert , 
belles font contraintes d'admirer davanta- 
e celles qui forment le Cercio* 
XIX Mais il cft temps de voir le luc- 
cez d'une mélodie dont on a veu de fi gran- 
des difpofitions , & biffer parler les mftru- 
ments & les voix mefmes aprez avoir par- 
lé de ceux qui font retentir les voix & les 
inftrumcnis . Quant aux premiers , il elt 
certain qu'encore que quelques uns iem- 
blent eftre mécaniques, leur ufage néant- 
moins les ennoblit , aufli bien que leur on- 
ino . En effet , ce qui compofe un des 
plus doux plaifirs des Dames , ne doit pas 
eftre peu eftimé ; au contraire , il nous doit 
^ M 7 
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toucher d'un certAÎn refpecl , ayant fe poif^i 
voir de les ravir en admiration . On a rai- ' 
Ton d'en attribuer Tinvention aiix Dieux,' 
pource qu'en effet les hommes n'euffent Iceur i 
d'abord produire de ces miracles , & cjuand' 
ils en ont mis quelqu'un dans le Ciel, h 
terre n'a fait que rendre aux aftres ceque 
Jesaftres avoîenr auparavant donné à la ter* 
re_j . Or puisque les Dieux inefmcsont-- 
pris a honneur d'eftre pris pour des joueurs '^^ 
d'inflruments , il ne fe fliut pas eftonner < 
que des plus Grands perfbnnages du monde ■ 
ayent fait eftat d^'eiîre Muficiens , aufîî bien 
que Conquerans . Achille joûoît ordinai- 
rement du kih, pour apprendre à efire 
doux, ayant appris durant la guerre à fe. 
rendre redoutable , &apre2 avoir affujcttyt- 
le cocUr des Héros par la force de Tes armes, ît 
il venoit gaigner celuy des Dames par les > 
attraits de fa mélodie . ïpnroinondas fe l 
glorifioit d'cftre imitateur de celuy qui baf- 1 
tîfïbit des Villes entières par le moyen d'an 
înftrumenc de Mufîque , neantmoins ce 'À 
grand homme faifbic profcflion d*aillenrs il 
d'ellre un Mars aiifiî bien qu'un Amphion • n 

XX, Nous lifonsmefme dans Plutar- 
que qu'une des plus genereufes Republiques 3i 
au monde donnoit pour loy à fes citoyens , 
de bien manier l'clpée & la fiutte , afin -!:« 
qu'erpouvemant par l'une les ennemis delà ;1 

Patrie , 
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■btrie , ils peuflent par Tautre fe refîouyr 
Bec leurs amis . Je ne dirny point icy qu'on 
m fepiccpoît pas moins en ce pays la de 
fcgner la viâoire à bien jouer, c|u\ibien 
fcmbattre . Ce cjue donna fuictà Strato- 
Bce , qui eftoit le meilleur joueur de luth 
K fon temps , de ce faire élever un tropKée 
mtec cette infcription , AiA Gloire 
iOe StratonicEjEtA Vov- 

«PROBRE P ER PETVE I. D E C EVX 

(Qj I lovENT Mal Dv Lvth 

3.Les Empereurs n'ont pas fait moins de cas 
/d'une fi agréable profefiion que les citoyens 
sdes Républiques . Un iles premiers eflant 
(rmemcé d^cftrechaffe de l'Empire, quoy 
Julien fuftpaîfible polîeffeur , ditqu'ilfe 
Ijfconfoleroic tousjours dans Ton malheur, 
Source qu*il fçavoit jouer des inftruments, 
^ Se qu'il n'y avoir point de fi mauvaife terre ; 
■Dui ne nourrift un bon Muficietî_. . 
W XXI. Mais les Reynes ont eu de tout 
«temps plus d'inclination pour la douceur des 
lînftrwments, que les hommes. Vous diriez 
I que , corame.la Mufique eft venue des Mu. 
I fes , elle ne peut avoir de cours , qu*à de la 
1 faveur de celles qui lesreprefentent. Et puis , 
I fi rharmonie des luths , eft un Echo de l'a- 
1 mour, aînfî que parle Menandre, à qui 

I peut elle appartenir légitimement qu'aux 
L Deeffes de r Amour mefme? Sic'eftun art 

II de 
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de gCDtîlleflc , aînfi que d'autres la cîefinif- 
fent , il fe r.ipporte pluftoft aux Grâces qu'à * 
d'autres fuiets . Enfin la beauté des mains i'' 
Si de la bouche des Daines leur donne par r 
un avantage naturel , cet ngreeuient à jouer ^ 
des înftrumcnts que nous n'acquérons qu\i- 
vec artifice. On prend plus de plai(ir à voir 
leurs doigts , qu'à ouyr les cordes d'un luih, ^ 
Se elles ne font pas moins puiflantes fur les i 
cœurs lorsqu'elles en jouént,que lorsqu'el- p 
les commandent avecque empire . Noftre 
Hiftorien fait mention d'une de nos Princef- K 
fes qui Duva un enfant de France en pinç mt 
un luih devant le Roy , qui eftoit piqué con- a 
tre luy , & de perfècuteur qu'il eftoit de (on ^ 
Iiemîer , le rendit un des meilleurs pcrcs 
du mondç_, • Ce Roy aufli di foi t quelque 
temps après, que la Mufique eftoit une ma-- r' 
gie naturelle , & que lors qu 'il encendoit 
tin bon Concert , il fembloit eftre incapa- 
ble de fa ire du mal, 

X X IL Mais la force des inAruments 
n'a pas moins p.iru dans les autres climats 
du monde que dans la France.» . On dit . 
ou'un certain Tcrpandre n.uif de rifle de 
Lef bos appaifa en joLunt du luth une fedî- 
tion a Lacedemone , que la prudence des 
Magiftrats ne fiifoit qu'échauffer fur refpe- i 
rance de l*efteindre. Ceux qui ne vouloicnc d 
pas obeyr aux loix , obeyrent à un luih.. l'^y H 

defîa 1.1 
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ftfîa parlé de ces effets prodigieux que les 
nkuments ont produits en divers endroits , 
^nd i'ay £ùc voir que la Nature ne femble 
K moins relever de b Mufique , que de la 
Eté puiffince mefme. Tadioufteray fcule- 
mm un exemple qui ne peut qu'eftre ngrea- 
m£ , foie qu'on le prenne peur une f^xble , 
pninela plus part le tiennent, foit qu'on 
■prenne pour une hiftoire véritable , aintî 
■c veut Hérodote. La vr.iy femblance de- 
fere quelquefois la veritéj quoyquelave- 
pédétruifela vrayremblance_, . . 
f X X 1 1 1 . Arion n*eut pas moins de ha- 
^d en fa vie qu'il avoit d'adrefle en fon 
m ; G toutefois il faut appeller art une Habî. 
■de qu'il tenoît pluftoft de la Nature , que 
lune longue réflexion . Il avoit ravy toute 
■talicparh mélodie de fcsfons, & pour 
■y rendre quelque forte de réciproque , 1*1- 
Eiie lâvoit comblé d'honneur & de biens • 
Kr quoy qu il euft beaucoup d'envieux fur la 
pre/il en eut encore plus fur la mer, ou les 
femmes les plus fidèles font quelquefois 
Boire d'imiter finfidelitédes flots. L'envie 
■efcbauffa fi fort dans le cœur des nuri- 
■ers, qu'ils fe refolurent de luy ofter la vie, 
m>m luy ofter plus aifcment fes richefîes , ôc 
We le précipiter dans U mer , pour jouyr des 
tferefors qu'il avoit portez de la terre . On 
dit qu'un Philolbphe fe trouvant d^ns une 
^ fcmbk" 



I 
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feiiiD*aDic coaioiiCture jenu (â bource ' 
Vcm y en à'£\m par un dédain plein d'inUir 
gnation : Noye toy de peurcjue tu nemii 1 
noycs . Arion tout au contraire , fe i 
dans l'c^u , pour ne point périr , en al 
donnant Tes richefîes aux mariniers . Il priî ti 
.reuicment Ton luth pour luy fervir de php 
che durant fa vie , ou pour luy ayder à c 
ter, comme a un Cygne les derniers aîr 
4e fa mort-^ • 

XXIV, Il eft vray que devant que d< . 
fe précipiter il a voit chanté une hymne pou 
Je falut d'un vaille.ui qui ne tendoit qu'âÉ: 
ruine , ôc ce fut un prodige de voir que fci :-| 
vents fe teurent au premier lun de (on inflru ; H 
ment . La mer qui fenibloîc irritée devin 
plus pintte qu'un hc , fes monftres nuict ; 
eurent aflezde douceur pour entendre ur ;|j 
luth qui parloir . L'jîr mefme fit fendre le; )ï 
mes y comme fi le Ciel euft voulu avoin 
part à la mélodie, ou pluftoflce fut pour 
Élire part de fes £iveurs extraordinaires i v 
Tinnocent AriotLj . En effet les marin'erî 
conceurcnt plus de ra^c conye luy , voyant 
qu'il donnoit de l'amour aux chofes mef) -] 
mes infenfîbles , Ôc s'il ne fe fufl mis volon- 
tairement en dingcr dépérir, il euft pcry a 
infiil 1 ibiement , Il croyoit qu'aînli que les = .1 
•Jements avoient eOé fes auditeurs durant! 
un élément fer oit auffi fon tombeau . i . 

X X V. Mais;. 



fà vie , 
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X V. Maïs enfin il trcuve heureufe- 
t le port au milieu de fon n.iuFragc , & 
lut où il n'atiendoit la morr' • Les 
.fuphins l*environnent de tous coftez pour 
jça;nntirde Tavidité des autres poinbns > 
' éin fe îp.et au deffous de luy pour luy fer- 
aide cheval flottant , pendant que les âu- 
iis luy fervent d*efcorte afleurée • 11 paye 
"lie champ tant de bons fervîces recréant 
Ffon luth ceux qui ie fauvent -, & vous ne 
Lriez dire fi c'eft luy qui les refiouyt » ou 
le font eux qui le refiouyflent . Tatit y a 
61 paroift au milieu de la mer commcun 
eptune , pluftoft que comme un homme 
Lble d'eftre noyé , & triomphe en effet 
In élément donc un Empereur ne pût 
pmpher qu*en idée • Qui croiroit que fc 
tant tout dégoûtant de fon naufrage , il 
fcraignlt rien tant que d'arriver fur la ter- 
b Ilrioîtoù les autres jettent des cris fu- 
fees, & cftoit plus affauréparmy les va- 
àts agitées de tous coftez , que dans un 
Jle înefbranlablç_> . Il eftoii ravy d'aife 
trouver la vie dans le feîn mefme de la 
jJaort , & il cuft eu bien de la peine à quiter 
h i compagnie des poiflbns pour touyr de 
llelle des hommes , s'il n euft voulu mon- 
btrer fon innocence , aprez avoir monftrê 
lion addreflo • ^^fin il eft hcureufement 
loorté fur la rive de Tanare , S: £iît voir p^ir 

ion 
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Ton exemple que les Dieux n out pas mis 
<ie pouvoir fur la terre que fur ia mer. Ce» 
de là. qu'il donne congé aux Dauphins p;J 
un nouvel air de MuHquc , Se leur ùk trai 
ver de l'ennuy dans leur clément , en <i> 
cju^'ls ne peuvent pas y jouyr d'une prefenc. 
fj douce . Il marche aprez vers Coriinhe 
Se s'il cft vray , fui vant le proverbe ancien 
qu'il n'eflpas permis à toutes Ibriesde ^eif 
d'aller d:îns cette belle Ville , il n'eft peij 
mis qu'au feul Arion d*y aller d'une faco. 
miracuîeufc^, « 

XXVI. Mars la voix femble Te pique 
de ce que i 'employé (î long te.Tips la mienn . 
à louer des inftrunients , au lieu de luy dor . 
ner des louanges . Elle qui nous fait parle 
de tout , nous doit Elire parler d'elle , C . 
pour eftaler icy toutes fes perfections , Tau' 
rois befoin d'autant de bouches qu'un An' 
cien en fouhaittoîc pour loiier un autre fuiet 
& il foudroie que toutes les langues , qt 
font comme les archers de la voix , ain^ qu ; 
parle Cafïîodore , fuOènt aufîî fes panegirli. 
ftes . Je diray feulement , que fî par la pa[ 
rôle nous avons un avantage par dcflus touj 
les autres animaux , c'eff par la voix qur. 
nous avons la parole . Il appartient à plu 
fîeurs fuîets de fiire du bruit , mais il n'ap ; 
parcient qu'a l'homme de faire un brui 
agréable. De plus la mélodie de h voix efi. 

d^autana 
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kdkant plus noble , que celle des înftru- 
L«ts , qu*elle eft vive, au lieu que l'autre 
lafole morte , 5: qu'elle procède de coeur, 
:cre ne procédant que des chordes . En- 
tes luths femblent pluftoft inventez pour 
f muets ou pour des poiflbns , que pour 
perfonnes éloquentes, mais la beauté 
L voix ne paraift jamais plus hautement 
lors qu'elle efl: relevée de celle de la 
;nce, ou de la bouche mefmedesDa- 
, OnditqueLamîagaîgnalecceur de 
.jetrius par Tait d'une Icule chanfon , 
is il efl certain que les honneftes femmes 
traviffent jamais plus doucement nos ef- 
.pc lors qu'elles les raviffent par Tau- 
. On dit qu'Hercule lioit les hora- 
î par des chaifnes , que (a langue rendoit 
tous codez , mais la langue de Dames 
fouvent des Hercules . 
X X V I L Quel fpeâacle fur la terre , 
voir des Anges fenfibles qui nous font 
uver par leurs chants une efpcce de Para- 
au milieu d'un petit enfer V Une Nym- 
e de l'antiquité ne fembloic eftre que 
X , mais la vérité nous fait rencontrer icy 
qui ne fe trouve que dans \ \ f ible . Nous 
royons les plus beaux corps de rVnivers 
lîlemblentn^ftre qu'une voix articulée: 
ms ne diriez pas que le fouffle de la vie 
aninie pour vivre , mais pour chanter . 

La 
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2.85 Les PUîfirs des Dames. 

Laft*ituc de Memnon eftoit autrefois : 
terprcte du Soleil : mais ces belles bouclit 
fcmblent eftre les interprètes de l'harmoi;. 
du Ciel. Chofe eftrange ! quand 001* 
voyons leurs attraits , nous ne nous loucior* ' 
pas de les ouyr , & quand nous entendons 
leurs voix , nous ne nous foucions p.is de le . 
voir. Quand nous contemplons le cora 
de leurs leur es , nous ne les voudrions jamair 
voir ouvertes , maïs quand le chant nous de 
couvre Pyvoiredc leurs dents, qui fait re 
ternir l'air qui en fore , nous ne les voudrion 
jamais voir fernnées . 

X X V I IL Mais pour mieux jugô 
Combien la douceur des voix nous doîi 
agréer parmy les plaifirs nous n'avons qu*î 
confîdcrer qu'elle nous plaîft fouver.Tiner 
ment parmy les plus gninJs dcplaifirs du - 
mon^e . Puis que ceux qui travaillent ded ; 
îîiains fe foulagent par le chant ; croyrons'f ' 
nous que ceux qui fonc dans une belle oyiï' 
veté en doivent eftre ennuyez ? Les forçat;; 
s*égayent dans la galcre en difànt quelques p - 
chanfons , Se que fairont donc les perfonncsa 
libres ? Un homme dont le corps s'en va ' 
par pièces chante plus melodieu^emcnt^ 
qu'un Cygne , au rapport de faind Gregoi-^^ 
re , & nous dirons aprez cela que l'harmo- > i 
nie fait mal h ceux qui fe portent bien } Les l 
plus grands Roys fe font quelquefois délaf- r: • 

fer ii 
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^.ir la contention des voix , & on croira 
[les Reyncs fe bflent à les entendre î 
irons pluftofl que ce Concert les ravit , 
fs autres pbifiis les touchent, & que fi 
[uths les excitent , les voix les jettent 

XIX. 11 efl vray qu'il fe trouve des 
>nncs qui ont la langue auflî adroite que 
^ lain , & qui fçavent bien jouer de toute 
itc d'inftruments artificiels , fçKhant 
îàiileurs bien ufer de lorgue de la nature ; 
ift ainfi qu'un Ancien appelle la voix • 
mus voyez quelquefois des Demoifelles quî 
|dnblcntà nicfme temps mourir enchan- 
3t, & donner la vie à unluih > tout in- 
r,îmé qu'il eft. L'ambrofie qui fort de 
tir poulmon fe change en air dans leur 
lïuche , &nous ùh goufter par l'aureille 
.qui n'eftoitrefervc autrefois qu'au palais 
Dieux . D'ailleurs leur main le meut 
tant de grâce qu*elle rend le bois elo- 
;nt , pour répondre X l'harmonie de fa 
MX . Je ne parleray point icy des autres 
rfonnes particulières , qui faifant un corps 
Ç MuGqne if^'dent a former le Concertr" • 
eur eloî^e confîfte dans leurs paroles , pîu- 
fù: que'tlans mes difcours , & pour Ce fai- 
îftimer, elles n'ont qu'afc fatre cnten- 
robferveray feulement , que c'eft une 

>ece de miracle de voir que tant de voix 

diffe- 
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^88 Les Plaifîrs des Dames, 

différentes Ocent un accord parfait , 5:qu^f ^- 
leur oppoficion compofe Texcellcnce d^t ■ 
leur juftelîo . ^ " 

XXX. }e laiffe à part les cinq tons 
â'où. rcuflît ia mélodie , & que je ne fçau-l • 
rois exprimer aujourd'huy que par des mois 5 ' 
de l'antiquité . je ne dis rien du Dorione 
à qui un des grands Politiques du nio..uv 
donne la propriété d'engendrer l'amour , 8c •[ 
de confcrver la chafteté inviolable^., . Je^J' 
pourrois avancer que le Phrygien excite dcsi- 
guerres dans la plus haute Paix du monde ,î 
& enflamme la fureur fans offcncer la froi- 
deur du jugement . L'iEolique a couflumc > 
de calmer les tempeftes qui s'élèvent dans -i:' 
Finterieur , & de faire régner un parf^.it re- 
pos au milieu de Tinquîemde . Celuy qu'on 
nomme le lafte fubtilile refpritdespcrlon- J'i 
nés les plus grofïieres , & fait concevoir de ► 
grands defirs des chofesdu Ciel à ceux quî ft. 
n'ayment que la terre . Le Lydien femble • 
cftre un lenitifgeneral de tous les maux par- a 
tîculiersde l'elprit"'* H le refait en le rc- 
lafchant , & le fortifie en raffoibliflTmt en 
apparence , pour luy donner contentement. 
MaisTay delîa protcftéde ne point parler 
de ces termes , non plus que de ceux de 
Diapafon , de Diapente , de Dîateflaron j 
de peur de paraiftre moins Orateur , que 
Mutîcien, (Scfcmblcr un peu trop barbare i 

CQ 
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1$) eff rivant paniiy les Frcînçois . Lti Thco* 
be de r harmonie elt erpineufc , quoy que 
. :ç pratique en Ibit ngreable , êi il vaut bien 
"eux , oùir elle mefme , qucd ouyr quan- 
é de difcours de fa n vturç^ . 
V X X X 1 . } e ne dois pourtant pas obmet- 
-e en ce lieu , que la matière du Concert 
l'eft pas moins rare , que la forme qu'on luy 
^ nonne , & que les Muficicns ne fe fonr pas 
^aoins remarquer par la profe de leurs chan- 
ns , que par la qualité de leurs chants» 
n'en point inentir , une iDcIodie ians parc- 
articulées me Icmble pluftoft m murmu* 
qu'un Concert , & fi nous ne fçivîons 
rler en chantant 3 les oyleaux chanteroicnt 
.lucoup mieux que nous. Mais quand 
us fongeons au luier de nos airs auHi bien 
*à leur accord , nous monftrons que u 
s voix fçavent raifbiiner , elles rçvvenc 
onftrer<jlie nous fommes raifoiinabley. Or 
en que la mufiquepuifTe adoncir les Hiiets 
3 plus barbares , elle Te fcrt neantmoins 
dinaireihent de la poëfîe , pour prendre 
n fonds à fes concerts , comme la poêlie fs 
•fert de la Mufîque pour donner un jufte 
lombre à fes cadences. Ces divins gcnies 
iiijut ne parlent jamais fur la terre que par un 
: iëcrei tnftint du Ciel , n'employent point 
î. plus agréablement leurs fureurs , que pour 
"favorifer lespUilîrs des Dames. Ils font 

N défi 
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(le (î belles chanfoos qu'il fembie que c' 
pluftoft l'airour mefiiie , que r.irtîfîcc 
les compofe , & les mufès ne croyent jam.Ms 
fi bien chanter en etFet que lors qu'elles for- \ 
ment que!f|uc dtfîein à ravnnt.ige J.u Ccn- 
certr' . La gentil leffe de leurs penfées nous 
£ik prcfque oublier celle des fous ; quoy 
qu*enfin la douceur des (bninoiisfifrc ou- 
blier celle des pcnfccs . Cependant en peut 
voir que rharmonie efl bien nobîe vcu qu'u- 
ne des plus hautes profeiïlons du monde fait 
gloire de lu}:eftre fubordonnéç_, . 

X X X 1 1, Voila bien des paroles per- 
dues pour parler d'un peu d'air battu , 8i 
c*eft mal obfcrver la proportion des chofes 
que de choquer la rajfbn pour defFendre le 
Concert . L*eloquencc doit pluftofi s'oc- ^ 
cuperà Tedification dcsauics qu'à hùth^i ' • 
faàion des corps , & on loiie bien bafic-| 
ment les Dames en difant qu'eHes fcplaî-l 
fent à une chofe , que Midas pouvoit trou- 
ver plus agréable qu'elles ne font • Au re- 
fleje meftonne qu'on ofe blafmer le Pc-' 
irarqueque tant débouches ont loue, & , 
qui a fait d'autant moins d'eftat de la Mufi-I.^ 
cjue qu'il en faifbic plus de l'amour . 11 oc» 
s'attachoit pas au fon , mais à la iolîdltédes i^ 
chofes • Âpres tout n*a-t il pas bien railoni .1 
de dire que le chant dcsperfonncs Chrc-:-J 

iBcnncs doit pluftoft reffembler A celuy de. 

la 
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Les Flaifirs Dames. 1)1 r' ^ 

Tourterelle qu'a celuy t^u Roffignol j &c 
nous avons tore de chanter des airs de 
e,oi\ nous devrions tousiours geavir. Que 
es Sereines qui ne font olk des n?.on(kcs 
uleux lont 11 dangcreufes,!;! voix des fem- 
s ne refi: pas moins veu qu'elle blcfTe pluf- 
ft le coeur , qu'elle ne touche l'ciureiile . <^ , 

le les fuiets les pUis doux font quelquefois 
plus înfidelles , qu'on ne furprcnd pas l^f 
hoir.;;^es par des niencices,mais par des ca- 
"es plntrées . Que le regret n'eft guère 
oîgnéde Li roye,&: que Dieu donne quel- 
cs agréemens temporels à ceux- qu'il veut • 
1 unir durant toute reternite. Que plutieurs 
erfonnes qui afliftenc à un concert enteii- •'i, ^ 

"t un air d'alegreffe qui précède peut-eftrc 
luy de leurs funérailles. QuefiTufligc 
la Mufîqueveft efficace, il eft cxtreînémcc 
zarre , & que la jufteffe de festons caufe . , 
vent la diuoîution des meurs . Qu'enHn 
armonie nousramoUt le cœur , fi elle le 
'ouit,& que les dcflams ne font jamais plus 
ncereux, que lors qu'ils fom agre.-blcs. 
i. XXXIII. Mais je veux montrer icy 
ue pour accufer le Pétrarque , ou d'inipru- 
nce ou de trop de feveriié , il f^ut blaf- 
er auflTule grand Seneque aufîi bien que les 
lus îUuftres perfonnages de tous les liecles. 
oicy donc comme le'foge Romain parle à 
(an MuGcien qui luy voulant apprendre fou 

N 2. art, 
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292 Les PlnifjTS àes Dûmes ^ 

art , ne luy veut npprcncire G|ue des cli* 
inutiles. Vous ni'cnfeiencz , dit ce Phi, o 
foplic , de f]ucllc fiçon un ton grave fe doit 
dihingiier d'avecquc uoaigu, & par <.|uel 
fecret reflort les divers acccns d'^n Luili ne 
font c]u'une mélodie . Enfeîgncz moy pluf- 
toft comment mon efprit fe pourn tousjours 
accorder a vecque foy mcime , ^'£utcs que 
mes deiïcins ne foi'entnon plus varinblcs 
mon eflencc. j . Vous me parlez Tins cciic 
des nirs lugubres ;. Aprenez moy pluftoft à 
pouvoir fouffrirtous les plus grands effort 
de l'ddvcrfîté fans fiire Li moindre plainte. 
Au refte Çi Thcodoric a fait cflat de la Mu- 
fîque , beaucoup d'*autres Princes l'ont mef- 
priféc. Philippe ne dit- il pas à fcn fils qu'au 
lieu tle fe glorifier de la douceur de fa voix , 
il devoir avoir honte de bien chanter . Al- 
cibiades eftant autrefois folîcité d'.-vprcndre 
cet art dent les Grecs faifoient tant d:'eflat , 
répondit excellemment , c]u*il n^appArte-» 
noit.c[u'aux Thebainsd*apprcndrcà pronon- 
cer des airs mélodieux ; pour ce qu'ils ne 
fçavoicnt pas parler avec ele^ancc_. . Thc- 
millocles pareillement cftant prié de pincer 
un luth dit qu'il ne fçavoit pas baftir des 
murailles comme Ainphion , mais* qu'il les 
fçavoic démolir comme un foudre de guerre. 

XXXIV. Je ne veux pas icy produire 
Tavis de quantité d'autre?? pcrfonnages qui 

fc 



11! 



Early European Book^, Copyright © 201 1 ProQoesr LLC. 

Images reproduced hy courte sy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

234 M 15 




Les Plaifîrs des Dames. 293 

font tous accordez à décrier rharmonic. 
emararus oyant un jour un bon Mulîcicn 
;C froidement que cet homme ne feœbloit 
" s mal niaifer . Archidamiis en entendant 
lier un autre arrefta tout court Ton Pane- 
iyrifte , en luy diflmt qu'il £iîroît bien un 
jirand Eloge à l'honneur d'un homme de 
icn , puis qu'il trouvoit des louanges pour 
n Mutkien que tout îe monde dévoie blâ- 
r*. - Il croyoit que la Mu(Tqne cfloit con- 
faire à la probité . Ateas trouvoic le han- 
iffement d'un cheval plus doux que les 
certs d'Ifmeniis , comme un autre diloic 
'u' entre un bon cuiïïnier , Se un bon Mufi- 
^ien il n'y avoit point de différence , pour 
ic que fi l'un travatlloit pour les plailirs de 
gueule ,• l'autre travaîlloitpour ceux de 
Ji'aureille. Antifthenes fe piqua contre quel- 
''|u'un de ce qu'il avoit appelle homniede 
-)ienun certain joueur d'inftrumens , pour 
;e dit-il que s'il eftoit homme de bien il ne 
V'croît pas Muficien par profefïîon . Arifto- 
) ;e eftant interrogé quel eftime on devoit faî- 
•e de l'harmonie , refpondit que lupiterne 
Içavoît ny chanter ny jouer du luth , nous 
.'j'oulant déclarer par là qu'une choie que les 
Dieux méprifoient devoit femblcr moins 
qu'indifférente aux hommes . 

XXXV. Apres tout il ne fe fuit pas 
\ eftoiiner que les figes ayent fi mil parlé des 

. N 3 Mufi- 
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Miifîcicns, vcu qu'un Mulîcieu dit aurre- 
îois II Alexandre qu'il fc gaidâc bien de l'i- 
iiiiter parfairemcnt , & qu'il fcroit mal lu- 
bile s'il eiloit bon joueur de violon . Mais 
je n6 veux pis me Ibrvfr de ces authcritez 
ohFeoçinres pour déplaire aux pcrfonnes d'u- 
ne profelïïon qui ne fongcnt qu'à nous plai- 
re , La Mufique eftaiit fi douce comme el- 
le eft , ne doit pas eftre traitée avec une ru- 
delîc inciviiç_> . Je diray feulement c|ue (î 
quelquefois elle engendre la vertu , comme 
le Philofophe lueliiie l'avoué , elle engen-» 
drc fouvcni le vic^ . Elle adoucit les hu- 
meurs les plus Euouches , mais elle rjmoiil 
les caurs les plus généreux . Si elle excite 
l'amour elle excite encor la haine Se l 'indi- 
gnation- Si Tair d'un luth délivra Saiil , 
Êeaucoup d'autres s''y trouvent pris, Sclo 
Diable fe coule quelquefois dans les cfprîts 
par le mcfmc moyen qui le challa du cœur 
de ce Prince. Enfin i'avouc que ce bel art cft 
un d 5 de Dieu, mai s nous en abufons ordinai- 
mentpour roiîcnçer & rendons profane un 
fuiet qui devroit cftre ficré , Ce Roy mef- 
me qui en a fait un fi belle cîoge au corn- 
wiencemcnt de ce difcours , confclTe que 
rh.u tnonic de la terre eltuit une rcpicfeina- 
tîon de celle du ciel , nous fait pourtant ou- 
blier le cfel mcfme pour nous faire chercher 
icy Ufie efp tce de Paradis , Ôc mefpiifer les 

Canti- 
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Les Fldifirs des Dames. 29) 

^antiques des Anges pour n'ouîr que ceux 
pes hommes . Cepondan: nous avons grand 
bort de chercher icy bis une béatitude qu'on 
3C trouve que là hiut . Tomes les voluptez 
ide cette vie (ont des amertumes couverts , & 
;x ne fera que dans l'autre monde que les 
^Tontentemems ne feront plus mêlez avecque 
aies déplaifirs . Il conclut U defllis que les 
■Phîlofophesont eu tort de mettre noftre fe- 
. licite dans un fon pluftoft que dans la poffcC 
fîon de Dieum.efce. Ceftluy qui doit 
faire noftre Joyc auflfi bien c|ue noflre cou- 
oronne, & c'eil en voyant cepurefprlt que 
nous ferons parfaitement fatisfaits,& non pas 
^ m entendant l'harmonie des corps celcftes . 
^ XXXVI. Mais pour iix>nftrer que le 
Joncert ne peut jamais eftre parEiitemenî 
agréable , nous n'avons qu'à dire qu'il n^y a 
point de lieu' propre à le £mt , & que les 
parties qui le compofcnt fe décrient quelque- 
fois en penfmt acquérir beaucoup de reputa- 
tloi-L^ . Nous blâmons tous les jours Eve 
l.d'avoîr e(ïé curieufe doiîîria douceur du 
Serpent d vns le Parad:s Terreflrc , & de 
nous avoir rendus mifcrables pour Te rendre 
.iaiistaitc . Pour quoy n'accufons nous noftre 
imprudence fur ce que nous faifons la mef- 
mc £iutc d.ms ,1'exîl que la première femme 
fît dans un fejour de plailîr ? Qui croira f li- 
re une depenfe innocente à donner un beau 

N 4 Coti- 
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29^ Les Plaijiïs des Dames, 

Concert à une grande compagnie fç^cliiint 
combien le premier Concert du monde nous 
a coufté ? Et puis tjui peut ignorer qu'en 
cjuelque lieu que nous foyons nous fommcs 
tousjoursd.ins une valce de larmes ? L'Efcri. 
tare faindc dit que la Mulîque cft ennuyeux 
fe p.^rmy le deuil , Se cependant nous la 
trouvons ngreable . Les enfiins dMlraël re-r 
fulbicnc déchanter mefme desrdrs lîjcrez ïé 
voyans dans une terre eftrangerç , & m.iîn- 
lennnt nous en chantons de profanes / Il faut 
croire pourt^^'m quemus femmes dans lexii 
loit que noiu foyons fur . un théâtre ou dans 
lin jardin. La lifccrté dont nous jouifTons dans 
les bois ne nous empelche pas d'elire cfcla- 
ves , Si les Salles les plus magnifiquement 
parées , font des priions plus illuftres que les 
autres , mais ce l'ont tousjours des priions . 

X X X V 1 1. Qupnt aux inArumcns de 
Mulîque qui font le principal agréemcnt du 
Concert-, je m'eflcnne qu'on les prenne 
peur des miracles , veu que ce ne font pour 
la pJufpart que des images d'une tortue é- 
Tcntre'e . Certes un animal qui rampe tous- 
Jours ne peut pas avoir donné fuiet à une 
haute fuffil^'Dce. S'il eft vray cncor ce qu'on 
raconte de Pytagore , à fçavoîr qu'en remu- 
ant des marteaux fttr un enclume , il apric 
i faire l'accord des luths & des Autres : il 
cftbienniféà voir que les joueurs d'inftru- 

mcns 
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>4meSé 297 

;iîiens ont efté pluftoft forgerons que Mu- 
Aiens, & qu'ils ne peuvent p.is tirer une 
nfrande gloire d'une profeflion (î bniïo . 
hddîî la feule louange que Diogene leur 
tonnoitc'ertoit d'avoir trouvé moyen de ne . 

eftre larrons en s'occupantà un employ 
ki tient beaucoup de roytiveté. ils fem- 
ent faire du bien en s'efloignant des occa- 
)ns de faire du mal . Mais à parler verita- 
..'ment ces profclTeurs demolefle ne font 
Is quelquefois moins dangereux eus les 
brrupteurs des mœurs d'une République^ . 
iii Legiflateur de la fede des Stoïciens di^ 
oîtqu'U fiUoic rompre ccsinftrumens qui 
n amoiifîbient lescoeurSj& civilifoient l'hor- 
du vice en le faifant entrer dans l'ame 
fiVQc la douceur des fons , Chaflons , difoit 
lefbonax , chriflbns de noftre ville ces 
lensquî font fols par la tefte , & figes par 
^ le bout des doigts . Enfin nous pouvons ob- 
-iierver que les meilleurs joueurs du monde 
^ iteftê punis comme de malfiicleurs. Or- 
.)ce fut déchiré par des femmes furieufes , 
"pource qu'il flutoit les autres avec trop d'a- 
CTrecment . Lînus fut affommé à coups de 
.fcviers d'autant qu*il raviffoit tout le monde 
I par fon luth . Les mufes pochèrent les yeux 
àThimir.as voyant qu^il cftoitveu de bon 
ïccjl de tous les hommes . Appollon écorcha 
paicillement Marfiras pource que rimiuftrie 
^ N 5 
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Les FUijîrs des Dames. 

de tous les hommes. Appollon écorcki pi - 
reillement Marfîras pource que l'induftric 
de cet hoiïiine femblcit furpafler celle des 
l)ieux • Arîon mcfmedonton a r.;pporié 
r exemple n'eiift pas eflé jeue' das la mer s'il 
cuft efté fort innocent. Le Pilote creuc que 
ce Joueur de luth efloiî trop entendu en Ion 
art pour ne pns eftre ennemy des Dieux Se 
de la nature, enfin on péla que h douceur de 
fes fons auroit excite la furie de la tcmpcfte, 
XXXVIII. O ferons nous ma in te- 
nant parler contre ces belles voix qui par- 
lent fi doucement eu roftre faveur ? M;iis 
pour quoy n'ofcrions nousp.is lesofFenccr 
pour dépendre la vérité Il ne faut pas Ibuf- 
frir qu'un peu d'air battu emporte une gran- 
de gloire . Ces belles bouches qu'on loue 
Mut ne me fcmbicnt jamais plus douces qitc 
lors qu'elles font muettes . On ne fe repcnt 
jamais de fc taire , mais on peut bien fe re- 
pentir de p.îrlcr . Vn ancien appelloit un 
Aiulîcien de fon temps le Coq du midy S: 
iju foîr , mais ce mot me remble mieux con- 
venir aux coquettes de noftre temps , qui ne 
fcplaifcm pas moins .i fe £îirc oûir qu'à le 
fcircvoir. Nous leur pouvons dire avec- 
que raifon , ce que dit un Laconicien d'uQ 
RofÏÏgnol npres luy avoir ofté la plume , â 
fçavoir qu'elles ne font rien que voix j quoy 
•ju'cilcs.lçniblent avoir un corps . Le Roy 

Alfon- 
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}iyfonce appelloic les perfonnescîe cetor- 
redes outres-vivants, ou des vefliesani- 
e'es . Antipater difoit de Demarchus qu'il 
flembîoit aux vidimes 4f s Atlienîens qui 
avoient rien de relie que la langue & les 
trailles ; & comme ce chantre loûoit 
traordinairement (a voix , il luy dit qu'il 
décrioic par Ià,donnant A connoiftre à îout 
c monde qu'on ne devoit faire aucun cftat 
le (a perfonoe lors quil gardoii le filence • 
.vOn dit encor que lors qu* Antifthencs corn- 
ïffnençoit de parler en public, les Sages di- 
foienc qu'on alloîtvoir une merdeparolles 
Si une goutte d'entcndemenr^ . Maison 
opeut dire de plufîeurs chanteufes de noftre 
iïîecle , qu*à les ouyr on les prendroit pour 
des Anges , & à les voir raifonner dans le 
jc commerce on les prendroit pour des Cigal- 
Jl' Ics. Certes elles devroient avoir home d^ 
1 -fe faire eftimer par une qualité , qui leur eft 
commune avec des monftrcs Marins auffi 
bien qu avecq des oyfeaux, 

XXXIX. Mais peur leur faire voir 
2ue je m'en prends pluftoft à leurs Butes 
lu'à leur fexe, jc veux blâmer aufTi quelques- 
jerfonnes du nôtre qui s'eftiraent fort loua- 
_a leiï. Nous voyons des Mulicîens înnocen.s, 
^B^iaîs nous en voyons bien criminels - Plu- 
^■Lfieurs ont plus de foin dcreigler leur voix 
P^que leur v ie. Us leroîent bien marris d'avoiy. 
^ M 6 péché 

I 



•51 
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péché contre la juftcffe des tons , Se cepedJ 
dantils pèchent volont.iircment contre les 
loh de h luftice . Ils chantent couime de 
bons génies , & vèvent comme des Demc 
Qu'ils fe rcprefentenc neanimoins aue c elt 
une chofer.bominable devnnr Dieu de bien 
chanter & de mal vivre , que la bouche ne 
peut pas louer noflre Seigneur lors que k 
cœur le blnrphemc , que la langue^ 
qu'un Pnyen àppelloit la meilleure & la'pire 
partie de Thomme , ne doit eflrc emplc . 
qu'à de bons ufages : Qu'enfin le Concert 
de Li terre ne fçuiroit jamais eftre bon s'il 
n'eft conforme à celuy du Ciel . Au relie 
comme je blafme le mauvais employ de la 
voix : Il faut que je décrie un peu la matière 
de lès airs , non pas pource qu'elle eft poc 
que , mais pource qu'elle, eft quelque! 
mipurc, SaindHierome appelle en quel- 
que endroit les vers profanes la nourriture 
du Diable , & fe plaint de ce que les Chre- 
•ftîens fe plailent plus à lire des Tr^igedies 
fîbuleufes que la.Pafî'îon du fils de Dieu , & 
à chanter des Amours dans la malfon que 
des Hymnes dans l^Eglife . Mais il eft cer- 
zaîn que ce qu'il jugeoit un prodiqe dans Ton 
temps fe rend commun dans le noftre, Nou» 
voyons des Demoifelles qui font profeHjon 
d'eftre chaAes , & qui cependant femblent 
avoir confxf ç leur voix V enus . Vous di- 
riez 
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sez qu* Adonis fe repofe fur des langues tur 
i iai l' Agne^iu s'eft repofé autrefois . Enfia 
îiles veulent que nous croyons que leurs 
xûïom font conformes au ChriftianiTuie , 
oy que leurs bouches foient toutes Paycn- 

^ X L. Qu'elles croyent pourtant cet Orn- 
:1e de Ja vérité in&Hible ,.que la bouche ne 
ilinrlc que de l'abondance du cœur , & que 
tJdous nous entretenons volontiers dans les 
li ompngnies des fuiets que nous aymons.Quc 
tijoutes lespeifonn-es qui affilient au Concerc 
îè rcprefentent aufli que c'eft élire bien oy- 
ijcux , que de n'avoir rien à fliire qu'à enten- 
""te des voix & des inftrumens. Que les 
Loniains n'ont pas efté grands pour avoir 
îfte fur des Théâtres , iitais pour s'cftre fou- 
kent trouvez dans les champs de Mars. Que 
i :out ce qui eft ou trop moi ou trop delicac 
Scne fçauroit plaire à des naturels généreux • 
;,Qué nous devons eftre confus de voir que 
ûnous nous ennuyons d'entendre la pnrolede 
BDîeu dans une Eglife , quoy que nous ne 
jnous ennuyons jamais dVntendre celle des 
- c hommes &des chofes mefme infenfîbles • 
^LQue nous devons craindre que le plaifîr que 
Hk|ous prenons aux Concerts de la terre ne 
Hmous prive -de la fatisflidion éternelle que 
^■mous pouvons recevoir des Concerts du Pa- 
H radis . Qu'il fe peut faire que des perfon^ 

N 7 nés 
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3C2 Les lUaiJirsaë^jâmcs, 

nés c]uî ne font au joard'huy qu'une a ffcm- 
blée Eliront entre elles une eflnn^e fcpara- 
tion,& qu'il y aura un grand cahos entre des 
fuictsqiii ne forment niaintennnt qu'un nief- 
rae Cercle . Les uns enuendront les Can- 
tiques des bien -heureux , les autres les 
inaîcdiélions des damnez. Pour ertre du 
bonparty fouhaittons d'eQrc mcfcontens de 
tons les Plaiïîrs de la vi«î_> . Ecoutons par- 
ler le Créateur en nous , &: nous ne nous 
Ibucierons plus d'oùir la voix des créatures , 
Ce Concert divin nous faira prendre les în- 
llruments des délices des autres pour des 
foppHccs qui plaifcnt , Enfin commençons 
dans le temps une harmonie que nous de» 
u>ns continuer dunnt toute rccerniré . 





L B S 
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E B A 
I. 

L n appartient qu à Dieu ile 
mouvoir tout eftant immobiie 
luymefme, & d'eftre tousjours 
en adion fans pourtant s'ébran- 
ler aucuncmenr^ . Comme il a le combie 
de lafdîcitéau dedans de (by , il nes'em- 
preffe point pour rechercher quelque beat!* 
tude au dehors , & eftant le centre des cen- 
tres ainfi que parle un Dodeur , il n a point 
bcfoin d'aller vers quelque foict que ce foît, 
bien que cha<.]ue fuiet ayt befoin d'aller à 
hiy . D'ailleurs eftant efpandu par tout les 
efpaces foit réels foit imaginaires , tl peut 
hanger de lieu , pource qu'il ne peut com- 
mencer d'eftre ou il cft dc(u , ny ceffer d'e- 
ftre où il eft neceffairemenc . Il eft au de- 
dans des chofes fans cft re renfermé , il eft 
au dehors fanseftrc exclus, & lors qu'il 

produit 



3o4 TesYJatjtrs des uamcs* 

produit une créature il ne s'cftcnd pns jaf- 
cjuesà elle par un mouvement Jojçal ; c'eft 
elle t]ui fe trouve .iu tlcd^ms luy en vertu de 
in production . C'cQ ce cjui a fîic dire au 
Prophète Roy , qu'on ne fçuiroit éviter la 
puiflhnce d'un Seigneur qui cft à mcfinc 
temps dans l'enfer h, dans le ciel , fur la ter- 
re & fur les eaux , & qui eftant tout en i 
que partie du monde n'eft pourtant pas com- 
pris de tout Tunivers . C'eft ce qui a fait 
dire cncor.h S. Auguflin que Dieii eft tout 
oeil , tout main , & tout pied , pour ce c]uc 
bien qu'il n'ait point formellement d'yeux , 
il voit plus que tous les yeux enfemblc ; il 
n'a point de mains , neantmoins toutes les 
ranins ne font que fes inftrumcnis , & s'il n'a 
point de pieds pour marcher , il fe trouve p.ir 
tout où les créatures peuvent aller. Or cet* 
te belle impuilllincc qu'il a de changer de 
lieu cft un des fondemcns de Ton immutabi- 
lité; nous difons qu'il eft immcnfe pourcc 
qu'il n'a point d'efpace qui foie meturé . 

1 1. Toutcsfois s'il eft incapible d'cftrc 
meu il ne laifle pasd'eftrclc premier mo- 
teur de la nature, il adonne prcfqueà 
tous les fuiets créés quelque aptitude à le re- 
muer comme un caradcre de la dépendance 
qu'ils ont d'un ef^re indepcncUnt de tout au* 
tre . C'ell ainfi que le ciel lemble ne point 
avoir de repos que dans une agitation con- 

linuclle , 
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. elle , & ces grandes machines qui rou- 
« au Jeflus de nous n'ont nppnrcmtnent de 
rondeur que pour avoir plus de viftefle 
leurs mouvements . La vérité mefine 
jus afleure que le Soleil marche à pas de 
|ant , & quoy que fon couchant donne le 
— losaux animaux de !a terre,ce n'eft qu'un 
Rent pour luy. A peine a-i*il tiny fa cour- 
iquilEuit qu'il U recommence , oupluf- 
Iftil la continue quand nous croyons qu'il 
■Hhevo . L'air fe meut par nature & par 
■Dlence : Il fe feccue par ragit.ition , &: les 
^;nts le battent pour le purger . Il jouit 
[ u n ca I me profond dans fa fubr eme région , 
■Miaisdans la metoyenne il excite des bruits 
PR: des guerres continuelles . Quelques uns 
DUtent fi le feu eft adîf dans fon élément , 
f lais on ne peut douter que celuy dont nous 
\ ious fervons n'ait beaucoup de promptitu- 
l . A peine eft-il produit qu'il s'epend & 
f Lj'il s'élève^ il n'en faut qu'une bluette 
Jour bruflcr toute une Forcft , & un petit 
I ifjurneau 'pour donner ouverture aux flam- 
l -nés fut voler les fortereffes comme des plu- 
- .les . * 

^ I H. La mer n*eft pas tous jours orageu- 
, mais elle eft tousjours agitée i Ces flots 
f 1 entrepouflent fur la rive quand ils s 'uni f- 
\ fèntau milieu de rOcean , & ce qui afaic 
Mppeller cet Elément le plus infidelle de 
^ tous . 



i 



1 .1 

4, 4 I 



fw * 




Early European Books. Copyright © 20 11 ProQuesï LLC, 

Images reproduced by courïesy of Koninklijke Bibliojheek, D^în Haag. 

234 M 15 



Les PLitfirs des Dames 

tous, c*eft quil nppaife Tes flots lors qîrotxJ 
croit cju'it les excite, & les excite lors qu'on i,! 
croit qu'il les appaifc. T.nit y a que le mnu-^t 
vemenc perpétuel que les Philofoplies cher- îl 
chentfî vainement dans lepnjts de Demo-î^ 
crite fe peut rencontrer d.ms les gouffres ifcii 
la mer. La rerrequi fcmble eflre eiTentici!e->! 
ment immobile, ne InifTe pas J*cbr,inîcr furïL 
fes fondemens , on la voit quelquefois ch ui-im 
celer comme un yurongne,& faire des n:on-îi 
tiigncs , 011 il n*y avoît que des vaîées , 
des valécsou il n*y avoit que des montagnes, 
Je ne pakr.iy point îcy de ces lÏÏes flottantes*.! 
que PJine ie jeune décrit » & qui fans chan- li 
ger de nature changent diverfesfois decli-'li 
mat-' . Ce font des Provinces entières quiij 
fe remuent , Se des Royaumes qui mnrchenr. 
Parlons feulement de ce que nous voyons fîir 
la terre pour remarquer les efFors du mouve. 
mène , & reconnoiftreà la fin que le branfle 
y fait preique la confift.ince Je toutes cho-i 
fes « Voyons nous pas les arbres , qui fe te- 
rvint fermement à leur racine fc rciViuent p.îr 
le fommct, & s'.igiLint de toutes pars (^ms 
pourtant ch.mgerdc place > Les hommes 
n'ont il pas trouvé des inventions pour faire 
Quter l.t pierre & le fer , & donner une ef- 
pccc de mouvement prof^reHif à ce qui n\i 
pas feulement le de^ré de vit: .. . 
: I V. Mais arrcitons nous àconfîderer !e$ 

aniiîî.:ux 
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Les VkifiYS des Ddmes. 30;^ 

limaux puîs qu'rls fe meuvcn! par proprîe- 
fcé , au lieu cjue les autres fuiets ne fe peuvent 
SUrnouvoir que par accident-^ . Ils cîungetU 
lieu qUv^ndil leur pbift non pnspour ce 
l^u on les pouflc , mais pour ce qu'ils le pôr- 
"lent eux - mefmes avec beaucoup d'agilité . 
V''oyez cette Aigle qui prend rclTor pour al- 
ler voir le Soleil lans cligner des yeux , & fe 
jjoûer des tempeQcs jufques au milieu de leur 
iofort . Voyez les Grues oui marcbcnt d'un 
: bel ordre ,que vous prendriez leur aflemblée 
Ipour une republique volante , ou pour un 
camp planté dedans Taîr . D*aîlleurs confi- 
nerez ce Lyon qui ne marche pas en brute , 
mais en Monarque , & qui ne fçiit jamais 
moins futr que lors qu'il eft pourfuivi plus vi- 
vement . Regardez ce cerf à qui la crainte 
dône des aifles.& qui femble un vent corpo- 
rel qui frîfe la fuperficie de la terre.Cei Elé- 
phant marche avec d'autant plus d'afleurance 
qu'il a plus decr.nntede faire quelque faux 
pas ; & quoy qu^en fe remuant il remue une 
tour de chaîr y il fe meut pourtant avec une 
\\ adreffc » qui paraill d'autant plus gnmdc 
si qu'elle cft jointe A la pedinieur , Ce Cheval 
a ne marque p.is feulenienî de courage eu T:*? 
allures, mais encore un certain orgueil qui 
l'anime; On dit que le Pegafe voloît par l'air 
miisfe noble animal fcmlï'c dédaigner de te- 
m Tes pieds fur la lerre.Que diray-je îcy des 

poiffotts 
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laifirs des Ddmes» 



poiflbns qui font encor plus niobiles" que les 
vagues , & ne fe repofcnt j nunis que fur un 
lid de Criftal qui flotte tousjours . On dit 
mefme que le Dauphin dort en marchant, 
comme fî le roy de cet empire muet devoir 
veiller pour loneflat mefme au milieu de 
Ibn fbmmeil . 

V. Confeflbns ncintmoins qu'il n's 
que l'homme qui fe remue avec art , au lieu 
que les autres animaux nefe meuvent que 
par un inflînd denecellicé. Pline nous 
aprend â la vérité qu'il y a eu des Elcphans 
û dociles 5 qu'ils ont a pris à danfer à la ca- 
dence des inftrumens , 5: qu'à les voir dans 
cet exercice vous les euffiez pluftoft pris 
pour des bateleurs bien déchargez de leur 
perfonne , que pour des maffes^ de chair . 
L'expérience auflfi nous aprend que les 
chiens fe rendent fufceptibles d'une efpece 
de raifon en fuivant les leçons des maiilre» 
qui s'occupent à les drefler : Ils s\wancent 
& s arreftent avecque juftelTe . Ils fe lèvent 
Se fc couchent non pas par une inclination 
naturelle que les y porte , mais par une im- 
prelïion artificielle qui règne fur leur imagi- 
na tioiL- , Ne voyons nous pas encor qu'un 
Barbe devient fçavant dans le jnanege, quoy 
que d'abord fa tcroci té genereufe ie rende 
comme incapable de difcipline , Il apprend 
à fe mettre eu fougue , Ôc. à radoucir foa 

humeur. 
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Les Plafîrs des Dames» ^309 

umeur> à courir dans un rond, comme 
i 1 Uns une libre curiere , & à prendre la po- 
■ lure d'homme ne fe tenant que fur deux 
mbes . Mais c'eft pnrmy le combat qu'il 
fmoiane plus d'adrcfîb 8c plus de force 
utenlèmbte. Ilaproche & écarte l'en- 
II lemy , il s'engage & (e retire , & le dan - 
T [>er qui épouvente les autres ne fait que l'a- 
ûinimcr d*avantage. Cette écume qu'il épand 
- gros bouillons eft plurtoft une marque de 
n ardeur que de-fi moleiïe ; &: cette belle 
umiditc monftre la foif qu'il adufmg de 
eux qu'il pourfuit . la generoGtc neant- 
aoiuseft un effet de Tindurtrie des hom- 
es , dont la raifon eft fi agiffaute qu'ils en 
emblént communiquer une partie à des 
fuiets déraifonnables . 

V I . Ainti l'on peut dire que s'il y a des 
mouvements bien compafï'ez dans le monde 
ils tiennent tous de l'Ange ou de l'homme . 
Comme les Intelligences agitent les corps 
ceîeftes , il femble que nous avons droit d'a- 
giter tous les fublunaires . Or fi les hom- 
mes donnent de la grâce & de la juftefTc à 
des imprefliions necefî aires , îLne finir pas 
doucer que celles qui dépendent abfolument 
de leur fi jertc ne foient beaucoup plas regu- 
;l lieres . Puis qu'ils meuvent tout avec art , 
î ils ne fe remueront pas dans la négligence . 
Au contraire leurs corps eftaot comme un 

monde 
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JrO^ Les Plaifirs des Ddmcs, 

rrondci Mcoiircy , ils mettront dans un (c 
fuiet tous les accorîs oui le rencontrent d.ms 
tous les autres , Qiiel plaiiîr n'y a t'il point 
it voir un homme bien fîit dont la gcnti.leiïe 
& la gravité , fèmblent co\ppafîbr les p.is , 
Se qui ne fait .lucune démarche qui ne foit 
neceflaîre ou agréable l Contcmolez cette 
Dame qui nous r.ivitpar la majeflé d.: fon 
port , aulFi bien que par là beauté de fon vi- 
llige , & qiH foule appara mirent la terre 
fans la toucher. Ma is c'eft en dan(;int qu'on 
retiiarque mieux cette juÛiefle de Uiouvc- 
mcns , puis qu'on n'y marche que par des 
allures étudiées , & qu'on y fait moins de 
pas que de reflétions . 

V I r. Tay donc refolude traiter en cet 
endroit d'un divertiflenient qui occupe (î fort 
les perfonnes qui y'y adonnent & qui les 
exerce fans les laffcr ou les laiffcr jamais en 
oyiîveté . Et quoy que eet exercice foit 
commun à l'un êc l'autre fexe , puis que tous 
deux s*y peuvent égalenietK égayer , je l'ap- 
pcUerny ncantmoins un des plus doux plai- 
fîrs des Dames , fçichant que l'Empereur 
Albert avoir accouÛumc de dire que h 
chaflè cft une récréation convenable aux 
hommes , & le bal la propre occupation 
des feinnics • Et puis il eft certain qu'il ne 
fe fait guère de danfes qu'en faveur de IV 
mour qu'on porte aux Dames , & que s'il 

n'y 
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ft/ avoît tics belles au rriomle , il n"y auroîc 
[jiiar de ballcrs . il eil: vray que je trouve 
;n de la peine a parler d'une mau'ere 
lîce . On a beaucoup de pLiilîr à voir une 
înnre dans une laïc, mais on n'en a pas beau- 
oup à h reprefenter fur le pipier , L'ef^ 
^itui e eft tous jour s muette , & le bal doit 
îre tousjours animé par Uadiondes pcr- 
mes, aufll bien que p.u la mélodie des in- 
iments. H faut nCcintmoins nous £iirc 
peu de violence pour finie un caradere 
levé des plailîrs des Dames , 
IV 1 1 1. Or qu'on n'attende pas que je dc- 
ive icy la beauté du lieu , qui co.itient tant 
e fluiibeaux que vous diriez que le Soleil 
1^ larait encore la nuid , & qu'il eft joui* dans 
ette fale , quoy que les ténèbres couvrent 
3ut le refte de la cerr . Ou bien difons 
vec plus dcvray femblance que c'eft un 
kl qu on a eftendu.daos ce bas monde pour 
:n découvrir les niîracles , 5c que les Ailres 
[u'on y voi: n'illuminent pas proprement 
es yeux de ces DeefTes créés , mais que plu- 
loft ils en tirent leur lumière . Ces foleils 
îrreftresne ibuiïrent jamais d'cclipfeje ne 
brleray non plus de la douceur des inÛm- 
îiens de peur de traitter encor du Concert 
en traittant du bal , & chercher de la fitîs- 
Fadion pour les aureilles , où il n'en Rut 
gue pour les yeux , JLa danfe rrieflne eft iinc 

belle 
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Les tiiiijii-s 

belle harmonie , & ce ne font pas les h 
& les violons qui reiglent la proportion tie 
CCS cadences , c^eft la proportion de ces ca- 
dences qui rcigle les luths & les violons, 
il faut feulement nrreftcr la veué fur les per- 
fonnes pour reconnoiflre tontes les excellen» 
ces d*iin divertifTement fi magnifique . 
* I X Vous voyez d'un coflé de véritables 
Nymphes qui fe meuvent avec tant de gra- 
vité qii*Qn les prend roit pour des Amazo- 
nes , & avec tant d'ngréemcnt qu*on les 
prendroit pour les Grâces mefmcs . Ce ne 
font pas feulement leurs pieds & leurs mains 
qui le meuvent par des branles bien com- 
paflèz; leurs habits encor fcmblent avoir 
appris h fuivre par art lesmouvemens de 
leurs corps . Ils s'enflent agréablement , 
par une ambition genereufe qu'ils femblenc 
avoir d'imiter deriujets fenfibles , tousin- 
fenfibles qu'ils fonr-' . Enfin on croiroit à 
voir cette agitation extraordinaire , que ce 
m font p:ïs" des perfonnes communes qui 
danlent, mais des Sybiiles mtraculcufcs ; 
Maison fort d'une ii belle erreur , quand 
on confidere que les Dames ont plus de 
douceur & de modeftie > que ces anciennes 
Propheteflcs n*avoient de fureur vifibl^j . 
Aufli n'eft-ce pas un Dieu violent qui ks 
polTede» c'eft pluftoft le Dieu d'amour . 
X. Vous appcrcevez d'autre partd'illu- 
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1res Scîpioas , qui après avoir fait trembler 
I» ennemis , fembîent maintenant trembler 
IX mefmes tant ils fe meuvent adroitement, 
gravité de leur mine nous fait penfer d'à- 
»rd qu'ils font incapables de bien danfer, 
la légèreté de leurs mouvemens nous 
îmblent perfuader qu'ils ne font graves 
[u*en apparence.^ • Mais enfin il eft af- 
euré qu'ils ne font pas moins redoutables 
" ins le bal que dans le combat, pour ce que 
force n'eft Jamais plus imperueufe , que 
trs qu'on Ta un peu relafchéç__, . Ceux 
rjui nous épouvantent en quelque façon en 
lous recréant , épouventeront bien plus fa- 
ilement ceux qu'ils pourfuiuronc à outran- 
:o • Mars n'eft jamais plus effroyable 
p'apres que l'amour a adoucy pour un 
emps fa férocité . Que diray-je desau- 
:res hommes qui danfeni icy avec une (î belle 
lifpofition , que les corps femblenc eftrc 
ielTa glorieux fur la terre , nous reprefen- 
tant Tagilité des bien heureux . On a feint 
ie Camille qu'elle marchoit fur les bleds, 
(ans lesabbaiuer, & qu'elle voloit en faîfànc 
Tes démarches ordinaires. Maison peuc 
afîeurer véritablement des perfonnesdont je 
parle que ce font des Mercures qui ont des 
aides par tout le corps ,& qui (e tiennent 
moins fur la terre que dans l'air . L'indu- 
Atie leur femble donner un avantage que la 
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nature donne aux oyfeaux , & ils changent ! 
(i*Element, fans changer ci 'eflencc_j . 

X I. 11 faudioit employer icy toutes les 
figures , Se tous les détours de l.î rhétorique 
pour exprimer les diverfes poftures qu'on 
prend dans une aflemblée, 011 apparemment 
il n'y a pas moins de Protées que de perfoo- 
nes . Alexilas difoit que comme T Affrî- 
que produit toufiours quelque chofe de nou- 
veau , la danfe pareillement eftant fort ordi- 
naire dans le Monde, produit toufiours 
quelque branle extraordinairc_, . Certai- 
nes Dames s'y élèvent avec tant d*art , que 
vous les prendriez pour des Dceflcs qui vont 
prendre poflefïion d'un ihrofne au Ciel ; 
Elles foulent la Terre par mépris , s'iraagi- 
nant qu'elle n'eftpas digne de les porter . 
D'autres la touchent fi doucement , qu'elles 
fcmblent Edrc une cfpece de Paradis d'un 
lieu qui fliit noftre exil , ik nous ne pouvons 
pas nous ennuyer en un païs fur lequel des 
corps celeftes fe meuventr'. Je ne diray 
point maintenant de quelle fiçon on s'avan- 
ce &on fè recule au bal , comment on s'y 
étend en un lon^ efpace pour (e ramaOcr eu 
rond, &:que Icmblant cftre partout , 00 
n'eft pourtant en aucun lieu détermine. 
On s'éloigne & on s'approche ; on fe fnluë 
en face, &: on fe tourne le dos fans commet- 
tre aucune incivilité on entre &on fcrt 
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rune fuite continuelle . Vous diriez 
ue c'eft icy un Monde affèmblé, quoy 
'il n'y ait qu^une partie d'une ville , 6c les 
rfcnnes qui danfent fe fuccedant les unes 
X autres , font trouver un mouvement infi- ^ 
où le nombre des mobiles cft limité. .v*" 
île ne parleray point auffi de ces anciennes 
librmes de danfes qu'on appclloic Armées ^ 
u Eloquentes, pource qu on s'y battoît en 
jouant , & qu'on y parloit fans dire mor-*, ; 
* Auxunes on voyoitdes fureurs innocentes, 
des choleres amoureufcs, des duels non fan- • 
glants , Se des querelles pacifiques ; Aux 
autres on appercevoii des pieds muets & ; 
qui neantmoins parloient plus expreffive- ' 
ment que les langues : Le branîemcnt 
: des mains difoit plus de chofès que les voix . 
''' Un célèbre Orateur fe faifoit appeller le 
Maiftre des Danfes Civiles , pource qu'ap- 
prenant fes difcîples à bien prononcer des 
harangues en publie , il leur faifoit prendre 
plus de poltures-regulieres qu'ils ne difoient 
de parolles . On raconte aufG que Deme- 
rius le Cynique contraignît Lefbonaxde 
onfefler que ce n*efl: pas la Mulîquc quî 
femble eftre l'ame du bal , mais que c'eft le 
bal qui eft l'ame de la Mufîquç_, • En ef- 
fed , par la juftefle de fes geftes , il exprî- 
moît plus de chofes que les autres parleurr 
motets ; & s'ils parloient par la pouche , 
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il parloit par tous les membres de Ton 
corps . 

XIL Maïs il ne faut pas faire men- 
tion des anciennes danfes ou nous devons 
traiéler des modernes • Les diveriiflemens 
de noftre fieclc ne font pas accompagnez de 
tant de mines que ceux des autres , mais ils 
ont beaucoup plus de gracç_j . Les Dames 
encor rendent lesdanles plus agréables que 
les hommes; Elles obligent toute la com- 
pagnie en fe faifant admirer à chacun en 
particulier. Le bai rendant leur beauté 
vifibie à toutes fortes de perfonncs , fembic 
rendre commun un bien incommunicable . 
Que diray-je maintenant de ces intermèdes 
qui rendent ladanfe plus charmante en l'in- 
terrompant agréablement.^ Je parle des 
Moramons ou nous nous piaiibns à nous 
voir tromper , & â méconnoiftre des pcr- 
fonnes qui nous font familièrement connues. 
Ailleurs, il nous fafchc de voir des mafques 
qui nous cachent des vifages j icy nous tom- 
mes bien aifes de voir des faces couvertes • 
Mais il y a bien plus de plaifir à voir des So- 
leils iranfparens que des vifages qui fe de- 
montent-'. C'eft dans les balets qu'on 
reçoit cette fatisfaftion , où les Princeffes 
font de nouveaux perlonnages, fans pourtant 
changer d'eftat, &ou lonCiitreviure les 
Nymphes de les Deeflcs fans pécher contre 

le 
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!e Chriftianirmç^ . On apperçoît mef- 
(ne par fois que par des metamorphofes 
prnîraculeufes les Hommes fe changent en 
iTritons , les Dames en Sereines , les Mars 
ren Cupidons, & les corps en ombres. Enfin, 
f-l'artifice renuerfe îcy doucement toute, la 
Njturo . 

Xin. Maisc'eft affez parle' des fujcts 
du bal , difons un mot de fon originç.^ • On 
tient que la danfe eft prefque aulTi ancienne 
que le Monde , veu que fon idée ayant eftê 
formée fur celle des conjonéiions &des 
éloîgnemens des Aftres , on a toufîours ve4 
desdanfeurs comme on a -toufîours veu des 
Cieux . Sainél Chryfoftome mefme par- 
lant de leur mouvement, l'appelle un bal 
infenfîbîe, & vous diriez que les Anges qui 
meuvent les corps celeftes avec adreflbjnous 
apprennent la façon de mouvoir ceux delà 
terro . Quoy qu'il en foit , il eft certaîa 
ue Socratc apprit fur la fin de fes jours à 
Lmfer , difànt que c'eftoit un exercice aufîi 
honefte qu'il paroiffoit agréable, &que 
comme l'Amour eftoit le plus ancien des 
Dieux, îe bal eftoit le plus ancien divcrVifle* 
r. tnenc des Hommes . Et comme quel- 
L ques uns s'cftonnoicnt de ce qu'un Homme 
\ il ferieux s'adonnoit à un fî le^er employ , il 
leur dit que toute adion fîe3 bienaulhge, 
c^nl\ doit nppicndre aux autres à fe modérée 
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dans les plaifirs aufïî bien que dans les dou- 
leurs , êc faire voir qu'il peut conferver î 
prudence au milieu de la folie , & fa rete- 
nue parmy la diiîbIutioiv„. , 

XIV. Les plus grands Politiques mef- 
mes qui faifoient profcfîîon d« s'éloigner 
des fentimens & du conimerce du peuple, 
s'approchoient en ce poinâ de l'opinion de 
Socrate ; ils agreoient la danfe aufîi bien 
qu'une gravité majeftueufo . Platon 
veut dans fa République que les habitans 
des villes ayent du temps pour fe repofer en 
danfànt , & s'agiter agréablement par une 
occupation oifeufç_, . Lycurgus ordonna 
trois fortes de branles , fuivant lefquels les 
danfeurs fe remuoîent , & tient à honneur 
d'eftre pris pour auteur d'une obfervatîon 
apparemment ridicule,aufli bié que des loix 
les plus feveres . Les Lacedemoniens n*en- 
ireprenoient aucune afE\irc d'importance 
qu'après avoir fait des danfes publiques , & 
croyoient recevoir des avis du Ciel à la fa- 
çon des Sybilles, c'eft à dire eu mouvant 
leur corps . Les Mngiilratsdes Tlitffà- 
liens s'appelloîent Mailtres danfeurs , & ce 
peuple croyoit que tout l'Eftat feroitbien 
réglé tant qu'il y auroit des hommes qui 
fcauroient régler avec juftelTe les pas des 
particuliers. Les Athéniens dédièrent 
(bîennellement une ftatùc â Ariftonicua 
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î^rand baladin d'Alexandre ; & comme il 
çivoit voltiger fur la terre , ils le mirent 
tsnm eftatqui le tenoic tousjours enl'ntr. 
ails luy donnèrent mefnie droit de bourgeoi- 
:£edans leur ville , fur la créance qu'ils a- 
cvoient qu'un liomme qui avoit pu plaire au 
plus ^rand conquérant du inonde, eftoit plus 
jnoble que les Roys qui l'avoient choqué . 
X V» Je n'allegueray point que The- 
fens , cet autre Hercule de la Grèce , fit un 
baletdans Tiflede Delos aprez avoir &id 
un triomphe fur lesmQpftres , & qu'on ne 
reftiroapas moins pour l'agilicé de Tes pieds 
que pour ia force de fes mains . Que Pyr- 
rhus fils d'Achille avoit tant d'amour pour 
la danfe qu*on appella les Pyrrhiquesdefon 
nom , & qu'il n'eft pas moins célèbre par Tes 
jeux, que fon pere par fes vidoires. Qu'Epa- 
minondas exerçoic fesfoldats à h danfe de- 
vant que de les exercer à la milice , difant 
qu'en les rendant diCpos , il les rendoit géné- 
reux , & que ceux qui fçavoîent bien mener 
uneMiiftreffe dans un bal, fçwoientbien 
choquer un ennemy dans la chaleur du com- 
b;;t . Que Caligula nippella les danfeurs 
à Rome , que Ces predecelleurs en avoient 
ch.iffez , 8c qu'un foir ayant faid aflembler 
le Sénat dans fon Palais pour luy communi- 
quer des affùres dMmportance , il ne fît que 
danler à fa veuë , comme s'il leur euft voulu 
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montrer que ce noble divertiffement Jevoît 
eftre préféré aux plus grandes occupations. 
Alaiàil ne fefant pAse/Sonner qu'on ait fait 
tant d'eftat du bal dans une vie civile ; veu 
qu'on l'a employé aux plus grands niyftcres 
de la Religion , & qu'on ra rendu lacré 
aprez Pavoir rendu illuftrç^, . Les Saliebs 
qui eftoient autrefois M inîftres du plus re- 
doutable de tous les Dieux , m rhonoroienc 
qu'en danfànt , & ils fe foûoîcnt parmy les 
plus auguftes cérémonies de leur charge . 
Et de peur qu'on ne penfe que i'ay tort de 
vouloir confacrer un exercice inventé par 
les obfervations prophanes des idolâtres , 
Je me ferviray de Tauthorité de la vrayc Re- 
ligion . N*eft-il pas vray que IT Dieu nous 
Ordonne de marcher devant luy avec fray- 
eur , il avoit ordonné autrefois qu'on mar- 
chaft avec }oye devant l'arche^, ? David ne 
danfa t'iî pas en public quand on la portoic , 
Se n'eftoit-il pas d'autant plus à eftimer qu il 
eftoit méprilé de fa propre femme ? Ne 
fut-elle pas ftcrile pource qu'elle fut moc- 
queufe , & fon mary ne fut-il pas Roy pour- 
ce qu'il s'eftoit innocemment joiié devant 
le Seigneur? 

XVI. Aprcz avoir ouy cedifcours , 
faut il pas avouer qu'il y a des perfonnes qui 
s'emportent hors des bornes de leur devoir , 
<.ommc de la bien-feance pour louer l*ex- 
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imva^ance du bal Pourmoy, ienerçau- 
tois buroifcr la légèreté pour complaire 
ux Daines , & je oe feray point difficulté 
:c blafmer la danfe en ce lieu, bien qu'au- 
•runefois elle puifle eftrc loûabIç_, . Je 
\ly donc premièrement auc puîfcjue nous 
•idorons un Dieu immuable , nous avons 
jrand tort d'eftimer ce qui nous fait chap- 
^^er de pofturc à chaque moment , & nous 
•:rend difîemblablcs à luy, quoy que nous 
foyons faits à fa reffembîance ; Il cft lous- 
•iours dans le repos , & nous fommes tous- 
jours dans l'agitation : il agit fans s'émou- 
Il voir , & nous nous mouvons fans rien faî- 
îre î Davantage , s'il eft vray que cet oeil 
' perçant obferve toutes nos démarches , ainfî 
jquc lob nous en affeure , & que du Ciel 
il conre tous les pas que nos pieds peuvent 
fiîre fur la terre , pouvons - nous en faire 
d'inutiles ou de mauvais en la prcfence d'ua 
Seigneur fi clair- voyant , & danfer fur le 
précipice lors qu'il nous avertit qu'il eft 
bien difficile d'y paffer mefme en rampant* 
XVII. En troiGefme lieu , nous pou- 
vons reconnoiftre par une générale reflexiô , 
que toutes les creàtures qui font parties des 
mains de Dieu, avecque le pouvoir de ce 
remuer , fe meuvent toutes par raifon , ou 
par neceffité , au lieu que l'Homme fe meut 
Je plus fouvent par malice ou par folie . Les 
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Anges ne changent point de place que pour ' 
exécuter les ordres de Dieu , & ceux qui 
meuvent les Ci eux , ne laiflentpas d'eftre :a 
en quelque façon immobiles . Les Elemens r 
ne s'agitent point par un ébranlement parti- • 
culier que pour le bien gênerai du monde » 
Se pour nionftrer qu*ils ne fe meuvent pas e 
tousjours par inclination , ils ont quelque- • 
fois des mouvemens contraires à leur nam- i 
rç_, . Les animaux vont en divers lieux ;. ;t 
mais c*eft pluftoft par înftind que par caprir ri 
ce , & ce n'eft pas l'extravagance qui les y 
porte, c'eft l'exigenco • il cftvrayque 
pour rendre noftre fottize plus gênera lie , 
nous nous efforçons de les y faire participer, • 
Se leur apprenons des mouvemens irregu* f 
liers à leur regard ; quoy que nous les efri- •^ 
m ions pleins îe jufteflë . Mais G nous leur | 
communiquons noftre légèreté, nous en gar- i 
dons tousjours la meilleure part » s'il peut y 
avoir rien de bon en une chofe fi mauvaife . 
Ke difons poînt que nous Pommes les feuls 
d*entre les animaux qui nous remuons avec 
art 5 ou confeflbns qu'il y a un art de nîaifè- 
rie f S: une difcipline d'impertinenco • 

X V 1 1 L Or quand je parle de cette 
forte , je n entens pas blafmcr ces honeftes î' 
inouvemens que le commerce du monde ; 
exige de ncus , mais ces agitations ridicules 
que le luxe a întroduica • £n m mot , ;e ne , 
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veux pas faire des invedives contre le mar- 
cher ordinaire , mais contre un marcher vi- 
iicieux. D'ailleurs, je ne chocjue p:îs h 
danfe comme eftant un plailîr des Dames, 
mais comme eftant l'entretien de l'oifiveté 
des Hommes . En cela je ne crois pas eftre 
hérétique, puifquejene fais que fuivre l'a- 
vis des figes, & que les barbares mefmes 
nous peuvent en cepoinâ apprendre la ci- 
vilité . En clFet , ceux qui s'eftonnoient de 
voir proinener des Hommes , ainfi que i'ay 
dit ailleurs, pource qu'ils ne croyoientpas 
quondeût marcher fans rien faire , fefuf- 
fent bien plus eftonnez de voir des Hommes 
& des Femmes qui ne font que fe renouer 
lans pourtant s'occuper â quoy que ce foit , 
& qui vont de tous coftez fans rien faire en 

pas un lieu . 

XIX. Mais pour rendre ma faty rc plus 
régulière, jen'ay qu'à renverfer l'eloge du 
bat, &f\ire voir que ceftd'un Crotefque 
qu'on a Bit un Panégyrique . Ce beaiî lieu 
qu'on nous a rcprefehté avec tant de Soleils 
noâairnes, tenant Ton éclat d'un principe ex- 
terne , n'eft pas fort éclatant de luy-mefme. 
• Les beaux viiages que les prophanes adorent 
ne font ^uere lumineux , puifqiuls ne fçiu- 
roîent psraiftre qu'à la faveur des flam- 
beaux . Et puis , on appelle Ciel ce qu'il 
îaudroit appeller Chappelle ardemci Car ert 
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effet , toutes ces perfonncs qu'on y voit fciw- 
blent £ùre leurs funérailles par avance, quoy 
qu'elles ne cioyentfiiire t^u'unjeu. Elles 
font au bal , mais elles courent vers le rom - 
beau. Elles reffemblenc nu fuietsqiîi Ic^ 
éclairent; c'eft à dire qu'elles ne luifcnt 
tjue pour s'efteindrç_, . Leurs pieds niar- 
queni le lieu de leur fcpultLire » fouknt 
h terre qui les doit un jour fouler . Vn au- 
tre diroit avec un Payen » qu'on fait icy les 
honneurs funèbres au bon fens , qui eft 
mort dans cette aficmblée . Pour moy , je 
îne contente de dire , fuivant les maximes 
du Chriftianifrae , que Ci TEglife a des Fc 
lies aux fl.unbeaux h Tbonneur de U Sù'va- 
6e Vierge , la vanité a pareillement ks 
[icnnes , qui tournent bien fouven: au dti- 
honncur des autres Femmes . 

X X. Quant à h Mulîque & aux inftru- 
inens qui accompagnent la danle, je n'en 
dîray autre choie fînon qu*une folie fuit 
l^autre. En effet, il n*y auroit rien de (î 
dcfîgreable que la danfe , (î la douceur des 
fons ne couvroit la difformité de Tes mouve- 
inens . On dit que Dieu a attaché du jjlaî- 
fir aux fondions animales , pour les îaire 
exercer à des (iiîets raifonnablcs , qui ca 
àm une certaine horreur ; Mais nous pou- 
vons dire que les Hommes , pour faire ap- 
prouver leurs déregiemens, tafchent de les 
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ncîre agréables . Tout ce qui eft honne- 
e n eft pas delcdïblc ; itiaîs on tAfcbe à fe 
tlerfaacler que tout ce qui eft deleûableeft 
î'ionnefte par une fuite ncceffiiirc . La dif- 

t lu don paiTe pour bicnfeance , & la mo- 
leftiepour rufticlté. On croit qj^ren ren- 
; erfim le nom des chofes on rcnveifera leur 
'ï^îturo . Neantmoîns , H eft tousjours 
ifé à voir que comme il n*y a rien de fi vain 
qu'un peu d'air battu , il n'y a rien defî 
brutnl , i le bien prendre , que ces coups 
Je pied qu'on donne à la terre par gcniil- 
IclFe. Quelle proportion trouve-ton en 
des Ciidences fî bizarres > nef: ce pis cher- 
cher de l'ordre dans un defbrdre formel > 
û'eft-ce pas appel 1er l'extravagiînce du nom 
de parfaide accortifc ? Mais aprez avoir 
quiré les perfonnes pour confiderer le bal > 
quicons maintenant le bal pour confideret 
les perfonnes , 

XXI. Autrefois on s*cftom5a de voir 
.danfcràRome iEliaCatula à l'âge defix 
vingts ans , & on creut que Néron avoit 
produit un miracle en produifant ce mon- 
V lire en public. On voie encor dans h 
ri France , ce qu'on admiroît en Italie , je 
veux dire que les vieilles fc piquent quel- 
quefois de fe trouver au bal auffi bieu que 
les jeunes filles • Mais les unes devroient 
craindre de o eftre pas eftimées aflcz fages 
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dans leur vîeilleffe , & les autres doivent 
appréhender qu'on ne croyc que leur jeunef- 
fe n eft pas accoa-ipagnée tk retenue. Qu'ion 
ne les appelle point Amazones , veu qu'el- 
les n'aiment que les jeux, au lieu que les 
Amazones n'avoient d'amour que pour la 
guerre - Ces conquérantes vouloient eftre 
plus qu'hommes , ôc ces oifeufes vcnlent 
eftre moins que femmes. On a tort au(Ti 
de nommer Sybill es certAÎnes coquettes qui 
femblent eft e des Bacchantes; ce ne font 
pas des Prophecefles , mais des proph mes ; 
leurs mouvemcns viennent plufloft d'un dé- 
mon que d'une Divinité . Enfin , ce n'eft 
pas une fureur facrée qui agite leurs habits 
& leurs cheveux, c'eft une manie adorce, 
XXII. Cette folie pourtant eft quel- 
quefois criminelle , quoy qu'elle femble in- 
différente à parler eeneralement. Et puifque 
î*ay eu autrefois l'honneur de donner des 
avis aux filles, je ne feray point difficulté de 
continuer en leur faveur les effets de mon 
zele, & je ne croy pas les offenfer en les în- 
UruiCmt-'. refpere mefme contribuer aux 
Plaifirs des Dames , empefchant que leurs 
filles ne leur donnent dudeplaiiir. Elles 
remarqueront encor que leur caufe cftant 
commune, lesdifcours qui les touchent ne 
doivent pas eftre divers. Je ne leur diray pas 

d'abord avec un Autheur célèbre , que cel- 
les 
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:s qui fe trouvent dans un bal femblent 
l'éloigner du Temple d'Honneur , & que 
lîur chafleié eftant d*un danger d'autant 
^lus ^rand , qu'elles la croyent plus afleu- 
jée dïns la compagnie qu*elle n'eft dans la 
Dlitude . Je ne veux pas eftre trop fevere , 
y audî trop indulgent ; Je ne leur propo- 
:ray donc pas des maximes des Hommes , 
. snais de Dieu mefme , Voicy donc comme 
e Saioft Efprit nous décrit une coquette dif- 
bluë , pour mieux apprendre aux Femmes- 
honnefteté par Toppolîtionde fon contrai- 
•e . Sa vie , dit-il , iveft qu'aune perpetu- 
:11e defcente k k mort ; fes pieds s'en vont 
ers l'Enfer; elle s éloigne du bon chemin 
cur fuivre le fentier du mal ; fes pas font 
.îgues & mal conipafléz , & quoy qu'elle 
i-imarche tousjours dans l'empreflement , elle 
marche tousiours dans Toi (îv été . 

X X 1 1 1. Ailleurs , le fage Roy nous 
avertît de ne pas fréquenter cette danfeufe , 
& de n'entendre point fes chanfons , de peur 
cdc périr tout à raiél , en penfant prendre 
quelque forte d*agréement • C*eft une en- 
nemie d'autant plus dangereufe qu'elle fait 
femblant d eftre amante , & fa foiblefle peut 
avoir pks d'eflficace que la force des con- 
querans. Le cœur fe rend facilement quand 
on ne l'ataque qu*en le flattant , & qu*on le 
perfecutc par des carefles . Salomon avoue 
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iuy-mefme qu*nyant fait autrefois fes dclicci 
des chantres & des chanteufes ^ il en avoit 
eu aprez beaucoup de mécontentement , 5c 
reconnu enfin qu'il n'y a c^ue vanité où l'on 
lîieï bien fouvent ie polnâ d'honneur. Mais I; 
qu'eiic impudente ne feroit émcuêde la me- 
nace que Dieu fait dans Ifaye par ces paroi- 
les auiïi effroyables qu*el'es font infailli- i 
bles 5 Pourceque tu as battu des mains Se h 
frappé des pieds , & que tu l'es reiioùyc de c 
toute l'eftenduë de ton cœur, i'eftendray ma i! 
main fur toy pour t'afflligcr lënlîblement , 6i f 
ne te laiiïeray vivre que pour tefiire mou- i 
rir . Tu crois te donner de la vogue , tnais I 
i'cffacerayta mémoire de l'icîécde tous les \ 
peuples , Se on connoîflra que Ci tu esefcla- 
ve de tcsplaifirs , je kns Seigneur pour tc 
tourmenter . 

XXIV. Nous lifons cncor en un autre 
lieu du mefme Prophète, quepource que 
les filles de Sionfe font élevées avec beau- 
coup d'effronterie , elles feront abailTces 
avecque beaucoup de home. Elles ont mar- 
ché le col droit , naais Dieu les fera gémir 
fous la pefanteur de Ton joug . Elles par- 
loienc par des clins d*œil,mais elles ne pour- 
ront pas dire une feule parolo . On leur 
donnera des fupliccs , fî elles fc donnoient 
desaplaudiflcmens. Leurs pieds eftoient 
trop libres , mais ih feront cnchaifncz j elles 
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nanfbîcnt à pas mefure2,maîs on ne mefure^ 
H point leurs peines. Le Seigneur defcocfFe- 
Il leur tefte ; & G maintenant elle a une bel- 
X cheveleure , elle fera clinuve atcc une cx- 
irémc difFormité. il leur oftera leurs pattios 
Hifïï bien que leurs ornemens de tefte ; leurs 
-oyaux, leurs carquans, leurs braceletsjîeura 
'rifoirs , leurs jarretières , leurs cafToleites , 
eurs pendans d'oreille , leurs bagues , leurs 
,;akns, leurs perles , leurs mouchoirs , leurs 
ioîletres , leurs aiguilles , leurs miroirs leur 
èront ravis , ôc ce qui fait aujourd'huy tous 
urs plaifirs fera un jour tous leurs regrets * 
;-La puanteur les tourmentera au lieu des dou- 
es odeurs qui les rejoîiiflent ; une corde les 
eindra à la place de fes ceintures precicufes 
qu'elles portent. Il n'y aura pas un poil ou il y 
maintenant de grandes touffes de cheveux, 
leurs gorgerettes fe changeront en cîlices, 
XX V. Mais de pcur^qu'on ne penfc 
lue je ne peux pourfuivre le luxe des Chre- 
[ienncs que par des paflages du Vieil Te- 
Jlamem , voicy comme le Divin SmùÙ leaa 
moiB figure les danfeufesen fes divines Rc- 
Relations. Tay vcu, dit-il , tomber une Eftoi- 
le du Ciel fur la face de la terre, & on luy a 
lonné la clef du puys de l\ibYfme , qu'elle a 
>uvert auflî toft , & la fumée qui en eft for-» 
_tie , eftoit fi grande que le Soleil mefme en 
a efté obfcurcy dans le fort de fà lunaiero * 

Qri 
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Or à travers de cette vapeur tenebreufe , 
des faucerelles font fbriies fur h Terre , & 
on leur a donné un pouvoir fembhble a ce- 
luy des fcorpions, avec ordre de ne nuire 
point aux nrbres , mais feulement aux Hom- 
mes qui ne feroicnt pas marquez du fignc 
de Dieu. On leur défende it mefme de les 
tiier , mais on leur a permis de les tourmen- 
ter & piquer bien vivemcnr' . Au refle , 
ces fauterelles eftoient femblables à des 
chariots préparez pour la bataille ; leur te» 
ûe poitoit des couronnes qu'on eut prifes 
pour de l'or , & leurs faces eft oient comme 
des vîfages d'Hommes , mais leurs cheveux 
eftoient comme des cheveux de Femmes. 
Leurs dents rcfTembloient nm dents de lion, 
*3c leurs cuirafTes à des cuirafics de fer . Le 
bruit de leurs aifles n'eftoit pis moins gnnd 
que celuy des chariots & des chevaux qui 
vont en guerre . Elles trainoient des queu- 
es comme des fcorpions dont l'aiguillon 
eftoit fort pointu . Elles avoient le pouvoir 
de nuire aux Homm.es durint cinq moi) , 
mais elles eftoient commandées du Roy de 
TAbyfme , qui s'appelle l'Exterminant-' . 

XXVI. Voylà la figure : vous allez 
voir la vérité . Ce n'eft pas moy qui fais la 
comparaifon de nos danfeufes à ces fàute- 
relles , c*cft le dode Peraldus , ] idis Evef- 
que de Lioii_< . Je rapporteray icy fon dlf- 

cours, 
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►urs , fans rapporter (es parolîes . La fu- 
ée 3 dit-il, qui monte derabyfme c'cft 
puanteur & Tardeur du vice infâme , & 
'e foleil obfcurcy nous reprefente cjue le 
:eché enlaidit les plus belles ames . Ces 
iterelles qui font forties, font les chan- 
ifes & lesbaladines qutfe cncuventcom- 
le des brutes , pluftoft que comme des anî- 
laux douez de raiion . Au refte , ces in- 
tes ne îaifl'ent rien de verdoyant dans la 
jSrre de l' Eglife , comme ils ravagèrent au* 
îfois toute TEgyptc , Ces fauterelles-en- 
um font forties de l'abyfme , noïi pas qu*el- 
•es tiennent abfolument l'eftre de luy , mais 
source que c'eft par luy qu'elles font fàu- 
îrelles . C'eft a'mfi que le Diable eft ap- 
)ellé le pere desmelch^ins , non pas qu'il 
eur ait donné l'eftre , mais d'autant qu'il 
eur a donné le moyen d'eftre mefchants * 
Ces nvuterelles reflembloient à des chev.iux 
ie buaille , pource que l'ornement des 
Femmes cft comme lenarnois que le Dia- 
ble leur fait prendre , pour luy donner quel- 
' ^iie avantae;e au comb it qu'il veut faire con- 
' rre Dieu , Et tout ainfi que le Seigneur a 
i- mis Hierufàlem comme un cheval deftiné 
à fa gloire pour la b^^taille , ainfi que 
parle le Prophetç_, . Te Diable pareille- 
ment employé certaines Femmes au mef* 
me vfage , pour leur infamie auffibien que 

poui' 
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pour le mefpris cîe leur Seigneur . f 

XXVI L Ces couronnes qu*elles por- 
tent font des marques du troîmphe Qu'elles 
font faire à Satan uir beaucoup d'entans de 
Dieu . Sainél lean ajoufte que leurs faces 
font comme des faces d'Hommes , pourcc 
qu'il y a des femmes qnî fe fardent de telle ' 
forte, qu'elles font dcsmarques blancs ou : 
rouges de leurs faces , fi d'autres en portent 
de noirs • Mais avec quelle afl'eurancc : 
peuvent- elles élever vers Je Ciel des vifa- 

fes que leur Autheur ne reconnoift point l 
lies n'ont pas inefmes une vraye cheveleu- 
re de Femme , pource que fouvent elles 
font gloire de porter les dépouilles de cel- 
les qui font mortes dans Pinfamie • Elles 
feroient bien marries de toucher à leurs ha- 
bîilemens , cependant cl les voudroicnt pou- 
voir s'incorporer leurs cheveux . Les dents 
de lion que ces fauterelles avoient nous rc- 
prefcntent l'avidité que les coquettes ont 
de prendre de tous colkx pour fe donner 
du plaîfîr . C'efl pourquoy le Sage nous 
avertit de ne pas regarder une Femme qui 
a beaucoup de defîrs > pource qu'elle peut 
eau fer beaucoup de milèr es . 

X X V M I. Ccjrand bruit d'aides mar- 
que le caquet importun des baladines qui 
remuent leur langue encor plus que leurs 
pieds 5 & font une rude guerre à ceux â qui 

elfes 
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!.Ies font des careffes . Ces queues de fcor- 
rons qu'elles avoient nous monftrent , que 
ijmme elles vont iU mort, elles nous y 
linent, & que les volupteîs nous piquent 
la fin , nous ayant flattés au commence* 
wnt • Le pouvoir qu*clles ont de nuire aux 
lommcs eft fi manifeftc qu'il ne le fout 
)int prouver • Il eft vray que ces fauterel- 
ne pouvoicnt nuire que l'elpace de fix 
lois , au lieu que les Femmes nuifent tous- 
wrs , Enfin , ces iofedes avoient pour 
rince le roy de l'abyCme ; Cela veut dire 
je depuis le commencement du monde le 
rince des ténèbres a eu du pouvoir fur les 
Femmes & fur les Hommes par une fuite 
Icceflaire ; Et s*il s'appelle Exterminant , 
beft â dire , banniflant , il eft certain que 
:*eft par une Femme qu'il a banny tous les 
Hlommes . CVft ainlî que ce grave Do- 
reur fait une agréable comparalfon des 
lanfeufes de la terre avec les fauterelles de 
l'Enfer . Il n'y a qu'une différence entr 'el- 
les , c'cft que ces infedes ne r* entrèrent 
point dans l'abyfme aprezen eftre fortisç 
au lieu que 00s Bâchantes civilifées ne fem- 
blcnt venir de ce puits nuudit que pour y 
retomber un jout . 

XXIX. Mais les exemples feront plus 
lnftru£lifs que les raifons , & les Dames 
i'aufODt pas trop d'afFcdion pour le bal , Il 

elles 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesï LLC. 

Images reproduced by courïesy of KoninkJigke Bibliotheek, Den Haag. 

234 M 15 



334 ?UifiY5 des Dames. 

elles fe reprefcntent les malheurs qu'il a 
aufezà plufieurs perfonnes de leur fext,., « 
Je ne diray pas icy que Sempronia perdit la 
réputation pour avoir eftê plus adroite à la 
danfe qu'il n'eftoit convenable à une femme 
de bien . Elle euft cfté plus eftimce fi elle 
euft efté moins habile . n allegueray pas 
aufll que Pharfalia deTheffalie , ayant rc- 
ceu de Philomele Prince de la Phocide la 
couronne d'une Deefle , pour unbalet qu'el- 
le avoitdanfé devant luy , elle fut milben 
pièces par les Minières de Daphne , com- 
me fi ce corps qui ne fe pouuoît tenir en un 
lieu eut deu avoir fes membres éparpillez 
en plufieurs endroits . 11 ne faut que con- 
fiderer la mort infâme d*Herodiade qui pé- 
rit dans la glace nprez avoir brûlé d'amour 
tous ceux qui la voyoient danfer . L' igica- 
tion de fes pieds avoic tant de charmes 
qu*undes plus grands Politiques du monde 
luy promit la moitié de ion Royaume po 
recompcnfer fon agilité , & luy donna plus 
que tout le monde ne v.iut , en luy donnant 
le chef de Sainâ lean Baptifte Cela nous 
reprefentoit que les danfeufes étouffent la 
«rrace en elles , que la langue fainÛe nous 
reprefente fous le nom de lean , & feparent 
ainfi I£svs-CHRIST des membres de 
fon Corps Myftiquo • Mais fi cette co- 
quette a des Imitatrices de fon impudente dil- 
^ foluâon , 
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rtlutîon , qu'elles cnîgnent d'encourir «ne 
laDition femblable à la fiennç_, * 
i XX X. On dit qu'un jour qu'elle paf- 
fit fur un lac glacé , h fuperfîcie de Peau 
li fcmbloit unie comme du marbre poly , 
ramolic fubitement , & fondant deflbus 
pîeds pour laiflcr engloutir fon corps , 
réunit incontinent pour tenir fa tefte fui^ 
due entre la tetre & l'eau . Vous euG- 
2 die que les elemens vangeoientle fup- 
'ce de Saind lean en coupant le col à fon 
nemîe , & que cette baladine ayant fou* 
ent danfé pour fon plaifir durant fa vîe,dan- 
it encor pour fi peine aprez (a morr-' • 
aïs ce tourment temporel n'eftoît qu'une 
ibre de ceux qu'elle devoit foufFrir ail- 
rs . La glace n'eftoît rien au prix des 
mmes qu'elle endure. le demande main- 
nant dux Dames fî elles voudroîent avoir 
ne pareille fin , & eftre des tifons d*Enfer 
rez avoir paru comme des Soleils? Qu*el- 
es n**imitenc pas fa vie fi elles ne veulent 
)as participera £bn mal-heur. Qu'elles 
îvent pluftoft Texemple de cette jeune De- 
rnoifelle dont Saînd Grégoire Elit mention, 
r & qui pour avoir peu d'âge ne laiflbit pas 
d'avoir beaucoup de vertu. 

XXXI. Je parle de MuCa que la 
î Saînde Vierge vint un jourvifiter accom- 
pagnée de plulîeurs filles bien-heureulès j de 

luy 
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luy demanda fi elle rouloit Faire nombre 
dans une fi belle troupe , & quitcr I.1 Terre 
pour prendre le Ciel . Et comme elle eut 
tefmoîgné les defirs & Tes reconnoiflànccs 
fur ce fuiet , elle fut avertie par cette divine 
Maîftrefle de ne rien faire de léger , quoy 
que la gravité fut apparemment contraire â 
Ion âge , & de fuir toutes les occafions qui 
la pourroient empefcher de fuivre toutes les 
înfpirations de Dieu . Enfin , elle eut avis 
qu'en cas qu'elle obfervaft punQuclleiuent 
cet ordre , elle mourroit dans trente jours 
pour jouir d'une vie immorteIlç_> . Cette j; 
fille fut fi touche'c de cette dénonciation ^ 
qu'elle parut fain£^e tout à fait , fi elle cftoit | 
auparavant innocente . Elle s'éloigna des ^ 
jeux & des danfes , difant que la vie eftant 
trop courte pour gagner rctcrnité , nous ne 
la devions pas employa à paflcr le temps 
inutilement. Enfin, elle mourut le jour 
prefcrit , & comme la Reine des Anges Ta- 
voît conviée au Royaume du Ciel , elle en 
dcfcendic pour l'y mener , &fitdcnouvcâa {>. 
un Paradis fur la terre pour luy donner plus 
d'envie d'aller bicn-toft dans Tempirée , & 
de fortir d*un exil pour entrer dans la patrie. 
Or fi Dieu exige une fi grande gravité des 
jeunes filles , que devons nous penfer des 
Dames a qui cette vertu , qui n'eft qu ac- 
cidentelle aux autres , doit cftrc coinin^ 

cflen- 
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iientielle ? Qu'elles fe fouviennent donc 
ne ce ncù h danfe qui nous clevc dans 
ÎCiel 5 mais Pincorrupiion ou In peniten- 
o . Nous fommes plus proches du Pi- 
lis eftans couchez, fur Li cendre que lors 
Cfcenous levons h tefte avec quelque efpece 
*^rfFrônicrie„, . Dieu regarde l^eschofes 
Sfles de prez , & ne voit les hautes que de 
'jrt loin , quoy qu'on l'appelle le Tres- 
hut-^. Cela veut dire que Torgueil luy 
'Iplaift autant que l'huaiilité luy agrée , 
' que les perfonnes qui s'-élevent le plus 
ns le Monde font celles qu'il abaîfle da- 
ntagç^ • 

X XXII Maïs Cl i*Ay du zele pour les 
mes , je n'en dois pas avoir moins en fa- 
mr de noftre fcxe , & Je fer ois prevarica- 
miîje Iniiîbis i'cftat des Hommes dans 
lïiperfedion , aprez avoir tafché de per* 
ionner celuy des Fernmes , Je dy donc 
. ;ie ceux qui fe veulent faire eftimerparla 
nfe , perdent fom^ent leur réputation par 
mefme voye qu'ils prennent pour acque- 
r de l'honneur , Car outre que l'impref- 
>n de légèreté qu*ils donnent d'eux mef- 
les fait voir dépourveus de cettCbelle 
avité qui eft fi convenable aux Hommes , 
jiEfcriiure nous apprend qu'il n'appartient 
/aux impies de marcher en rond , & que 
S danfeurs qui conduifent les Sereines dans 

P les 



les Temples àc h V olupté, font chaflez de 
ccliiy de Li Vertu. De la vient cjue les <îan- 
fcs ont efté defèmlues au troîfiefine Con- 
cile tîe Tolède ; pource que portnnt les 
perfbnncs à Eiire des nflemblces pour la va- 
nité & pour la di Ablution , elles empefchent 
celles qui fc devroient faire pour loiier 
Dieu dans-ia niodeltie , C'cft ce qui a fliit 
nommer le bal le Chœur du Diable , par 
un célèbre Dodeur , & par un autre , le 
Henouvcllement de ridolkrie des luîfs qui 
danfoient devant le Veau d'or. Vn Pere 
des derniers fiecics Ta encor^bîcn appelle 
la Renonciation du Chriftianirme ; Car au 
lieu qu'au B^ipteûnc les Hommes renoncent 
à Satan & à fes pompes > dans les danfes ils 
femblent renoiicer à I e s v s- C H a. i s T , 
pour fe remettre an party de Lucifer . 

XXXIII. Et puis nous devons confT- 
derer que toutes les occalîons particulières 
qui nous portent nu péché , fe trouvent d'or- 
dinaire au bal . Vn feul vifage eft capable 
de nous blefler, puîlquc le Saind Efprit 
anêfiiieconfeflè que la beauté d'une Femiv.e 
cft un gLiive de teu , qui pouvant faire im» 
prefîîon fur la bronze , n'a garde delaillcr 
infenlîble un coeur de Chaîr . Or nous ne 
voyons pas feulement une beauté dans la 
danfe, nous en découvrons une infinité , jSc 
tel que l'amour n'a voit jamais touché dans 

une 



fie vie privée , fe trouve pris dans une com- 
[fiîignîe (î charma nto . C'eft que l'amour 
ffliche ailleurs fbn glaive & fes fléclies , maïs 
53 les procUîiticy avecfeureté, & ne brûle 
is nos ames par un flambeau comme il a 
3 court unie ; mais par une incendie gene- 
jilc . Il propofe tint d'objets aux alfiftins 
I :iie pour dégouftcz qu'ils foient , ils y trou- 
[j 2»t de ]*amorcc : Ci l'un leur déplaîft , Tau- 
e leur a^rée infiiiliblement . Le danger 
ncor eft d'amant plus grand en cette occiir- 
f cnce, que l'oûye nous y peut trahir con- 
î i )inrement avec la vcuë , & que les mouve- 
lens des pcrfbnncs nous y raviffent auflî 
ien que leurs dîfcours. Enfin, la liberté que 
i confufîon femble donner dirpenfant la 
j ompagnie d'une refervc extraordinaire , les 
ii articuliers courent d'autant plus de haî^.irU 
. e le perdre , qu'ils ont le contentement <le 
h 'Crir quelque- fois avccque des belles • Leur 
nalheur leur paroift heureux , pource qu'il 
es rend joyeux pour un temps qui les peut 
aire damner pour toute une éternité * 

XXXIV Mais pei^t-eftre que les în- 
ereiis purement hunwins -Ibnt plus chers a 
melques - uns que ne font pas ceux de la 
mfcicnce , & la galanterie leur efl plus a 
:?:cçur que la probité . Mais fî je fais voir 
3 jue la danlè n*eft pas moins contraire à la 
. ageflc de refprit qu\l celle des mœurs , & 

P 1 qu'elle 
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qu'elle afîoiblit fou vent le coura2;e aufTI 
bien que les bonnes refolutions , Terpcre 
qu'on la inéprifera d'autant plus , quonl'a 
eue en plus grand' eftiinc par le paflé. Mais 
pource que la vérité eft quelquetbis odieu- 
fc quand elle n^ft pas fuffifàmment autori- 
fee , je produiray pluftoft icy lavis des plus 
grands perfonnages que mon opinion par- 
ticulière 5 & flgîrsy moins par raifbns que 
par exemples . On ne peut douter que S. 
Ambroifc n'entendit fort bien Ton monde , 
puifqu'il ne fut Pafteur d'une Eglife qu'après 
avoir efté Gouverneur d'une Province . Il 
dit cependant au troifiefme Livre des Vier- 
ges , fuivant l'ophiion du Prince de TEIo- 
quence , que pcrfonne ne danfe qui ne foit 
yure ou infenfé . De là vient que Vives 
rapporte que certains habirans du nouveau 
monde ay.ins cfté menez en Europe fe ca- 
chèrent d'ijprehcnfîon ayans veu danfcr des 
Chreftiens , pource qu'ils les prenoient 
pour frénétiques ou pour des gens poflcdcz 
du Diable . Vn Ancien difbir aufTî que tous 
. ceux qui font an bnl font touchez d'un peu 
de folie, &que fîonne garde pas ces in- 
fenfez comme les autres , c'eft que les 
Geôliers mefmes auroieut befoin de garde 
comme eux . 

XXXV. Or s*il cft vray que les Am- 
fcs cftcnt rentcndcmcnt aux Hommes^, il ne 

fc 
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litfmi pnscftonner qu'elles leur oflent le 
icournge , veucjue la Raifon & la KsruiciTc 
ciont tousjours proches l'une de l'autre , quoy 
J cju'il y ait de Téloignemcrît entre la teftc 
& le cœur . Le dompteur des monftrcs ne 
< perdit-il pas toute fa force cjuand ilcondef- 
cendit à la foiblefl'e & aux diflblutions 
id'Onphalc ? Sa mafluè fut inutile à (a main 
tant qu'il apprit à marcher à pas niefurez. 
1 Antoine ne fut vaincu que lors qu'il fut ef- 
féminé , &ii eut gagné l'Empire de tout 
le Monde s'il eut mis autant de foioà (e 
préparer aui combats qu*à dreHer les ba- 
iecs qu'il joûoic deuant Cleo^atre . Maïs 
une feule Hiftoire peut fervîr a mon deifleia 

e)ur toutes les autres • C*eÛ celle que Stra- 
n nous décrit quand il nous rcprefente 
les Sybarites (î adonnez à la danfe qu ils ne 
fe contentent pas d'y former les Hommes ^ 
ils y forment mefme les bcftes . Leuïs 
chevaux vont à la cadence des inftrumens 
avec tant de juftefTe que leurs Maiftres. Ce- 
pendant , les Crotonîates font irruption 
dans le païs d'une nation fi lâche , & y font 
d'autant plus de degafts qu*eftans entrez 
bien avant dans les^terres des Sybarites , 
l ils ne trouvent non plus de rcfiftance que 
s'ils cerchoient encore leur cnnemy . 

X X X V L Mais comme l'amour de 
la patrie enhardit quelquefois les plus timi- 

P % <'es , 
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tks , ôc que l'honneur cfl rousjours Maifîre 
deiamolleflcj ics Sybarites firent foLulain i 
un c.itTip volant de chevaux légers , & pour- | 
fuivirent en queue ceux qui les avoîcnt poûr- 
fuivis en teftç^ . Mais il ne faut pas beau- 
coup craindre une lâcheté qui s evcrtiïo • 
Les Cro tomates pour dcfaire toute l'armée 
ennemie , ne firent que mettre un loueur 
d'inftrumensà Tavant-garde de h leur. Car 
il n'eut pas fi toft joué un air mufical , que 
cous les chevaux des Sybarites Ternirent â 
danfer au lieu de connbattrc, & donnèrent 
moyen à leurs ennemis de triompher en Ce 
jouant d*un peuple qui eftoît venu pour les 
choquer. Enfin , vouseuffiez dit que ces 
fcneans n^eftoient pas allez à la gcurre pour 
fè défendre, mais pour fc foufmettrc avec 
aliegrelle aux vainqueurs. 11 en fut tue 
pourtant plulieurs dans la chaleur de la mef- 
Jce, qui fans doute fe fufïeni fauvcz fi eux 
& leurs chevaux eufîcntcfté moins agiles, 
X X X V 1 1. Et qu'on ne m objeac 
point icy que Scipion ayant eu de la pafifîon 
pour la danfe , nous ne la pouvons haïr , fans 
choquer la vaillance mefinç_ , . Je pourroti 
Tefpondre à cela la mcfme chofc qu'un des 
plus fagcs Roys de Caftillc dit autrefois fur 
le melme fuîct , à fçavoir qu'il n'y a point 
d'autre différence , entre un fol & un bala- 
din , finonquc l'un n*eft fol que lors qu'il 

danfe , 
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Janfe , où l'autre Tcft tant qu'il vit . Maïs 
je ne veux pas abailîer îniuftement d.ins h 
France lègraDi Dompteur de l'Afrique. 
Tavanceray feulement qu un divertiilcment 
qui peut eftre permis aux Héros nprczd'il- 
luftrcs exploits , neftpas tousiours licite a 
des perfonnci oifeufes . Et puis le Pétrar- 
que a fort bien remarqué que l'exemple 
des Hommes extraordinaires eft quelque- 
fois auffi dangereux qu'il cft cela tan tr* . 
Tous les oifeauxoot desaîflcs, mus tous 
ne peuvent pas prendre un fi hmi elTor que 
l'Aic^lc . Il y a des Imitateurs qui dctruî- 
fent ce qu'ils veulent reprcleattr, & qui font 
d\iutant plus diflemblablcs à leur exempln- 
re qu'ils s'efForcent plus de luy rcflcmbler. 

X X X V 1 1 1. C'cft aînfi qu-on fe peut 
rendre vicieux en fe nioulmtfLirlcs avions 
du (lige Caton, & h prudence de Solon peut 
donner fuiet à rindifcrction de plufieurs . En 
effet , on dit que ces deux grands perfon- 
n.ioes aprez avoir donne toutes les forces 
de leur efprit à la Republique , rcparoîcnt 
hfoiblelîe de leurs corps par un légitime 
uHiee du via. Quelqu'un voulant fuivic cet- 
te ccuflumecn abulera ; an lieu que ces 



ùgcs ncbcuvoient que pour vivre » il 
vra que pour boire. Il fera D boiilon 



ne 

, i ^ v]ue pour boire. 1 1 rcra \.v L»umoa ordi- 
naire d'une liqueur dont les autres n ufoicnt 
nue fort rarement , Enfin , ce qui leur tcnolt 
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lieu de remeie 
Tout de mefine 



luy tîendra lieu de poifon . 
on peut dîre qu'un exer- 



cice qui eftoit feant à Scîpion peut 
mciTeant à d'autres . Où trouverez- vous 
des gens quî danfent à k façon de ce conqué- 
rant , ce(ï à dire , quî faiîent treinbler le 
Monde , mefire en faifant des jeux inno- 
ccns ? Seneque nous le reprefente comme 
triomphAnt ?-u milieu d'un bal , & feinblant 
obfèrver les démarches de la guerre enob- 
lèrvant celles de ladanfe* Il n'cft pas ef- 
féminé , dît- il > comme ces danfcurs d'a- 
prefent , qui ne s'eftimeroienc pas habiles 
Hommes s'ils n*eftoîcnt plus mois que des 
Femmes .* Sa generolîte paroifl: mcfn.e 
dans le relafche qu'il luy donne , & il ne 
fe Elit jamais plus craindre à fcs ennemis cjue 
lors qu*il femble leur ofler tout fuiet de 
crainte . On peut dire au contraire de la 
plufpart des baladins de noftre temps , que 
leur courage ell auiïî lafcbc que leur corps 
fembic dilpos, & que la plus noble occu- 
pation dont i!s foient capables , c'cft d 'élire 
tousjours occupez a f lire des jeux . Qu'ils 
ne fe vantent point de Tagilité de leurs 
membres , veu que c'eft bien fou vent une 
marque de la iegcreté de leur efprit ; & 
qu'au lieu de les élever vers le Ciel , elle 
les conduit vers l'abyrrac . Aprez tout con- 
clut le Pctrarqiie ; Il vaut bien mieux vi, 

vre de 
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vrc de telle forte que nos ennemis foîent 
contraints d'admirer noftre gravité, que 
non p.is que nos amis foienc obligez d'ex- 
cufer notre diflblutioiL^ . 

X X X 1 X. Mais ne confiderons plus 
rintereft des perfonnes qui afliftcntau bal , 
pour contempler maintenant leur extrava- 
gance : & pour nous donner du plailir , vo- 
yons les polbres qu'elles prenneno . Ce 
qu'on a feint des Menades fe trouve icy ve- 
rirable , ô:vous ne rçauriez dire (ï l'Air ou 
la Terre eft l'élément des pieds de nos dan- 
feufes , Qu^elles ne penfent pourtant pay 
emporter le Ciel en volant bien haut, car 
tous les mouvemens de TefFronteric fout 
autant de fàuts qui nous aprochent de l'En- 
fer . lob ne nous dit-il pas qu'il y a des 
perfonnes qui tiennent un luîh à la main , 
& qui fe reliGuiflcnr au Ton de toute forte 
d'inftrumens , qui paiïantainG leur vie dans 
la joùiflancede quelques biens apparents» 
tombent en un inftant dans le comble de 
tous les maux? Elles feroient bien marries 
d'avoir fait un faux pas contre hjuftenede 
la danfe , & ne fe foucient pas de choper 
mille fois dans la voye des Ordonnances de 
Dieu . Mais fi elles vont maintenant fui- 
vant leur caprice , elles feront menées un 
jour contre leur volonté ; & au lieu qu'elles 
fe recréent à prefent , elles feront punies 
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toutes cnfeiTîble . La compagnie quî faït 
aujourd'huy leur agrëement, fera tjuelque 
jour leurfuplicc. Elles ont be.iu cercncr 
dans le bal le mouvement infiny , qui ne 
le rencontre pom: en ce Monde , mais elles 
trouveront destoiirmcns infinis en l'autre. 

XL. Au rcftc , c[u*on nVtpprouve point 
les danfès Armées , h on n*appronvc les ho- 
micides. Je fçaybien que la douceur du 
Chrîftianifme a mis des bornes à la fureur 
des Gentils , m.iîs pourtant nous femblons 
imiter encore leurs moeurs ayant renonce 
à leur creancç_, . N'cfl il pas vray que 
dans le bal il y a des Dames qui tuent des 
Hommes avec d'autant plus de cruauté 
<|U 'elles font périr les Ames , flattant et 
pendant les corps? Et puis , quand elles 
ne feroient mourir perfonne , ne le tucni- 
eliespas elles mefmes en eftouffant la grâ- 
ce de Dieu, qui eft T Ame de leur Ame 
& la Vie de leur Vie , ainlî que parle un 
Dodeur? Qui croirt)ît encor que lesdan- 
fes éloquentes foient en quelque fiçon plus 
infâmes paru y nous qu'elles n'eftoient par* 
my les Payens ? Ils ne reprefemoient par 
leurs mouvemensque des choies bien Ibu- 
vent indiiïercnies , où maintenant on en 
rcprefente bien fouvent de défendues . Car 
pour ne rien diffimuler , le bal n'efl: qu'une 
déclaration de luxe ou de lubricité , ainfi 

que 
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que parle S. Bafilc , 8i tous les mouve^icns 
qui le compofent font autant de cris publics 
qu'on fût pour bannir la Modellic . Nous 
pourrions Jii'C cncor avec un Philolophc 
Clirdtien , que la d.infe eft tomme Timer- 
prete de la de^^honneftctc , & qiiVlle eft 
d'aurnnt plus dingereufe , qu'elle fut quel- 
quefois paffcr lé vice le plus infime de :ous 
pour ml jeu de bien fe.ince. Miis quand elle 
ne feroit pas mauvaife de fa nature , elle ne 
fçauroit eClre bonne, veu qu'elle nous en- 
glue en de manifeftcs occafîons de fiire du 
inol. C'eft ce qui a' fait dire au Pétrarque , 
u'oiî n'aime pas tant la d.infe pour le plai- 
îr qu*on y reçoit , que pour celuy qu'on cf- 
pere recevoir . C 'ell comme le premier ef- 
fayde l'incontinence , Se on cache l'in&mtc 
fous un nom fort honnefle en app.vrence. Or 
il le bal mefme eft lï blafmable , A plus forte 
rjîfon ne doit on pas louer ces imermcdes 
qui n'interrompent le cours d'une vanité que 
pour en introduire un autre > Si un Paycn 
venoît nu milieu d'un bal , crolroit il voir 
des Chreftiens , voyant renoiiveller les dé- 
guifemens que les Gentils fiifoîent à llvjii- 
Dcur de Pan? Avons-nous honte de porter l'i- 
range de Dieu gravée fur noftre front , pour 
vouloir porter comme nous f.ifons, des vifi- 
gcs empruntez ? Enfin , comment pouvons- 
ïaous lever une face vers le Ciel^qiii n'eft pas 

COQ- 
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connoîlïltble à fon Auteur , ainfi que parle 
Saindl Hierofmo ? 

X LI. CesmoiTTiiieries quiont untHe 
vogue dans le Monde , ne font que des fin- 
geries ciyilifées , 5c plulîeurs font bien de 
difîimuîer ce qu'ils fonij pource que s'ils 
paroifloient tels qu'ils font véritablement , 
lis ne fça uroient eftre que mépriOibles . Vn 
li.ibit extravagant les fait regarder , pour- 
ce qu'ils ne fcaventpas garder h poflure des 
honneftes Hommes o Mais qui croiroit que 
les Femmes qui ont natureliement plus de 
pudeur que les Homines , n'ayent pas quel- 
que fois moins d'effronterie f Elles ne fe 
contentent pas de fe faire voir, fi elles ne 
fefont méccnnoiftre en quelque façon, & 
cliangentde nom dans les ballets, pour nous 
£ure croire qu'elles changent denamro* 
iViniî, elles font les Deefles , n'cftantpas 
feulement Nymphes ; & quoy que la Terre 
aît peine \ les fupporter , elles fe croyent 
défia dignes de fouler le Ciel fous leurs 
pieds ; Qu'elles prennent garde neantmoins 
qu'en voulant pafler pour des Dianes , elles 
ne foient prifes pour des Venus 

X L 1 1. Mais il ne fe faut pas eftonner 
que le bal caufe tant de deVeglemens , veu 
qu'il eft iuy-mefme un effet de diflblution. 
C'eften vain qu'on penfe tirer fon origine 
du Ciel , veu q«c l'Enfer eft fon principe.. 

Saind 
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S.îio£l Ephrem remarque fort bien que ce 
n'eft ny SaiD<a Pierre ny Saint lean , ny 
quelque Homme iofpîré de Dieu , qui aie 
fait des leçons auK Hommes pour bien dan- 
fer ; c'efl pluftoft l'ancien Dragon, qui pour 
les entortiller en plus de façon leur n appris 
â fuie mille tours inutiles , & qui leur pcr- 
fu.ide que leur gentilleiTe confifte dans leur 
légèreté. En effeâ , comme Dieu a for- 
mé ce Monftre pour Ce jouer des Hommes, 
ainfi que dit le Pfalmîfle , il ne trouve point 
de meilleur moyen pour s'en jouer qu'en fe 
méfiant fubtilemenc de leurs jeux . Ce ne 
font pas les feuîs Chreftietis qui ontrecon- 
nu cette vérité . Les Payens melme nous 
l'ont reprefentée en quelque raçon_r , Ne 
lifbns-nous pas dans leurs traditions ficrîle- 
ges , que Bacchus fut le premier inventeur 
des danfes , & qu1l n'y auroit point au- 
joiird'huyde baladins s'il n'y avoit eu des 
yurognes par le paflë ? Et certes , de quel- 
que modeftic qu'on puiffe ufer dans un bal , 
il y a tousiours quelque forte d'intempéran- 
ce. C'eft pourquqyles Sauvages croyent 
que nos François font pris de vin routes les 
^ fois qu'ils fe mettent à danfer , & ne con- 
ftituent point de ditFerence entre les débau- 
. ches de la bouche & les récréations de la 
danfe . C'eft l'art vicieux des peuples ci- 
vilifez qui a corrompu ces bons fentîmen$ 
de la Nature. XLIII. Les 
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XL m. Les prophéties difent cncor 
que Bàcchus ne fubiugua jamais les Indiens 
qu\iprez les avoir înftruits à b danfc , com- 
me s'ils nous voLïloient inonftrer par là qu'il 
fcut avoir de Tadrefle à cet exercice pour 
perdre tout (on couragç_r . On fe rend ,ii- 
fcment à un cnnemy quand on fe rend mol. 
Enfin , ils concluent que les Satyres ont 
cftédctout temps les plus grands dnnfcur 
d'entre tous les Dieux , pour nous appren- 
dre que Tufige du bal femblanc ertre pro- 
pre à des perlbnnes impudiques , celles qui 
font chartes ne s'en peuvent fcrvir fjns cou- 
rir de grands hazards de leur renommée^, . 
Et quand tous les Dieux de l'antiquité au- 
roîentefté auteurs de la dnnfe, elle fcroit 
tousjoufs d.ingereufe , pnifque c'cltoicni 
tout autant de démons qui fe t lifoîcnt ado- 
rer dans les Idoles . 0*611 pourquoy il ne fc 
iîmt pas eRonner Ci les Hommes commet- 
toîent lors des péchez , veu que leur Reli- 
gion fcmbloit confacrer les vices ; Mais ic 
m'eftonnc bien plus de ce que dans le CiiiK 
flianilme, oùîa Religion ne conficre que 
la Vertu , plulTeursne luivcntque le vice, 

X L l V. Si Torigine du bal cft impure , 
la vogue qu'il a eue "lepuis n'cft pas moins 
pleine d'opprobre. Tous les fa ges ont tous-' 
Jours fuy avecque foin cette légèreté; & 
un ancien ditfort bien au fuiet de Socratc , 

que 
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que jamais l'ôracîc ne s'efïoit trouvé mco* 
,tcur qu'à l'heure que ce Philofophe a voie 
(ai^pris à danfcr . En effet , au lieu qu'il paf- 
rfoit aup.iravant pour le plus avifé de rous les 
Hommes , il pafli dés lots pour le plus in- 
:renfé. Platon fut beaucoup plus fageque 
Juy , lors qu cfcatît prié par un Tyran, de 
'prendre une robbe de pourpre pour parjî- 
ftredansmi bal , il s'en cxcuCi genereufc- 
tnent , dilant qu'un Homme ne devoir pas 
' prendre les habits ny les divertifTemens d*u- 
■f ne Femme . Tout de mefme Hegefianax 
cft.mt mené à une dnnfc par Auiîoque , rc- 
fuQ d'y demeurer , diCint qu'il ne fc fouctoit 
pas d'eftre pris pour mauvais danfeur, pour- 
vcu qu'on reftimaft bien diCint , comme il 
l'cfloit en effet , Nous lifons encor , que 
Clifthencs ayant promis fà fille à Hypoclides 
r Adienîcn , révoqua depuis fa parolle aprez 
l'avoir veu dmier , ne pouvant pas s'imagi- 
ner qu'un Homme qui avoir tant d'adrelTc 
pour une chofe inutile , en ptift avoir pour 
les chofes neceflaîrcs, C'eft pourquoy il luy 
dift agrenblement, Voftrc bonne mincavok 
lié ce raariage,maisvoftre agilité l'a rompu* 
X L V. Mais quand tous les Grecs .in- 
rotent eflé fort adonnes à la danfe , il ne 
faudroit pas trouver eftrange que des peu- 
ples qu'on a tousjours jugez iaconftans en 
leur humeur , l'ayent pareillement efté eii 

leurs 
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leurs mouvcmens . L'oifïveté eft la mcrc 
de toute forte de diflblutions , & nous fça- 
vons que les Grecs s'occupoient (î peu, qu'en 
une de leurs meilleures villes les habitans 
nefaifoient autre chofe de tout le jour que 
demander des nouvelles - Ainfi , ne cer- 
clions pas la retenue à Athènes; nous la 
pourrons trouver plus faciiemcnc à Rome • 
C*eft là que la Politique arregné fouverai- 
nement , maïs la modeflie extcrieure n'y 
a pas eu un Empire moins abfolu . La gra- 
vité de Caton eft Çi connue qu'elle paiFe 
pour proverbe ; mais nous pouvons dire que 
ikous fes Concitoyens n'ont pas cité li le- 
rieux que luy , ils n'ont jamais efré légers 
fans eftre repris . Et pour reftreindre ce:te 
Thefè générale à une propofîtion particu- 
lière , il ne £uit que con(îderer l'Apologie 
que Ciceron ùïit pour Murena , pour re- 
connoiftreque tant s'en faut que la danfe 
fiii permife à Rome , qu*au contraire elle 
y eftoit feverement punie , mefme dans les 
perfonnes de qualité. On n'avoit garde 
de tolérer dans le peuple ce qu'on ckUioit 
dans les Proconfals- 

X L V 1: Ce perfonnage ayant efté créé 
Gouverneur d'Afc, fut accufé dy avoir 
fait quelque bal, comme d'un excez que la 
Republique ne pouvoit foufFrir fins s en 
preudxç à la telle de fou auteur • Ciceron;, 
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'qui avoit Li réputation de rendre bonnes par 
î'effort de faper(ùa(îon les plus mauvaifès 
aufcs du Monde , fut prié de défendre cet 
ccufé contre les imputations de Caton , &: 
•l'opporcr la mefme Eloquence à la mefme 
: jravité. Cet excellent Orateur eftoit d'au- 
iant plusînterefTé à bien Elire cette defenfe, 
ju'il luy filloit dreflèr fbn Apologie , en 
irefllint celle de Murena . En effet, le 
iCenfeur luy avoit reproché en plein Sénat , 
iju*il n*eftoitpas bien feantà un Homme 
[jui avoit chaffé Catilina de la ville, d*y 
vouloir introduire m daDfeur pour eftre 
ConfuI . Or pour réuffir dans une affaire 
î chatoùiUeufe & importante, ce grand 
Avocat ne cHerclie point de couleurs pour 
couvrir le fait mais le nieablblument ; Se 
bien loin de Texcufer , il avance que IVlu- 
rena n'a efté accufe' que par calomnîo . 
Voicy une partie de la harangue , 011 Ton 
mit une merveil'eufe force de difcours > 
jointe à une rare delicateffcdulançagc_, . 

X L V 1 1. Meffieurs , Il eft bien aizé 
à voir que le premier chef de Taccufation 
qu'on a concertée contre Murena eft le plus 
foibîe de tous » quoy qu'il dcuft eftre le 
plus grief. Aulli croy- je que c'cft pluftoft 
pour laivre les forma litez de la Loy , qu'oa 
a trouvé à redire à la vie de celuy pour qui 
je parle, que par quelque fuiet qu'on eut 
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35*4 fUifirs des Ditmes» 

d'en dîre du mal . On luy reproche Ion fc- 
Jour d'Afie, comme s'il n'nvoît pas pluf- 
' toftrecerchd d'aller en cette Province pour 
fe (îgnaler â la guerre, que pour fe rendre 
în&me par le luxe & les voluptez d'une paix 
oifcufe . Vous fçavez qu*il a tousjours af- 
fifté fon père dans les combats , qu'il l'a 
foulage dans Tes charges , & en bonne part 
à la peine auffi bien qu'au plailîrdc fesvi-| 
âoires • Que fi le nom mefme d* Atîe fcm- ( 
ble donner un foupçon d'une molleffc dlf- 
folué, fouvenez-vous , Meffieurs , que ce 
n'eft pas pour n'avoir jamaU veu T Afîc qu'on 
doit loîter une pcrfonne , mais pour y avoir 
vefcu dans la tempérance • U ne falloit 
donc pas dire mention du nom de l'Ane 
pour décrier un Homme qui y a laiHe de 
glorieux monumens de fa vaillance ^ de u 
conduite, ou bien il falloit monftrcr qu'il 
aflcfliy toute fa gloire par quelque infîgnc 
lâcheté . Mais on ne peut rien dire de luy , 
(înon que fa pieté le fit tousjours tenir au- 
près de fon perc dans la bonne & dans la 
mauvaifc fortune , que ù gcncrolué Ty aj 
fait demeurer pour eftrc tousjours parmy les! 
dangers , & qu'cnfîa fon bon - li«ur nousj 
Ta ramené pour recueillir le plus illuflrcl 
fruid de fes triomphes . Puis donc que la! 
louante occupe toutes les parties de la vic' 

m'W a'incnéc en ce païs-là , certes U medi- 

fancc 



XL 
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Les Piàifirs des Dames* jfj 

fnnce n'y fçiuroit trouver dec^ucy le blàmcr, 
X L V 1 1 1. Le grave Caton appelle 
Mureai (lanfeur . Si cette imputaijgneft 
bien fondée , ma partie eft en fort mauvais 
V H eftat ; maïs C\ elle eft apoftéc , celuy qui 
' s'en fert ne doit pas cftre appellé Cmple ac- 
: cufateur , maïs calomniateur , ou pour le 
" moins , méJifant au dernier poinft , Cer- 
\ tes , o Caton , dans la çravité dont vous faî- 
: tes profellion fi expreîTe , vous ne deviez 
ç pas parler d'un Homme h la façon des r^ùl- 
j leurs qui ne regardent pas s'ils ont fuîet de 
î meprifcr une perfonne , maîs s'ils la peu- 
j vent Elire méprifer par leurs difcours. Vous 
! ne deviez pas ufcr de voftre crédit pour au- 
torifcr la bouffonnerie par voftrc exemple , 
^'cippeller danfeur un Confûl du peuplé Ro- 
main, Vous deviez confiderer auparavant 
de combien de vices doit eftre fouillé celuy 
r. i qui Ton peut reprocîier celuy que vous dî- 
tes . Tous (çavent qu'il n y a point d'Hom- 
n me qui danfe en particulier , ny dans un tè- 
ftin où la fobrieté règne , fans avoir plus bcn 
qu'il n'eft de la bien-fcanfe , s'il n'èft tout à 
fait infcnfê. Le bal fuit d'ordinaire les ba»- 
quets dîflblus , 5c les voluptez défendues • 
Vous vous attachez à ce qui doit eftre le der- 
nier de tous les vices, <^ laifl'cz U toutes les 
chofes fans lelquelles ce vice ne fçauroit ja- 
mais fubfiftcr* Vous ne faîtes point roentîda 



Les Plâifirs des Djmes, 

ny d'une chère cxceffive , ny d'amour, ny 
de débauche , ny de deshonnefteté ny de 
dépenfe : Et puifcjue vous ne pouvez rien 
trecft er icy de tout ce qui porte le nom de 
vice ou de volupié , vous croyez dcrcouvrir 
l'ombre de kdiflbiution, oiiie corps de 
h diflbkuion mefme ne paroift point ! Je 
dy donc , Meneurs , qu'il n'y a rien dans 
la vie de noftre Conful qu'un Cenfcur équî- 
uble puilTè reprendre , & i*ay £iit voir que 
ceux qui l'accufentavecque plus de chaleur 
fondes premiers qui l'excufenr' . Il eft 
vray que Murena a ùlt quelques )eux în- 
nocens dans l'Aiîe , mais il n'en a point 
£iiâ de criminels . Or tant s'en £uit qu'on 
le doive blâmer pource qui s'y cft pa(îé , 
qu'au contraire on le doit loiicr, puikjuc 
le peuple Rômaîn haït le luxe panicuiier ^ 
mais il aîme la magnificence publiquo • 
I^es Jeux font les plus doux amulemens 
d'une muliiiude ignorante; Murcna fça- 
voit bien qu'elle obeïi aizémcmà un Gou- 
verneur qui la rciouir-' . 

X L I Voylà comment le plus clo- 
quent Homme du Monde juftifie un Conful 
qui eft foupçonnè d*avoîr danfé . line juge 
pas que cette faute foît cxcufable, voyli 
pourquoy il ne la veut point avouer • Et 
par lâ on peut voir que les Romains eftoîcnt 
iiCAi plus ftges que les Grecs i & qu ils n*a- 

voiçflt 



{| Les Flaifirs des Dames* j j^;^ 

flîcnt garde d*approiiver la diffoltition des 
Sifes , veu qu'ils n'en pouvoient merme 
fljffrir le nom . Que fi Caliguk remit les 
)|Iadins en vogue aprez que le Seau les 
tt décriez, il ne faut pas s'étonner fi un 
lomme qui viola fi propre fœur , approuva 
itraordinairement les danfes , & fi eftant 
inemy de la modeftie , il fe rendit Protc- 
2ur de l'impudence. Que l'Empereur Fe- 
[iiric eftoit bien plus fige que ce Prince fol, 
u qu'il difoit ordinairement qu'il aîmoit 
ieux avoir la fîéure que de danfèr. Le Roy 
Iphonfe difoit aufïi gravement qu'il efti- 
: oit bien la gentilefle~des François , mais 
ïi*il ne pcuvoit fouffrir la légèreté qui les 
hrte ordinairement au bal "comme â un 
;ercîce auiïî important pour la réputation 
l'agréable pour le commerce . Le mefînc 
;tyant un jour danfèr une Dame , dit plai- 
'mmentà Tes courtifms : Attendez , la Sy- 
iille prononcera bien-toft un Oracle, car 
liivoyl.î défia en fureur, 

L. Que fi nous trouvons que la Police 
Jes figes , & la feveriténiefmc de la Re- 
^ gion, ont c]UeIquefois approuvé les danfes, 
"Il faut confiderer qu'elles eftoîent plus in- 
locemes qu'à prefent elles ne font vicieufes* 
. I n'y avoir point de danger, d'infimie ou 
i on ne confondoit point les fêxes , & où les 
^iommes danfoient en un rang feparé des 

Fem- 
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,€S Platjirs des Dames, 



Femmes • C *eft ainfi que Lycurgue ordon- 
na que le»en&ns danlliffem avec les vieil- 
lards . G'eft ainfi que dans l'Efcrirure Ma- 
rie danfe devant le peuple , & le Prophète 
Roy devant f Arche ; & peut eftre Michol 
ne fe moque-elle de luy que pource qu'il ne 
danie pas avec ellç_j . Mais comme les 
louanges des pcrfonnes diffolucs décrient un 
Homme , leurs mépris le rendent illuftrc • 
Je fç ty bien encor que lors qu'on garde une 
parfaite bien fcance, elles font indifféren- 
tes , & que bien loin d'y fiire du mal , on 
y peut faire du bicn_. . C*eft l'intention qui 
gafte ou qui perfedionne toutes nos œuvres. 
VoyU pourquoy ks balets qui fe font par 
ordre des Grands , Se qui font pluftoft pom 
des Reines que pour des Dames commu- 
nes , font ^'autant moins dangereux que 
rhonnefteté y ell parfaidement confervéc 
par la Grandeur , & qu'une vîcîcufe Dberic 
ne règne point où le refpea cft le Maiftre. 
Alphonfe mcfme qui décroît C fort les dan- 
feurs , danfa luy mefme devant l'Impera- 
triceXconor , difmt qu'il y a une gentiief- 
fevertueufc à pcrdie un peu de ia gravite 
pour recréer une Princeffc , pourveu qu'on 
n'aille pas tant au bal pour fon plaifir que 
pour ragréemcntdes autres. Enfin, on 
peut fans fullir contre fon'honncur, faire un 

peu le fol avec les figes , ainG que ce Mo- 

narque 



N 
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tes Dûmes* 

aque dïfoit en de femblables rencontres-. 
L L Mais hors de là , les d^infcs quoy 
[indifférentes de leur nature , ont eftc dc- 
idues à raifon de leurs cîrconftances. Ne 
^|ins nous pas que Moyfc qui fut Inftitu- 
* r des cérémonies des Hébreux , fit 
urir trois mille Ifraèlîtes qui danfoîenc 
ant le Veau d'Or , & bLifphemoîcni le 
de Dieu y au lieu que David & Mai- 
1 le glorifioient ? Et de nos jours ne voy- 
î-nous pas des Chrcftiennes qui nedan^ 
t pas à la vérité devant le Veau d'Of , 
Vis devant des pcrfonnes que l' Apoftrc 
^selle animaux : D'oii vient qu^un Do- 
i:ur a fubtilement appelle les danfeufes des 
-loratrices des Veaux de chair. Qu'el- 
craignent donc le ch;itiment des Idolàc- 
Jî pui[qu*e!les en commettent les adions* 
1 Kloyfe ne paraift pas pour les punir , 
^■•svs-CHRiSTa la main levée pout 
;i fraper . Ne liions- nous pas dans Saind 
regoire qu'un Saind voyant un jour un 
îladin , s'écria en foufpîrant : Hclas î 
mifcrablc fc réjouît de il cft perdu ^ Il 
eut que pource qu'il eftoîc danfcur il 
« toit delîa damné • En effet, H mourut 
:ux Jours ajprez , & donna d'autant plus 
l iîlignes de w réprobation , qu*il n'en don- 
^'1 point de la pénitence . Or fi les danfes 
i Dt fi dangereulès aux Hommes , elles le 

font 
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3<ÎQ Les riaifîYS des Dames é 

font beaucoup plus aux Femmes, qui doivent 
avoir plus de modeftie que les autres n'ont 
quelquefois d'inipudenco* EH^s ne vont 
iiuére au bal fans courir quelque danger 
d'infamie , Se elles fouilkni leur Ame peu- 
Iknt égayer leur corps . 

L 1 1 . Qyel dérèglement de nos moeurs? 
Certaines Dames ne peuvent fe lever quand 
il Ciut aller au Sermon , 5c ne peuvent fe 
coucher quand il fe fait quelque bal ? U ne 
faut qu'un peu de froid pour les détourner 
de TEglife , êi le feraîn ne les détourne 
point de la danfe ! On ne les voit guère aux 
Proceiïîons que SainÔ Bonaventurc appel- 
loic le Chœur des Hommes ôc des Anges 
meûez enfemble , mais on les trouve tous- 
Jours en ces procefîîans profanes que Saîndl: 
Hierofme a nommées le Choeur du Diable. 
Pcnfez- vous que les joyes de la vanké foient 
de vrayes joyes? Son rire eft un rire de 
phrenetique En effet, fi le rire eft une er- 
reur,ainfi que parle le Sage,celuy de la dan- 
fe eft une fureur . Qupy ? nous marchons 
tousjours parmy des lacets, A' cependant au 
lieu de prendre garde à nos démarches , 
nous fautons pour nous erabaraircr davan- 
tage ! Nous foulons la terre qui nous doit 
bîcn-toft recevoir dans fon fein • Nous ne 
nous contentons pas d'eftre bannis dans le 

Mpnde comme nous fommes , nous nous 

effor- 
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Les PLnfirs des Dames. 
Dlfforçons de nous éloigner cncor dAVântage 
de noftre patrie par des tours détours 
Mdanorereux ? Enfin , nous marchons lans ap- 
refienfion marcK:int parmy mille morts . 
-i^ous ne fçavpns fi on ne nous conduira 
point au fuplice , & cependant nous dan- 
ions en affeurance ! Uennemy nous pour- 
fuît le glaive à la main, & nousmefuronc 
nos pfs l Enfin , mes Dames , fouvenez- 
vous de ce que dit un grand Ermce a Ion 
frère qui fe réioulflbit avec trop de liberté : 
Helas vous riez eftant aflèuré de compa- 
raiftre un jour devant le jugement efpou- 
vantablede Iesvs Christ? 11 faut 
cftrc infidèle pour eftre dilTolu dan le Chrw 
ilîauirme . Si nos danfeufes fongeoicnt a 
cet ajournement perfonnel , elles ne fonge- 
lolent plus aux rendez- vous des balets. En- 
fin , les chofes mcfine indifférentes leur 
îcmbleroient défendues , au lieu que bien 
fouvent les défendues leur fembl eut indif- 
férentes . Ce dtfcours ne doit pas déplai-* 
re aux dames vcrtueufes , quoy qu'il trou^ 
ble les plaifirs des autres . }e ne trayaillc 
que pour leur profit , quoy que jenefem- 
ble travailler que pour leur agréemcnr^, 

F I N. 
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Des Principales Matières Con- 
tenues dans les Plaiiîrs des Dames . 



Cf/araSlere d'un Amoureux qui envoyt 
un Bouquet à fa MaiftreJJk,^;xg,z,ôcc» 
Vefcriftio de la beauté de Fleurs, p.y .&c# 
fJumeur de ceux qui Us aiment , p. 
X>e la façon des Bouquets , P* 7« 

€*€fi le Bouquet qui embellit le fein d'uM 
Dame , eu fi c*efi U fein qui emhcUit U 
Bouquet , p. 
'3Extrayaj^ance de (eux qui htientpfon Us Bou* 

quets , p. I 

Xes fentimens^ U fufe des ^mâns qui Ut 
enyeyent aux Dames y P* IJ* 

De la yanité des fleurs ^ de km feu de du^ 
yée , p. If» 

Dt îoiÇvyetê ridicule de ceuu qui kt tultirent 
ayeeque trop de foin , p* Xp» 

■Cenfure des Bouquetières , p. Z4« 

i^ue U Bouquet ^ h fein qui le perte/ont deuji 
fuiets de corruption mU l'un fr^ de ïau^ 
tre , p. xtTf 

Tableau d*une Coquette qui d receu un Boté' 
quet , p. 17« 

InyeSliye contre ceUes qui monfirent impudent' 
ment leur gorge ^ P» 5Ï» 

fjfiftoire de Raymond LuUe à ce propos ^ p. 3 J» 
af^vh aux Dames ytrtueujes fur cefuiet, p. 3 
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Table des Matières. 
' Ortfi h Cours fiQHi faityoir fhfims SolciU 
fur h terre, P- 3^* 

ÇPi U magnificence ân Cours , p. 
f^Peinttm des heaun-Xjffti s'y rencontrent, p . 40. 
:Ve la variété des ftijets qm fi rencontrmt at* 
Cours, 

n Vt* fkiftr quon reçoit en cette ajfemhîée moti^ 
yante, p. 42*. 

^ yanité de toute la i^Jotre du Cours , p. 4?. 
Ou il y a quelque forte de hajfefje dans fafltti 
haute magnificence , P* 4T* 

Oue s* il y a de la heautém Cours , Uy a bien 
^ de la laideur , P- 47* 

Que fa yarieté n'eft frof rement qu'un embaras 
un peuilhflre. P- ^S* 

0«e le déplaifir y rnne anfîi bien que F agrée- 

^ment\ P' î^'- 

£xcufe de i'^mheur enycrs les Dames , ayec 
un ayis qu'il leur donne fur le Cours dt 
r Eternité , p. 51. 

Oue s* il y a eu un Narcijfe de noflre fexe , 
^lya heau^mf de femmes amoureufes ti'e/- 
les mefmes , P» 54» 

p;/rc«rx de Pomlne & deîa nature des Mi- 
roirs , VyP' 
Qui! n'àffartîent qu'hun fuiet cafahled'ad* 
miration de fe mirer dans une glace, p. 60. 
Comment le Soleil forme le criflal , & que la 
chaleur de l'un contrihfH À la jroideur àt 



t autre , 



O 



p. 61. 



Tahie des hîatzcn 

Belle defcri^tton des irofrieUT^des Aîiivtrs , 

p. 6f. 

,Elo»e de la hmUre , p. 66* 

J)e r excellente âe VœU , p. (ï8. 

<^e le Miroir efi robjH le plus a^eàhle à fû^il , 
des miracles naturels ^n* il opère ^ p, 70. 

Retrcfentation d'une Dame ftife mire , ^ 
que le Miroir ejl le jï'delle Confeiller de la 
heauîéf P*72'» 

JOe i*inyention ^ de la fa ^on des Miroirs ^ 

De leur reprefcnf^ttion diyeife , & de ce qt*e tart 
y frit faire k la Nature , p. 75. 

t^^reahle Paradoxe y fi ce fini les yeux des Da^ 
}?ies qui peignent le Miroir , eu fi ^efl le 
Miroir qm les feint , p. S I . 

SiÎ4 veueft fait par emifiîon ou par réception 
desej^ces^ p. 8t, 

Si limage qui faraîfi dans le Miroir rejpond 
parfaitement à fi}n exemplaire y p. lOi. 

Ccnfiire de ceux qui lou ent tant les Miroirs , 

p. 105. 

jÇtfe les Miroirs fintplttjîoft des effets de la ya- 
ni té que de la Nature , p. iof> 

Folie de Coquettes quife mirent , ^ du peu d'e- 
fiat quon doit faire d'une gkce , p . 1 08 . 

109. 

^ue la yanité fe firme des idoles de verre anfii 
bien qned^or f^T d'ai-^ent ^ p. joj. 
S^ks Dames doiycnt ayoir tltis de fiin de 

fi 



Table des Matières» 

fc rendre femhkhks a Dien^qw de fredalre 
, km image dans un Miroir y p. I08» 
€>e k fragilité ^ bajjejfe des glaces , p. 1 1 o . 
la kmim nefl fas me qualité fi diyine 
qi^on la fait , p. 1 1 . 

^^i€ les ymxc(es Dames ne font foi fi f ri filles 
qtt on s'imagine , p. 117. 

One ce font îesfeneflres de la Mort , p. 1 15^. 
^oge de qmlqms ayeugïa fameux , p. 1 1 1 • 
la yeuë efl fhs dangereufe <p*elU n^eji 



a^rreabli 



p. 1 14 



'sDe k raine inconjlance dese^eces dn Miroir y 
•I . p. 117. 

^me glace eft fotmnt mi Conjeilkr infidelle 
à la beaiUé , p. î 2?, 

Oue le Miroir efl aufii-hien le miniflre de Vin* 
famie comme de lagmtilejje , p. 1 30. 
Hifloired'Mofiim à cg f repos ^ p. 131* 
£>ela bH^rrene dts Hommes an jaiet de U 
compofitton des Miroirs , p. 140, 

Comment on fe peut regarder dans une glace fant 
choquer la bien fiance y P» I4Î» 

; JBxemfle agréable à ce fttiet , p. I4<^« 

JîeaiiX Miroirs f>rof>ofix, am Darnes^ p. 147, 
Ow? mtes cbofes fe promènent en qticljut - 

façon ^ P'^ïyï* 
P« k nature de la frommaàe , & que c'efl tm 
diyertijjement agréable & ferleitx , inflrui» 
fant t'T àelaffant ^ P* IÎ3« 

mh fff^tf de la mmenade , - p . I S ^. 

0.3 -P* 
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Matwrcs, 



recréât i oit 



de 



rit y avec 



Ollf 

p. ly;. 



d'fJifloins k ce propos , 
X>e la jucejïite de Cexercice dît coyps , p. lôf. 
j^ite la jromenade cfl priiicipaîemcnt hkn-fcan- 

te aux Dames , p. 1 7 1 

J^/g ia promenade efi t entretien du pins doux 

fommerct du Aîonde , p. 171, 

J>ifiours de h fohtudc de la fodeié civile > 

p. 175- 

Defcrîptioiide la heattîé divlieti otï Ict V^inus 
/e promènent ^ p. 180. 

Zc jardin , p. 18 1. La fontaine, p. 184. 
Xtî bcpf ^ p. 18 y. La rivière ^ p. 2,04. 
k prairie^ la firefl , p. lOj^. 

Des perjemm qm compojlnt la protmnade , 

p. 2.07. 

^fic la pxmenade nefl qt**(ifië honncfie oiftve- 

te , p. I ^6, 

^it^eîlc efi quelotsefQh dangereufc^^ four tordu 

naire inutile aux Dames , p. 1 97. 

^yUe nmt bien fouyent à tej^'tt & an corps , 

au h'eti de kur profiter , p, 1 p^. &. xco. 
^tie ce diverttjjèment mon appelle innocent cfl 

quelquefois criminel ^ p, 20 1. 

De la perte du temps que les Dames y peuvent 

frire , p, 103. 

De la yamte du lieu de la promenade, p. zc6. 
Cenfnre des Comenjes ^ des Demoi féaux , 

p. lit* 

'ytiyif Chrcjlietts fttrla Prminade^ p. ii y. 
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able 



Tërë 



Vue les Hommes doiyent régaler les Drf- 
mes, ^ p. lïi?. 

)es afprefis de U Coîatien , & des mefis qu'on 
y fcYt , 2-2.0. 

f' efcription des fcrjhnnes qui font Coktion , 
p, ili» 

S(^i?on offijffc les Dames en tear faijhnt tivf 
' bonne chère, p* 
hit fkfienrs les régalent flaflofl fom les gagner 
que pour leur faire filai ftr y p. 2.16» 

. ^Excwfks à ce p-ofQS. , p . 1 1 8 • 

"s^Sutyre conh-e la diJ]olmons de k bouche, p.xz?^ 
:^OHe lagourmandife , qui efi biafmable en toutt 
" forte de perfonnet ^ eft monjiruenfe dans 
_ les Femmes y p« î-S^* 

^Qne U nfeclion du corps efl mejjeante en g«f /c](f« 
\ fipn^fottrhien-feante c^'ellefiity p. 2 5 
Pue fi laCohw'on eft un des p lai fm des Va^ 
^ mes 5 ceft mt des iourmens des Hommes , 

p.i33- 

InySiyt contre k dtlicatejfe des Femmes , 

p. X36. 

DîfcouTS dt* Pctrarqtée , contre Usftifctm d'am^ 
hiçtu & de Coloîions , p. 140. 

Charachre des éerémn de recettes franches , 

p. ijo. 

HefrefentatlondelVitimeurdei D*ima mangeu- 

fes , & des dégoujîées , p. 
Cont re les hei^yem defintez. , p* 2. H • 

yfrh Dam^ fur la tempérance, p. z î<î., 
• O 4 ^/^Se 
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l. able des Matières, 
Hhge ^ ^^ologk à» Concert^ pavOifio. 

Selle defcriftio du luth & de thamonie,p, 1 64 , 
la mt4fiqt*e efi pincifakmQnt inventée four 
l*a^éem€nt des Dames , p. i<58. 

Ifetf du Concert ^ ^ des Théâtres cù il fe 
falfoit autrefoh ^ p. 169, 

De la cjmlité des ferfimes s*y rencontrent , 

p. 176. 

De iufatre des infimmens de mufique , p. 178, 
fiiftoire d'^n'on à ce frofof , p. 1 8 1 , 

£lo£e des yoix qtéi remph'jfent le concert, p. iS 9» 
De la feifeciïQn des Dames çw/ fcayent bien 
chanter jouter des inflntmens, p. 1 8 7. 
De la profe du Concert , p. 
m^oiogie dti Pétrarque four h decry de ia Mtt^ 

fi^^^i p. 15H. 

Difcours de Seneque fnr U mefme fw'et^y, 191. 
toîif les Grands Hommes ont mefrifé les 
Concerts, p. 15>3, 

finies Mufmens mefmes ont décrié leur fra^ 
fifion , p. is>4^ 

il ny a feint t(e lien profre four m Con^ 
cert dans une y allée de larmes , p. ipy» 

Ohfityations hifloriques , montrent combien 
les injïmmens de Mt*fiqt4t font méfrifa^ 

, p. zpe, 

^tie !ef fîtes bettes yoise neflant£jtt*ttn fen d'air 
tatUy m font pas fort confiderahles^ p. 1 p8. 
Çmfm des MHpciens dijjolm^ p. X99^ 

pifi 
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Table des Matières. 

>ffcours Chreflim fur Us Châttfons tmfuifi 

que s , P« 39^* 

Of4e Pi'mmohflttefapiVitfi tine projeté dê 

^Qhc toutes les créâmes ce mmyent^ p. 5 04 » 
p«e de io'.ii Us animaux il a V Homme, 
I qmfe meaye ayec art , p. 30S.. 

^p«e k juflejfe de fes mo:^yemtns faraiflfnncU 
'' paiement à la danfe , p. ^09» 

>«e U hal efi le frcfpre diyertijfement des Da^^ 
^mei, * p. 310* 

Jefcriptim d'une fak a danfer , p. 3 ï l • 

:hdYacÎ€re des danfmrs ^ des danfmfes^p,^ i % 
)es diyerfes fo^.tms de la Danfe^ P- 3 14- 
)es Danfes Armées ^ Eloquentes de l'anti* 
qui té, 

Us momons (ùf des intermèdes du Bal, p.315. 
>e t origine des Danfes , P • 3 ^7. 

)e la ye^tks qu'elles ont en dans ht Politique ^ 
dans la Religion, mefme , p. 3 1 8 • 

>tf e nous ayons' tort de faire ^rofepion de légè- 
reté fermant un Dietf immolnk j p. 5 10. 
|p«e de toHtei lei oxatures il n*ya qm t f/om* 
m e qui fi rem ne inutilem eut, p . 3 1 1 . 
Ohc lesfaks à danfer [mit des Chapelles ardm- 
tes k les bien prendre , P • 3 2- 3 • 

Oiie la Mtifiqtée ne règne daits U Bal qi/afm 
qiittne yanii é couyre Vautre , p. 3 14. 
Cenfure des yieiUes^ dès filles qui aiment ti-op. 

àdojifir, P- 3^y* 
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Table des Matières» 

jDefcTiptien d'une haîadme^far Saîomon^y, 3 17, 
Menaces de Vteti contre Usdanfeufes, p. 318, 
J^i^ure de ces coejmttes reprefentees dans i'^jPo- 

cal^pfc fom la forme de fiutereUes» p. 3 1^, 
^tée la danfe a qtte^uefois flejîry k réputation 

des Dames, p. 335-. 

Chafltment d*Hemdiai à ce propûs, p - 3 3 î • 
fftfloire de Aitffa , t^m monflre aux JDamoU 

feîlesqu^iî leur faut fuïr toutes les legeretex, 

dt^ commerce, p. 33^» 

j5^e r amour de la danfe peut gmndement nmrt 

à la réputation des fiommes , auf^t bien 

qt^k leur con fcience^ P* 3 3 7 • 

^ue toHf les danfeurs font fols en que^ue fa* 

pn, ^ p. 3^^. 

^iftotres font roir que h ha! a décrié les 

Hommes du monde les plus lUnftresi 

p. 540. 

Platfante guerre des Sybarites, p • 3 * * • 

Que bien que Scif ion ait danfe ^ Une s* enfuit- 
pas que toutes les avions des Grands Hom" 
mes foient imitah les» P • 3 4 3 • 

Mxtrayagance des pojiures des baladins, p. 34^ . 

^e la danfe efl une déclaration de luxe ^ de 
lubricité, p. 34^*- 

Satyre contre les mommeries, p. 348. 

Que le Diable efi le premier inytnteur du haU 

p. J49. 

Que tOHi ktfagesont hay m mêfrifé Us da 
fes. P- 3Î'- 
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Tabte des Matières. 

Heks Romains n'ont jamais fouffrirUt 
danfmrs tant jwe Imr Eftat « efié bien f#- 

Ixemfle de Mmna , fat accufê i avoir 
danje. ^ P-3f4« 

flaningue de Clceton à cette occajîon , (3r ce 
i]f**ilditpo»r lejuftifier^ p. jyy^ 

frli Chrefiims iontre ks danjè$t p. 3 j7« 

F I N. 
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